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I 
CERTAINS semblent croire que la douleur est. dans la Vit! 

de la femme, inévitable. Quelle erreur! Sans doute, la femme doit résoudre de pressants problèmes de santé que l'homme ignore. Douleurs périodiques, accès de nervosité et de dépression, tendance aux maux de tête, tout conspire à la faire souffrir. 
Mais la grande nouveauté de notre temps, c'est qu'avec l'aide d' 'ASPRO ', ces malaises peuvent être aujourd'hui 
surmonl~s. et surmontés en quelques minutes! La grande merveille de notre temps, c'est qu' 'ASPRO' a(>pOrte ce 

soulagement presque immédiat 
sans affecter le cœur, ni l'estoftftfN•z mac! En vérité 'ASPRO' est le ,,.K & remède qui agit "en sympathie .. ~ 

lli.&~~Mva 
Quand vous souffrez d'un refroidissement, d'une attaque de rhumatismes, de migraines de chaleur, d'insomnie, de nervosité, de douleurs menstruelles, n'hésitez pas; appelez 'ASPRO' à votre secours! Ayez donc toujours 'ASPRO' sous la main. 

DES HILLIERS 
O' •xPéAIENCES vicuEs ... 
UN TtHOIGNAGE: 

c j'ai employé ~os 'ASPRO' qui me 1oula1cnl on nt peul mitu11 dt forlt• dou· 
leur. périodique& ain1i que de mi1rainc1 dont je 1ui1 ollcinle et qui cuscn~ ou boui 
d'une demi-heure. /e nt 1ouroi1 asse:: ruommondu ~olrt produit 'ASPRO' > 

M•• THOUNE, l,..lles-Brwi.Uea 

CETTE BANDE HERMETIQUE 
Pensez aux trois grands sen1ces 

C'est l'emJMlll•sr• trk •p4clcl d' •ASPRO' en été: 
d' •ASPRO'? Cb•qv.• comprim6 ••t 10 Contre lei méfaita du elllferm' d..,. ..,. compmUment her- 1oleil. 
m6tique etcoùeneluqv.'àl'u••sr••• 2 Contre le. dang ers du 
mitneWe11H puet6 aatuelle. Exempt 

0 
chaud et du froid, d'cclde aallcyllqv.e llhre, •JlSPJtO' a'ir· 

rite Jcuncd1 l'eatomcc. Va •lllf-t mfm• 30 Contre huomnie, i'~'J peut .,. preadn. nervosité. 
S fr Io paqu•! de 10 fr le paque~ ~· 20 fr le paqwt de • 10 compnmu • 25 compnm•• • 60 compiméa 
Exclullvlt~ de vente pour la Bel11lq11e : S. A. Ane. Mal1on Louis Sander•, 81'\1nl111, 
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Chacun se rappelle ce qu'étaient les Balkans en 
1914. C'était cette partie de l'Europe où les Puis&an
ces trouvaient des prétextes de guerre. Depuis cent 
ans, elles y protégeaient consciencieusement les na
tionalité• opprimées. Le Balkanique opprimé l'était 
toujours par le Turc, le oieux conquérant barbare cf 
massacreur, qui coupait les arbres, oiolait les femme:s 
et volait les en/ants pour en Jaire le:s jani:ssaire1 et 
les spahis du Sultan, le grand seigneur, le maître de 
la Sublime Porte, l'homme malade. Parmi ces natio
nalitéa il en était d' Asiatiques, comme les Arméniens, 
et d' Européennes, les Balkaniques. 

Mais qui sont les peuples du Balkan ? Les Grecs 
a'y re/u1ent absolument. Ils aont Grecs, Hellène:s, fils 
de Priam, d'Hélène de Sparte, de Thésée, et par là 
d! Apollon. Apollon n' etlt pas consenti d passer pour 
bcrlk,anique. Le Roumain dit de temps en temps, 
avec une moue dédaigneuse : « Au 1ud de Rutchuk, 
tout deoient as:sez misérable, assez balkanique ». On 
ol/enserait ces descendant:s des Daces et des colons 
de Trajan en les traitant de la sorte. li n'est donc de 
Balkaniques que les Yougoslaves, les Slaves du Sud, 
dont lu terres :s'étendent du Pont Euxin à l' A driati
que, et qui sont groupés en deux royaumes, celui du 
Roi Bori:s et celui du petit Roi de Yougoslaoie. 

Les Bulgares ont eu avec les Belges quelques di/· 
ficulUa, au temps de Baudouin, Comte de Flandre, 
au temps des Croisades. Mais depuis lors, les deux 
peu~lea s'entendent à merveille. Le Belge fabrique 
des rails et des tramways. Le Bulgare vend des /rai· 
aes, des porcs, du tabac, du 1101ourth et de l'es
aence de ro:ses. Son hi:stoire se perd dans une nuit 
trê:s ancienne. Son Tsar s'appelle Bori:s et excelle à 
conduire lui-même les locomotives. C' e:it un Saxe
Coboura. Il parle huit langues et il a la voix de nez 
de Lée>Pold Il. 

? ? ? 

Peu de :iouverains, sur un plu:i petit espace de ter
rain, ont mené une existence aussi dangereuse. Son 
père Ferdinand était une espèce de t>ieux de la mon-

de Bulgarie 
tagne, d'une duplicité remarquable, si remarquable 
qu'elle finit par lui coûter cher. Evidemment le mé· 
tier de Taar de Bulgarie n'est paa fait pour les au· 
teurs de manuel de civilité puérile· et honnête. A 
force de combattre le Turc, le Bulgare a gardé cer· 
faines de se:i habitudes un peu ... bru:iques. Quand il 
e:it mécontent de ses voisins il lui arrive de faire ir· 
ruption sur se:i terres et d'y massacrer les douanier1. 
C'est ce qu'on appelle un Comitadji. Albert Londre• 
a écrit, à propos de la question macédonienne, un 
liore impayable qui s'appelle Les Comitadjis. Cha· 
cun a cru que sa verve marseillaise exagérait un peu. 
M ai:i c'était seulement de la rigoureuse exactitude. 
Le peuple bulgare e:it comme tous les peuples dei 
Balk,ans, à la recherche de :iea /rontières. A présent, 
il n' eat pas content de celles que lui attribua le Traité 
de Neuilly et cela peut se comprendre : le Traité de 
Neuilly lui reprochait d'avoir trop souvent franchi 
indtlment les frontières voiaines. Aussi les Bultare• 
organisent volontier:i des Comitadji:i. 

Les premiers comitadji:i d'après 1919 visèrent la 
Macédoine, cette bande de terre qui :iépare la Bul· 
garie de la douce Méditerranée. Le Traité promet
tait aux Bulgares de leur liorer un droit de pauagl! 
Vers la mer où navigua Ulysse. Mai:i la Grèce, mat· 
tre:i:ie de la Macédoine, entendit aarder pour elle la 
terre de Philippe et d'Alexandre, pour y planter de 
l'excellent tabac de cigarette. La ville de Dédéa· 
gatch, tant réclamée par les Bulgares, a' appela dé
sormais Alexandropolis. Dans toute la Macédoine, 
les amis de la Bulgarie :i' agitèrent, ce qui n'était en· 
core rien, mais dan:i tout Sofia il y aoait de nombreux 
Bulgares originaires de Macédoine, qui assassinèrent 
consciencieusement tous les ministres bulgares cou· 
pables de renoncer à leurs conquêtea macédonien· 
ne:i, et au port de Dédéagatch, qui veut dire Arbre 
béni. 

Les autres comitadji:i bulgares opèrent dans la 
Dobrudja, une terre occupée par la Roumanie, au 
:iud de Con:itantza, et qui passe pour être l'hinter• 
land obligé du port bulgare de Varna aur la Mer . ' 

GLACES DE SÉCURITÉ 
S. A. GLAŒRIF.S REUNIES, à jEMEPPE-SUR-SAMBRE 

M&HT ~Uall' f'OU!t TOUS PAYS: UNION C:OllllllltCIALS DU GUCUJU llm.oaa, • • A. 
•l. 41HAUM&a DS CHA• .... .,,,.. 9RU~ 
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Noire. I.:e Bulgare considère le Roumain comme un 
gigolo. Le Roumain traite le Bulgare de brute épais
se, Le Bulgare est le véritable vainqueur du Turc. 
Le Turc tient le Bulgare pour le seul Balkanique esti
ma'bJe, parce qu'il est un peu Ture. Tous ces peuples 
a aiment beaucoup, comme on voit, /riais il faut re
connaître au Bulgare et au Serbe une communauté 
morale certaine, celle du courage militaire. Ce sont 
de /arneux soldats. 

On voit que ce n'est Paa un métier /acile de gou
oerner la Bulgarie. Le seul mot bulgare entré dans 
notre langage est celui de bougre. 

' ? ? 

Ferdinand de Saxe-Cobourg, élu par l'A.,semblée 
Nationale de 1887, était le fils de cette Clémentine 
d'OrUans que le Duc d'Aumale, son frère, appelait 
Clémentine de Médicis, parce qu'elle /ut certainement 
la plus puissante tête politique des en/ants de Louis-
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Philippe. On a peine à croire que cette terrible fem
me fat la •œur de notre douce Louiae-Marie, lai PTe
mière reine des Belge•. Quand aon fils fut tsar, elle 
en /ut enchantée. Mais il 1' afi:ssait encore de le faire 
reconnaître par les PuiHances, ce qui /ut beauicoup 
plus compliqué. Un jour que Clémentine de .Saxe
Cobourg-Orléans se promenait en plein soleil" elle 
ne vit pas que son fils venait à elle, et le reconnut au 
dernier moment, en a' écriant 1 11 Ah/ Ferdinand. 
/'étais comme l'Europe. / e ne te reconnaÎSJtais pas/ » 

Le général Franco a dtl ae comparer quelque/ois 
à Ferdinand. 

Ce tsar vit encore, paaaionné de aciences na.turel
lea et président de• Congrèa d'Ornithologiebaavant, 
misanthrope, superatitieux, un vérita'bJe riental, 
occupé d'occultisme, aMidu aux concerts de Bay
reuth. Il a fait sa première guerre en 1908. Pui• une 
nouvelle en 1912, contre aea propres alliés. Son pre· 
mier grand miniatre a' appelait Stamboulov. (Tous l~ 
Bulgares s'appellent plus ou moins Stamboul0>0 ou 
Balabanoo, comme les Belges a' aPPellent Hymans, 
Heyman, Heymans ou Huysmans.) Le rêve du Bul
gare était de resausciter l'Empire chrétien de By
zance dont le taar Koloïane avait été •i proclae en 
1207. La chrétienté orthodoxe a' attendait à le voir 
pénétrer à cheval dans Sainte-Sophie. Maia l' hom· 
me propoae et Dieu diapoae. Ferdinand commit plu
sieura erreura et, en 1915, l'erreur •upr&ne d'entrer 
en guerre aux c8téa de la Turquie. Elle lui cotlta •on 
tr8ne en 1918. 

Son fils lui auccUa. Dans quelles pénible• condi
tions : un peuple en pénitence, privé de la Dobrudja, 
privé de Dédéagatch, l'Arbre Béni. Un peuple réduit 
à la portion congrue. I.e Roi, véritable Saxe-Co
bourg, passionné de science• et passionné de poli
tique, •entit quelle dil/icile miaaion l'attendait. 
D'abord le• Comitadjia: pendant longtemps, un mi
nistre bulgare ne put •e promener dan• Sofia que 
les mains dans les poche•, et 1uioi d'un policier qui, 
lui-même, le• mains dans les poche•, tenait un revol
ver. Charmante époque. En 1925, le Roi devait aasi1- , 
teT à une cérémonie solennelle à la Cathédrale et ae 
fit attendre, parce qu'il avait tenu à assister aux 
funérailles d'un ami aaaaaainé, un pro/eueur. Tout 
l'Etat-Major général, tout le gouvernement étaient 
ranembléa dana le chœur, attendant le Souverain, 
quand une exploaion el/royable retentit. Deux centa 
peraonnages o/liciel1 Jurent tués. San• le• funérailles 
de son ami, le Roi ellt péri avec eux. En parlant de 
celui-ci, le Roi répète volontiers : 

- « C' eat tri1te pour lui, pauvre garçon. Ce n'est 
pas son métier de mourir ain•i. Moi, c'est dans me• 
risques pro/eaaionnela. 11 

La Bulgarie, terre d'expérience européenne, était 
devenue une terre d'expérience sociale. Une aeule 
personnalité, sous les deux Roia, avait dominé la oie 
politique intérieure. C'était celle de Stan~oalis1(JJ, le · 
dictateur du communisme agrarien, l'homme qui re
présenta la Bulgarie au Traité de Neuilly. C'était un 
ancien gardien de moutona de Srédna-Gora, dans le 
pays de Starovitza. Il fut instituteur et épousa une 
institutrice, pui• inventa le communisme vert, qui 
donnait aux paysans la terre qui appartenait aux 
communes et à l'Etat. C'était le contraire du com
munisme marxiste. C'était seulement quelque choae 
de très bulgare. En 1923, cet extraordinaire bonhom· 
me fut atSasainé. Quelques petits camarades lui cou
pèrent lea mains et lea oreilles al>CJnt de l'enterrer. 
Sa veuve, l'ancienne inatitutrice de Ctanimara, re• 
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ut ces fameuses mains qu'elle conserva dans des 
ocaux. Il faut que le Roi Boris soit étonnamment 
ilr de son affaire pour se maintenir à la tête d'un 
oyaume où les hommes politiques /ont un si curieux 
$4ge de bocaux. 
Mais il est devenu roi-dictateur, avec quelques 

lections partielles, et avec le maintien d'un Parle
ent, logé dans un bâtiment orangé qui s'appelle 

obranié. Chaque peuple du Balk,an a voulu ce bli
t iment qui répond au Parlement de W estminater et 
q ui, à Belgrade, .,'appelle Sk,oupchina. Chaque sou
verain du Balk,an est deoenu dictateu1, comme tout 
le monde, parce qu'il faut bien vivre. 

? ? ? 

Et voilà bien le paradoxe de notre temps. Le Tsar 
de Bulgarie est un Saxe-Cobourg, marié à la fille du 
R oi Victor-Emmanuel, un Occidental savant et raf-
iné, passionné de langues, de mécaniques, de scien

ces naturelles, très libéral (il n'y a pas de noblesse 
b ulgare) et au fond très égalitaire (le magnat bul
gare n'existe pas). A cause de la Dobrudja, de Dé
déagatch, I' Arbre Béni, et surtout du réarmement, 
aon peuple s'est trouvé lié au sort de l'Allemagne et 
de ce qui restait de l'Autriche et de la Hongrie. Bien 
m algré lui, le Tsar, qui sait ce que l'alliance alle
mande a coi.lié à son père, subit une pression alle
m ande en économie, et une toute pareille en politi
que. Il est révisionniste, parce qu'il faut bien, et ses 
e nnemis d'Occident disent de lui : cc c'est un auto
c rate, un Tsar, un ennemi des démocraties ». 

Or, dans son grand isolement oriental, au milieu 
de son peuple de petits paysans et de petits /onc
t ionnaires, le Tsar a évolué tout doucement vers tous 
ceux qui, a priori, paraissent les amis de l' A llema
gne. En décembre 1936, il est même parvenu à faire 
un coup de maître : il a /ait alliance avec les Serbes 
e t il a maintenu cette alliance envers et contre tous, 
r épondant à un vœu depuis longtemps exprimé par 
aon ami et cousin le défunt Roi Alexandre. Alexan
d re et Boris ne sont cousins que par métier, mais ce 
Jurent d'excellents cousins. /l vcc le Roi de Rouma
nie, ce sont des rapports de cousinage familial. Là, 
c' est un Roi Sigmaringen par son père el Saxe-Co
bourg par sa mère, un mélange très Albert /"'. Mais 
le plus drôle, c'est que le Roi roumain, /'ami des 
d émocraties, l' ennc:mi de la Il ongrie, le fusilleur de 
Coèlréanu el des Gardes de Fer, le Roi Carol enfin, 
cet adversaire de l'Axe, est un autocrate par goût 
et un réaliste à la manière orientale Tandis que le 
T sar Boris, notre adversaire officiel, n'est dictateur 
que malgré lui, et germanophile par nécessité. 

On voit qu'il faudrait bien peu de chose pour que 
ce despote éclairé, ce curieux prince d' Ancien Ré
f ime, passe dans le camp des u Démocraties u. Ce 
camp compte déjà l'aristocratie anglaise, /'autocratie 
roumaine, la dictature moscovite, et depuis peu d~ 
temps la dictature turque. Pourquoi les Tures. ces 
vieux alliés de l'Allemagne, ces alliés clu Tsar Fer
d inand de 1915, se sont-ils rangés aux côtés de l'An
gleterre ? Parce qu'ils y voyait> nt leur intérêt. Le 
T sar Boris n' hésiterait nullement s'il tJ allait cle l'in
térêt des Bulgares. Il s' esl inscrit à l' Entente balk.a
n ique, aux côtés de ses anciens adocrsaires. Il a 
tenu à signer /'accord aoec les Serbes, ses plus fa
rouches adversaires Tl sign<>rait tout aussi bien avec 
d c> plus qrands seigneur11 encorc> " ceux-ci consen
ta:, ,,t à lui aclieter, au lieu cf.• les laisser filer vers 
'A llemagne, son essence de roses, son tabac, ses 

porcs et son yogourth. Ce n'est pas seulement une 
question de $4VOir-vivre. C'est une question de pain 
quotidien. Quant aux démocraties, ils auront a/faire 
à un allié beaucoup plus libéral, plus 11 dix-neuvième 
siècle n que le Taar Staline. 

Ce dernier est peut-être le plus coupable en l' oc
currence, parce que tout, dans les sympathies des 
Bulgares, les pousse vers la Russie. Il est aussi dés
agréable à un Bulgare de faire la guerre à la Russie 
qu'à un Belge de faire la guerre à la France A le
xandre II, le libérateur. a sa statue triomphale au 
milieu de Sofia, et en 1915, les soldats bulgares, par
tant pour la guerre, jetaient des bouquets de fleurs 
au pied du monument. On leur avait dit qu'ils fe
raient la guerre aux Roumains et pas aux Russes. Si 
Staline était un Tsar intdligent, polyglotte, savant 
et fin, un Saxe-Cobourg enfin, il eat ménagé cc peu
ple si proche du sien par tant d' af/inités. Les Russes 
en séjour en Bulgarie apprc:nnent le bulgare en un 
clin d' œil. La première langue classique des Bul
gares, après le bulgare est le russe. Tant de Bulga
res ont fait leurs classes à Kiew ou à Odessa. Tant 
de Bulgares ont lu les romans d'Alexandre Dumas 
en langue russ<> d'abord. Et beaucoup de Bulgares, 
de Rak.ovsk.i à Dimitroo, ont fait de brillantes car· 
rières dans le bolchevisme russe. 

Au point actuel, le Tsar Boris sait que Staline 
compte si peu en diplomatie . .\lais il a un regard sou
riant pour ses alliés turcs et à travers eux pour leis 
Anglais. L'Allemagne le tient par /'économique. A 
la tête des affaires, il a maintenu depuis de longues 
années M. Kossiéivanof, un ancien secrétaire géné
ral aux Affaires Etrangères, homme prudent, d'une 
extrême sagesse, et qui, au cours de son dernier 
ooyage à Berlin, se montra d'une incomparable dis
crétion. 

L'alliance turque - les Allemands lavouent eux
mêmes - est le plus gros isuccès anglais de lannée. 
Serait-il tempa d'avoir aussi l'alliance bulgare? Pour
quoi pas ? Est-ce que lEurope serait toujours comme 
la Pâncesse Clémentine, aveuglée, au point de dirai 
« Tiens, Boris, je ne t'aoais pas reconnu/ .. . >J •• 
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A Mademoiselle Mady 
Campeuse 

a a a 

C" est entendu, Mademoiselle. Lor&que, l'autre ma
lln, vous avez quitté votre building où crépitent les 
maohinea à écrire et glinent discrètement les ascen
eeurs, vous nous avez aimablement invités à (< aller 
vous voir » dans l'exercice de votre activité de cam
peuse, au bord de votre chère Semois. «Venez pas-
aer un week-end »,avez-vous dit, et vous avez ajouté 
avec un joli sourire : 11 Vous me ferez plaisir ». Eh 
bien, c'eat entendu. Nous n'irons pas vous voir. Nous 
vous ferions plaisir, peut-être, et vous nous accueille
riez le plus gentiment du monde, sans aucun doute. 
Mais, au fond, n'est-ce pas, au fond L. Quand vous 
vous êtes enfouie dans votre voiture débordante de 
~lis hétéroclites et biscornus, votre œil noir brillait 
cl un tel plaisir, votre joli sourire était si triomphant 
que nous avons compris sans effort: est-ce qu'on 
trouble un fidèle dans sa prière ? Qu'est-ce qu'un 
mécréant irait faire sans scandale parmi ceux que la 
l{râco a touchés 1 Un citadin en faux-col e&t-il digne 
de la compagnie des campeurs ? 

Nou. noua bornerons donc à penser à vous, sou
~t. à noua représenter notre petite et coquette amie 
en jupe désormais neutre, en bottes de caoutchouc, 
la permanente échevelée, sans rouge aux lèvres ni 
aux joues - vous nous avez fait ce portrait mais 
8el'a-t-il vraiment authentique ? Vous nous le direz à 
vob"e retour ou vous ne noua le direz pas. 

Or, quelque. heures après votre départ, l'Obser
'Wltoire annonçait la présence d'un anticyclone au 
sud de l'Angleterre. Un anticyclone, c'est apparem
ment un ennemi des cyclones et de la pluie, c'est-à
dire un présage de temps meilleur. Et nous nous 
eommes réjouis. Vous aviez beau nous dire, la se
maine dernière, que la pluie vous était bien indiffé
rente et que vous ne changeriez pas pour si peu vos 
projets. Il n'y en avait pas moins un rien de mélan
colie dans votre regard levé sans cesse vers les lourds 
nuages et, ai nous avons bien vu, votre petit nez 
mesurait environ un demi-mi.llimètre de plus qu'à 
l'accoutumée. Heureusement, votre départ a déclen
ché l'anticyclone au sud de l'Angleterre et tout est 
pour le mieux. Que n'ête~vous partie quelques se
maines plus tôt, Mademoiselle 1 Des milliers de ton· 
nea do pluie nous auraient été épargnées. Et puis. 
vous noua seriez déjà revenue. 

Mais un conférencier de l'i. N. R. nous a, lui aussi, 
déclaré ce jour-là que la pluie ne constitue pas du 
tout un inconvénient pour le vrai campeur. li a été 
bien près d'ajouter : c< au contraire » ! Et nous en 
avons conclu que vous êtes effectivement une vraie 
campeuse, ce qui a flatté notre fierté d ' être de vos 
amis. A la condition de ne pas avoir oublié son 
t.apis de sol. a dit cet aimable conférencier, et si la 
tientie e&t munie d\me double paroi, le campeur ne 
S:famt rien dea éléments. Dès lors, la pluie (la dra-

che, disait-il) même si elle dure tout un jo 
voire plusieurs. n'a pour effet que de cloîtrer le c 
peur dans ses quatre mètres carrés d'habitacle et d 
l'engager à penser. Les dimensions et la diversité d 
vos bagages nous inclinent à croire, !\lademoisell 
que vous n'avez oublié ni votre tapis de sol ni ! 
double paroi. Et ainsi, au cas où l'anticyclone a 
noncé manquerait à ses devoirs, vous aurez tout 
sécurité de philosopher. Dans ces moments-là, d 
sait encore le speaker de l'i. N. R., le campeur pe 
considérer à l'aise ses compagnons, leur découvr" 
des qualités quïl ne leur soupçonnait pas ...... et d 
défauts également sans doute ? - il peut faire u 
retour sur lui-même, songer à sa façon de vivre, 
son avenir, réfléchir sur les grands problèmes éter 
nels, lire des livres dont il a enfin le temps de coupe 
les pages; au total, le camping sous la pluie est un 
merveilleuse école d'introspection et de sagesse 
Voilà qui nous rassure. 

Mais nous souhaitons tout de même qu'il fass 
beau. Vous avez des talents culinaires que vous nou 
permettez parfois d'apprécier à leur valeur, qui e 
grande. Nous préférons que vous puissiez les exer 
cer en plein air, au lieu de vous enfumer sous 1 
paroi simple ou double de votre tente. Vous sonde 
rez tout aussi bien les reins et les cœurs de vos corn 
pagnes et compagnons en vous promenant avec eu 
sous la feuillée. Si le désir vous vient de cogiter va 
tement, vous réfléchirez au passage du Néanderth 
lien à l'Homo sapiens, en grimpant aux arbres mie 
qu'en analyaant mélancoliquement la texture de v 
tre tapis de sol. Et il existe. paraît-il. certaine cu 
vette de la Semois où le mystère de nos origine 
marines vous paraîtra sans doute moins obscur 
voua Je traitez à grandes brasses, comme vous save 
le faire. 

Enfin, une question intézessante se propose à v 
méditations. Depuis trente siècles, cinquante siècle 
les humbles humains que nous sommes, nus, dému 
nia de toute arme ou protection naturelle, sans toi 
son réchauffante, sans griffes ni canines. s'efforcen 
de se protéger contre les intempéries et les fauve 
au moyen d'artifices de plus en plus intelligents e 
parfaits. Lentement, obstinément, ils ont passé d 
la peau de bête à la laine, à la soie et au loden, d 
la caverne et de la hutte au sky-scraper, du coin d 
rocher au fauteuil.club. du feu de fougères au chauf 
fage central. Ils trouveront mieux encore, probable 
ment, mais le chemin parcouru est prodigieux et ad 
mirable vers la sécurité et le confort. Comment 
fait-il qu'abandonnant toutes ces douceurs et ce 
facilités, vous aspiriez soudain et annuellement a 
sommaire de la vie de camp ? 

Nous avons connu un petit garçon qui. excédé d 
confitures et du lait sucré dont on r abreuvait cha 
que matin, exigea un jour des « tartines avec rie 
dessus » et du café noir q avec pas de lait dedans 11 

Seriez-vous ce petit garçon ? Gavée de civilisatio -
jusqu'à Ja nausée, écœurée de perfection et d'arti 
ficiel, le primitif qui sommeille en nous vous incite 
t-il irrésistiblement à retrouver de temps à autre l'éta 
de nature, la simplicité première. la rudesse ances 
traie et la liberté pleine de péril des halliers d'au 
trefois ? 

Dites-noua votre sentiment, voulez-vous ? San 
doute ne nous direz-vous pas que ce que vous sou 
haitez d'abord, c'est une quasi solitude de quelque 
semaines, une retraite reposante loin de tout et d 
tous, une détente du sourire convenu et que vou 
voulez voir des ai.ibres, de la mousse, de l'eau q 
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court et chante au lieu des visages faits, des chiffres 
et des grands-livres. Vous n'avouerez pas, parce que 
•oua êtea lbonne, pour ne pas risquer de faire de la 
peine à ceux qui vous aiment bien et qui n'ont pas 
la ioi du campeur. Nous le penserons pour vous, Ma
demoiselle, et nous vous aimerons bien, tout de 

A merne ... 

Du cran, sacrebleu 1 
De nombreux commerçanta ont affiché ce conseil : 

c Soyez optimiste >. Noua avons rencontré un Bruxellois 
eDCOl'e plua grognon que la plupart de ses concitoyens, que 
cela exaspère. 

c Soyona opt1m1stes :t dit-U. Ils en ont de bonnes! Com· 
IDeot veulent-lia que noua soyons optimistes quand noua 
vivons aoua la menace d'Une guerre catut.ropblque? Com
ment commencerait-on quoi que ce soit quand on ne sait pas 
Ill, demain, noua n'allons pas tous être obligés de vivre 
daml nos caves avec un groln sur la figure. Mol, que voulez-. 
IVOU.. Je n'achète que l'Jndlspensable. » 

Noua avons répondu à c.e broyeur de noir : c Cher Mon
lleur. permettez-nous de vous dire que vous êtes ab6urde l 
I.A perre 1 Evidemment, elle peut éclater tout d'un coup 
et, en dépit de notre politique d'indépendance, nous pou
?Ona y êt.l"e entraln'8 malgré nous, ma18 il y a beaucoup 
moins de chances pour qu'elle éclate en ce prochain sep. 
tanm-e que da.na Je même mols de l'année dernière. Sans 
doute, U n'y a plus de chances, après le coup de ~ague, 
pom: que Je.a grandes pu.lssances dites c démocratiques li 

eccept.ent une nouvelle ca.pltulaUon de Munich mais, com
me ellee ne sont plus &OUS Je coup de la surprise, comme 
elkw 801lt beaucoup mieux armées qu'il y a un an, il y 
a bea.uooup de chances pour que Hitler - car l'autre ne 
campt.e l'Uère - y regarde à deux !ois avant de risquer 
Ja pande aventure. Voyons. S'l.1 était décidé à déclancher 
• cnuide be.iar.re à propos œ Dantzig, ne l'aurait-il pas 
fait plus tôt, quand U avait pour lui tout l'élan du succès ? 

Bt pu.la, quoi, al la guen-e doit éclater, elle éclatera. Nous 
en avom vu blen d'autres. Un peu de cran, que diable! 
D ne faut pu se jeter à l'eau de crainte d'être mouillé, 
D1 •'entA!rrer dans sa cave avant gue Je premier obus éclate, 
Ce 90Dt les commerçant4 qui ont raison; soyons optimistes 
et s-zlons d'autre chœe ..• 

Vacances au Littoral 
Meedames Measieura. Vous trouverez le Daks ... les pan

talana aupe~~léganta. sana bretelles ni ceinture, pour la 
Jlla&e. Tennla, Campaane, Crolalère, chez Deatrooper'1. Tou
t.el auccuna~a. Zoute : 135, avenue du Llttoral; Ostende : 
4', rue œ Flandre: Bruges : 42, rue des Pierres. 

Politique d'indépendance 

Noua aaalatona à un curieux spectacle. Ceux-là mêmes 
"'1 se félicitaient le plus d'avoir vu notre pays adopter 
une politique dite d'indépendance, c'est-à.-dire revenir sous 
une forme nouvelle à la neutralité d'avant-guerre, lui lm· 
putent à préeent -te phi! qu'ils appréhendent. c Mainte
aant que le6 Françala et. les Anilala ne peuvent plus 

compter sur nous puisque nous ne sommes plus lewrs am 
disent-ils, ils n'y regarderont pns à porter la guerre ch 
nous si tel est leur intérêt. Les avions anglais survolero 
notre pays pour aller bombarder les usines de la 
Les Allemands nposteront et ce sont. nos villes qlUI 
vront leurs obus. li 

Assurément, tout est pœsible en temps de guenre, 
il ne faut tout de même- pas poosser d'a\·ance les ch 
au plus noir. Nous sommes de ceux, dans ce journal, q 
avons cru et qui croyons encore que la plaee de nottre pa 
est pe.nn1 les àéfenseurs de l'ordre européen et africa 
établi à Versallles, si Imparfait solt-U; nous en a-wons 
néficlé, parmi les défcmeurs d'un régimes de llb4erté q 
est le nôtre. MAis puisque nous avons adopté cette pollU 
que c d'indépendance » qui pouvait se défendre au momen 
où elle !ut conçue et sur laquelle pour !"instant t10us 
pouvons pas revenir, il faut tâcher d'en tirer le mellle 
parti et persuader à nos ex-alliés, qui sont nos iam.ls 
toujours, qu'une neutralité fortement défendue peut 1 
servir. 

Les raids de l'aviation anglaise en France ont mon 
qu'il ne leur était pas Indispensable du tout de pa.$Sel' pa 
la Belgique pour aller fAlre du dégât en Allema,gne. 
puis notre armée acwelle n'est plus celle de 1914. Elle 
du matériel, des munitions. un excellent corps d'o!ficiers; 
si numériquement faible qu'elle soit nu regard des masses 
formidables que nœ puissants voisins peuvent mettre en 
ligne, on hésitera à se la mettre sur les bras. 

Cet état d'esprit de 1m~-fln du monde que manlfesten 
des esprits chagrins est Indigne du courage du peuple 
belge. 

Tyrone Power . .. 

Ils ne nous viennent pas <l 'Amél1que ... Pourtant Tyro 
Power, le jeune premier N' l adulé par les Améric 
porte les fameux pantalons Dalcs. Création Simpson Tai
lors. London, Destrooper. 

Raisons de craindre et raisons d'espérer 

Quand on examine de sang-froid la situation, non seule
ment européenne mals mondiale, on se dit d'abord : on 
ne volt vraiment pas le moyen d'en sortir si ce n'est par 
la guerre. Les totalitaires ne a-0 cont('ntent pas de violer 
Je droit des gens, lis Je nient. Ils ont imaginé ce qu'ils 
appellent un droit nouveau qui n·e.st que la codification de 
l'esprit de conquête. Ce territoire me pluit, fen al besoin -
espace vital - donc je le prends. Et c'est l'histoire de la 
Tchéqule, de l'Albunle, de l'Ethiopie, de Memel. Ce serait 
demain 11llstolre de Dant~lg et du couloir polonals si... 
Dana ces condltlom, 11 n'y a gu'à leur céder conune à 
Munich ou à leur résister par la force : Raisons de 
craindre. 
, Mals les totahta1res. malgré toutes leurs rodomontades, 
ont maintenant encore plus peur de la guerre que les dé
mocraties. parce que les Etats totalitaires savent bien que 
le moindre échec serait pour eux la catastrophe. SI la 
guerre éclatait et, à moins d'une victoire écrasante et 
soudaine, l'Ethiopie serait du jour au lendemain en pleine 
révolte, car les Italiens sont arrivés presque à réconciller 
les populations disparates de l'Abyssinie, tnnt ils se sont 
fait détester. On l'a bien \'U en septembre dernier, alors 
que cependant la 8omalle française était à peu près 
désarmée, ce qui n'est plus le cas aujourd'hul Malgré le 
régime de fer auquel elle est soumise. l'Autriche est main
tenant presq~ aussi m~ntente du régime nazi que la 
Bohême et la Moravie. Le transfert des populations du 
Sud Tyrol « vendues à Mussolini pour un port franc à. 
Trieste • a caUSé une Indignation générale. En cas de 
guerre, tous ces pays de l'Europe Centrale où l'Allemagne 
se flatte d'avoir établi son empire, devraient être occupés 
mHitalrement comme des pays ennemis. En Allemagne 
même ce n'est pa.s sans murmurer sourdement que le 
peupl~ supporte le régime de guerre auquel Il est soumis et 
qui lui rappelle d'umers souvenirs. Mau\'aises conditions 
pour entreprendre une lutte gigantesque. Raisons d'espé
rer. La propagande des pays totalitaires est &i bien O?i&i-



POURQUOI PAS ? 2689 

qu'elle trouverait un moyen de leur sauver la face 
les gouvernements des pays démocratiques ne deman

raient pas mieux. 

MER S 1M0 N 

Le.s Anglais en ont assez et ne bougent pas leur position 
•une semelle. Da font confiance au colonel Beck, lec;uel 
t par nature un homme prudent et temporisateur. On 
· a découvert, en France, de lointaines ucendanœs na.-
ndes. Tant mieux. Mala pourvu qu'J.l ne aoit pas f1&min
t. Autour de 1U1 on l'est quelquefois. 

LU1, le Colonel, a su obtenir un blanc«l.Jlg de l'Angle-
. L'Allemagne, en reparlant d'encerclement, Jure que 

'Angleterre abuse de ses droits, et la prie, comme Ja.dis 
1.Smarck, cde remetti·e le nez dans son pudding d'Irla.ndei>. 
Parce que l'Allemagne feint de croire que l'Angleterre 

rotégeant la Pologne, c•cst comme si l'Allemagne s'occu
ait de 111lster. Aussi, la Pologne est traitée « d'hyène 

8Ur le champ de bataille 1. On ajoute qu'elle prépare son 
année è. jouer le rôle de « chnlt· à canon pour les intérêts 
britanniques 1. 

n parait que les Polonais laissent dire. 
D'autre part, 11 y a une pression allemande de plus fn 

plus curieuse sur la Hongrie .Ce pauvre pays, qui ne veut 
pas se la!Sser faire, devrait servir d'nUe droite à la grande 
pince dont la Prusse orientale est l'alle gauche, et qU1 
voudrait saisir la Pologne. Le plus directement inqU1été 
est le Roumain, c;ul moom.se et tient 1.200,000 hommes 
en armes. 

Charmant samedi. Le comte gendrlss1me arrive à Berg
tesgaden. n a diné vendredi à Salzbourg, à l'hôtel du Che
'ral Blanc, avec M. von Ribbentrop. n se refuae naturell~ 
ment à toute déelnratlon, mals il assiste à la représentation 
de la pièce de Shakespeare : c Beaucoup de bruit pour 
rien. 1 L'humanité se plait à voir là un présage. 

A Salzbourg, il avait été quesUon du « Gendre de Mon
•teur Poirier >. Mals les Allemands Iinirent par compren
dre QUe peut-être ce serait offensant pour le Duce. 

n n'y a pire sourd 

Que celU1 qU1 ne teut comprendre que les nouveaux appa.. 
retls c Crlstallic Acoustlcon » aont les seuls falsnnt entendre 
d 'une manière parfaite, pure et cristalline. Venez essayer ou 
demandez brochure gratuite « B 1, C1• Belgo-Américaine de 
l'Acousticon, 35, Bd. Bl6Choff8helm. Bruxelles. Tél 17.57.44. 

Curieux quinze août 

Curieux quinze aoQt, rel que nous n'en avions plus vécu 
depuJs de longues années, beau, chaud, ensoleillé, un vrai 
q\lime aoQt de 191-l, mals sans la i\lorl'C. Peu de touristes, 
mals Bruges en fêt.e donnant aux v.lsitcurs de Memling 
aon fesi.!val dramatique du Saint sang. Le littoral envahi 
Toute la Belgique à Ostende et à Blankenberghe. A l'hip
podrome Wellington la foule élégante des tout grands jours 
s'entasse pour là toute grande nuit, la nU1t de Longchamp 
à ostende. A ce moment, sur la foi du journal cExoelsior>, 
l'Europe entière répète que le Comte Ciano n'e$ venu à 
Salzbourg et Bercbtesgnden que pour nous donner la paix. 

On est à l'ol)tlmlsme. Chacun dit déjà : 1 n n'y aura pas 
de gue.'Te. Lœ Allemands eu.x~êmes ne la désirent pas. 
D'ailleurs, pourquoi la fernlent-lls ? Et les Italiens ? Pensez. 
vous qu'ils feraient la guerre pour Dantzig? ... >. 

Ainsi passe le mardi du quinze aoQt, dans une détente 
générnle. Cependant quelques-uns trouvent blen étra..'lge que 
le Führer ait consulté le commissaire à Dantzig de la 
S. D. N. Pourquoi ce fonctionnaire-là? Et de la S. D. N., 
tant méprisée, tant décriée ? C'est curieux. 

Et lundi le Nonce à Berlin, Mgr Orscnlgs, a été reçu pa.r 
le Pape, son éminent prédécesseur à Berlin. Qu'est-ce que 
cela veut dire ? 

Et le mardi, M. Gentlzon, l'excellent correspondant <lu 

BEAUMEUBLE Bd Anspacb, 111-115 
présente dans un décor unique à Bruxelles, 

un choix incomparable de mobiliers de luxe et autrea. 
Une visite s'impose. - Facilltéa de payement sur demande. , 

c Temgs >, téléphone de Rome que vra1ment, sur le voyage 
à SalZbourg, on ne sait rien, mals là rlen. 

Le mercredi matin. be&ucoup de Journaux, ayant chômé la 
veille, ne paratssen.t pas. la c Nation Belge> jette le b~ 
lot: cune conférence à quatre>. Nouvelle de Lol:ldrea. 

Le Détective DERIQUE du s;;!~6e~~cret 
59, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - T6léph.: 26.08.88 

Le futur Munich ? 

Ce sont, dit-On. les put.esance de l'Axe qui proposent une 
conférence, cette fols. Il n'a pas fallu que M. Chamberlain 
reprit son parapluie pour aller à Berchtesgnden et Godes· 
berg. n y a donc quelque chœe de changé en Europe, d&
puis un an, et même depuis le 15 mars. Le 15 mars, l'armée 
allemande entrait à Prague et à Memel sans coup férir. 
Maintenant, elle se contente de proclamer ses droits im· 
prescriptibles et ~ dénoncer lea horribles exactions dont les 
malheureux Allemands 110nt victimes de la par.t des Polo
nais. 

Un seul point de ressemblance avec la procédure de 1938 1 
le Führer donne un délai de 30 jours, un sage petit délai, 
comme a.u mois de septembre. SeUlement, 11 s'agit de aa.voir 
si l'Empire britanmque va accepter oette peUte prooédur9 
pour étudla.nts déUnqua.nta. son avi&UOn est en BérleuX 
progrès. 

Le Parlement est en vacancœ mats M. WinSton Ohurchlll 
est en v.lsite d'études sur la ligne Maginot, avec le général 
Sl}œrs et ils sont reçus par lea généraux Frère et Georgs. 
C'est ainsi que les députés anglais passent leur « bolld.ay • 
cette année. Et. M. Pierre Cot ayant quitté l'aviation fran· 
ça.Ise. cel!e-cl MlOC>mpUt chaque Jour de nouve&ux prorrès. 

Le Führer ne fait plus dt.spnrattre les frontières en &OUf• 
!lant de&sUS. 

Rendez votre courrier agréable 
avec la nouvelle enveloppe COLASEC. On Ja fenne par 
simple pression, sans humecter la colle. Demandez à votre 
papetier des échantillons gratuits, vous serez étonnés de 
sa simplicité d'emploi, vous n'en voudrez plus d'autreai 

Où va-t-on? 

Maintenant oil va.-t-On? n ~t aU&Si question de Tun1sl.e 
là dedans et d'Italie. Le comte Clano aura o!fert see loyaux 
services en stipulant que l'a1de à l'Allemagne n'allait pu 
sans aide à l'Italie. Vollà aaeez longtemps que les Ita.Uena 
battent la aemelle sans rien obtenir. Depuis le 1er décembre 
dernier, à force de noua chercher des ennula, 111 eommen• 
cent à s'ennuyer eux-mêmes. Donc, on va tout remettre E:l1 
question. l)Our aller vers un nouvea.u Munich, où. de nouveau 
MM. Goering et Ribbent.rop montreront à M. Dalad1er ~ur 
plus souriant visage. 

Voire. Le Vatican fera de 80Jl mieux pour a.rranger les 
choses. Le Cardinal Secréta.Ire d'Etat a été nonce à Paria. 
Le saint Père a été nonce à Munich et à Berlin. C'est un 
milleu oil l'on parle europém. On y est beaucoup plus oon• 
cillateur, plus 1 diplomate de c.arrl6re > que aoua le Pont1.
f1cat l)I'éoédent. Maia œ. y eat aussi t~a 1tanen. Et oepen. 
dant on fera tout pour ne pas mettre le doigt entre l'arbre 
et l'écorce. 

Au musée du Louvre, un étudiant a rapport6 l'e Indlff~ 
rent > 1 Cela devient donc 111 iirave ? 

La TAVERNE du PALACE 
Place Rogier - Bruxelles 

BES PLATS COPIEUX ET DELICIEUX 
tranché& et eerv1I <levant voua 1 12 à H tranca. 
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De PARIS tout tissu nouveau 
Grand luxe, orJgtnal, unJ ou baute fanttûsle, ae trouve à la 
Cie Lyonnaise, 44, Marché-aux-Herbes, Bruxelles (Boun;e). 
~n tout temin. tr~1 belle1 C01lpe1 en cteuou.t da <prl.z.. 

C' eat la faute aux Polonais 

L'excellent M. SI.rani est rentzé à son Foreign Office 
après un Séjour plutôt fatigant au Kremlln, pendant le
quel, de semaine en semaine, on annonçait <;Ue c l'accord 
était virtuellement oonclu 1 ou que c de nouveaux progrès 
a.valent été réalisés 1. On a pu comparer Staline à Galat.ée 
et demander : c renoncera-t-elle enfin à s'en!Uir sous les 
saules et se lalasera-t-elle toucher ? 1 Tout oela au nom 
de la Démocratie, quand chacun sait quel usage !'U.R.S.S. 
a fait de ~ Démocratie iéorgtenne. 

Mais en!in, lea militaires aont là. Cela fait bien dans le 
tableau. Lea ctvlls du genre de Mme Tabouts peuvent crier 
c on les aura 1. C'est le moment que choisit le Führer 
pour mander chez lut son cher Forster gauleiter de Dant. 
zig et pour lui dicter un petit factum qu'U lit devant les 
Da.ntilkols eb qu'U nous semble avoir déjà. lu quelque pe.rt. 

« C'est la faute aux Polonais. Ce sont eux qui menacent 
Dantzig. Nous devons défendre Dantzig ... etc ... 1 En effet, 
En effet, nous nous rappelons l' c ADschluss » où l'Autrt
che était menacée par Schussnlii: les Sudètes, où ils étaient. 
menacés par Bénèa ; Prague, où tout le monde était menaeé 
par tout le monde. Maintenant, c'eet M. Beck qui menace 
Dan~. 

YOUNGER253 
Allemagne-Italie 

SCOTCH 
ALE 

n ne faut pas prendre 11e111 dé61rs pour dea réalités ni ae 
f igurer que des fissures eoJent sur le point de se produire 
dans l'Axe. Les deux pull&ances 1mpértallstes sont mainte
nant aolidement 11~ par leur complicité et leW'll périls 
communs. intérieurs et extérieurs. Mals ll se passe de 
drOlea de chosea dans la PéninBule. Pour avoir dit que 
MUDOlinl était aérieuaemcnt malade. bruit incontrOlable, 
peut-être :radicalement faux. mats qul a couru à Rome, 
un journ.nll.ste américain a été brutalement expulsé et son 
agence fermée. 

D'autre part, dan.a les mllleux italien.a de Paris et de 
Londres, ceux qui ont conservé, malaré la tenalon présente, 
quelques relations da.na lee milieux politiques et jou.rnalls
tlquee on dit et on répète que le Comte Ciano et Musso
l.1n.1 lui-même ne cessaient de prêcher la modération à 
Berlin dans l'affaire de Dwltzii. Oela au.rait finJ par aga
cer fortement le Fuhrer et ce serait une des ratsoD» de la 
conversa tlon Ciano-Ribbentrop. 

Dans certains nùlleux allemands, le bruit se serait ré
p&ndu d'un pœslble lAchage de l'Italie. Bien entendu, 1l ne 
faut paa se hAter d'y croire, mals le seul falt que ces 
bruita courent, et Us ne viennent n1 de Londres n1 de Paris,, 
montre que noua IOlllJJlea loin de l'enthousla.ste confiance 
qui règne dans la presae officieuse des deux pays. Dans 
tous les eu. on sait pa.rfa.ltement à Berlin que la guerre 
aerait encore plus imPoPUla.lre en Italie qu'en Allemagne. 

L • MEEUS Sea Liqaeur1 - Cognac OUIS Rbum-LeCordialMeeus 
-===- A N V E R S - Dép. à Bruxelles. T. 1U3.18 

De Salzbourg à Berchteagaden 

C'est entendu : 11 ne faut pas faire plus de créance aux 
een.satlonall.51.œ de l'information diplomatique qu'aux com
muniqués ottlciels. Admettons que selon le communiqué 
de Berlin, l'axe aoit eort1 de l'entrevue Ciano-Hltler
,JUbbentrop, plus aollde que jama1a, un pacte non plus 

GLOBE Menus à 12 50, 15 et 20 francs UCCLI 
621, AVENUE BRUOMANN, 621 ,J 

d'acter, mats de diamant. n a dQ, cependant, se Passe 
là des choses assez bizarres. Coups de téléphone de Cian 
au cher beau-père, changement de programme et d'horaire 
remise d'une 110lrée de musique e~ d'une chasse aux ca 
nar<2s. 

Tout à dQ s'arranger évidemment, mats aux dépens d 
Qul ? Bismarck dtsa1t de l'Italie crispinlenne qu'elle avai 
toujours besoin d'une défaite pour réclamer une pro\Tince 
L'Italie mUS80l1n1enne n'a subi a.ucune défaite, si ce n'es 
que grace à elle l'Allemagne a rénllsé !'Anschluss, ra~ 
nexton de la Bohême et de la Moravie, celle de Mémel, et 
que MussollnJ,_ comme part du butin commun, n'a eu qu~ 
l'Albanie, pauvre et peu glorieuse ,conquête. On chuchote 
à Rome qu'il avait chargé son illustre genàre de réclamer 
une petite compensation. On dit aussi qu'un peu effrayé 
par les manifestations de mécontentement populaire, sou.a 
la menace d'une guerre avec la France, ll se serait efforcé 
de faire prêcher la conciliation à son bouillant acolyte 
et grand patron. Tout cela aurait provoqué quelques expli
cations plus ou moins dlfflclles. Encore une fols. nous n'af
firmons rien : nous n'étions sous la table ni à 8alzbourg, 
ni à Berchtesgaden, mals nous rapportons des bruits qui 
paraissent vraisemblables. 

A l'Expo de Liége 

l'eau est fêtée au figuré! Mals le véritable succès va aux 
établissements avisés, où l'on déguste BERGENBIERi 
Unique! Sans rivalel Sans lmltatlonl 

Bergenbter: la bière dlvlnel. .. 

Uniformes 

Tous ces dictateurs, C.sauf Franco) dont l'humecr belli
queuse et l'appétit d'espace vital donnent le cauchemar au 
monde, sont des civils. de ailles péquins. Hitler et Mussolini 
ont bien fait la guerre et, nécessairement, héroïquement -
mals ils n'ont Jamais dépassé le grade de caporal. C'est 
peuWtre pour cela qu'U:; ont la pasglon des uniformes. 
Comme Ils ne peuvent s'habiller en général., ou en amiral, 
parce que cela vexerait les titulaires de ces grades, Us 
arborent des tenues diverses et fantaisistes. MussollnJ ne 
porte plus &'uère l'uniforme d'athlète agricole, le torse nu, 
mals ll affectionne toujours sa tenue de dompteur e.vec ses 
bumetterles et son espèce de talpack. Hitler, mode5:ement, 
s'en tient &'énéralement à sa casquette et à sa tun:que àe 
chauffeur de grand~ maison; il laisse à Goering, qui est 
maréchal, l'honneur de porter la ferblanterie du Reich. 
Napoléon et Murat, quai 1 Quant à Ciano. c'est le gigolo 
des &'rancis bars. Mals on dirait Que c'est lui qui donne le 
ton aux autrea. Pour l'entrevue de Berchtesgaden Hitler 
et Ribbentrop, à l'exemple du joli gendre ont arb'.>ré. en. 
effet, de ma&'J11tlqucs tuniques blanches, qui sont evtctem
ment du bon faiseur, mals qui font que sur la ph:>togra
phle qu'ont publiée les Journaux, Us ont l'air de denander 
quel est le cocktail que ces messieurs désirent: un Nanini, 
un rose, un manhattan ? 

MINIMUM D'USURE, MAXIMUM de BIEN-ETRE et de 
SATISFACTION ... 

Un col blanchi par c CALINGAERT 1 est plus bei.u que 
neuf. n a cardé sa forme, ce n'est plus un carcan : c'est un 
travail de luxe, au m~me prix qu'un travail ordlruire. 

« CALINCAERT » 33, rue du Poinçon. Tél. n.4485. 
Le Blanchlssai'e cr PARFAIT » du col et de la c.iemise. 

Le vrai << Times » 

Volet e!lcore une semaine écoulée. Avant d'en trer li\ 
conclusion, voyons les faits dont est tissée. D'abord 
une DQuveauté, ou pluU>t un renouveau : le c Timei » lui
mêm.e entame l'éloge de l'armée russe. n parait qu'elle 
est spleDdide, admirable, prête à mobiliser quatre nllllons 
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'hommes, dont 80 divisions d'infanterie, et au moins 
de e&\'lllerfe. La. cavalerie, ajoute docllement le nouveau 

epmguon du c Tunes » est indispensable dans ce pays où 
voie:s ferroes sont mrcs. 

Nous savions bien que les votes ferrées sont mauvaises 
Rus.sie. C'est même à pC'J près la seule chose que nous 
sacb.ions. Pourtant. une mission militaire a.ngl~fran-

1se est partie pour Moscou. Il a toujours été suprême
em crue, supréinem.C'nt c mu », à Londres. de parler russe 

t d'être versé dans les questions de Russ1c. La radio fran-
1se \' a fait ~cho en proclamant que !'Ecole militaire de 

ioscx)u venait d'admettre nu concours c deux Jeunes Sa
oyèdes •·Nous aurons donc peur nous les Samoyèdes. Ainsi 
Russ.~ est prête à :faire !ace c a toutes li.'$ éventuali

s •. Jamais on ne parle des questions russes saDS un 
peu de sentimentalisme. 

Le « Temps », la « Gazette de Lausanne », et d'autres 
Journaux fort modérés dcmnndcnt pourquoi l'Angleterre et 
la France se sont engagées tout de suite en pourparlers mi
litaires. qunnd l'accord diplomatique n'est pas encore signé. 

LONDRES. On Home nccuelllant, lmpercable. propre, 
près Kensington Gardens. Chambres tranqullles. bain. déj. 
anglais : six shillings Prix spécial p• séjour d'une semaine. 
Prop. Belge. L. Dockx <dl:' N1velles1 Drayton House. ''.l. Clan
rtcarde Oardens. Bayswatcr W2 Bus 52 de Victoria Station 

Et le faux H Times >J 

Or l'article du 1 Times » a été maquillé. L'Europe entière 
a pu lire c nous lisons dans le « Times » que ... • Et c'était 
seulement les agences d'1nformat!on qui, u.u lieu d'informa
tion, faisaient du maquUlagc Le 1 Times • cité ainsi n'était 
pas le vrai. On peut donc, a>'CC les moyens ultramodernes 
d 'information, raconter des blagues, et peur les démentir 
11 faudrait pouvoir lire et comprendre soi-même le cTimes», 
ce qui n'est pas donné à tout le monde. Alors, on ne peut 
plus rten croire ? Mals non, et c'est cela qul est dangereux. 
La dépêche d'Ems est un coup du chanoeller Bismarck, 
destiné à faire croire qu'il êtnlt attaqué. 11 y a d'autres 
chanceliers qul sont capables d'en faire autant. Toute la 
tactique de l'actuel consiste à faire croire à la maiace polo
naise. Jadis B\tlow reprochait ami'.rement à Guillaume U 
d'avoir attaqué le premier ên 1914. L'Allemagnll attaquant 
la France peur rcslsU!r aux Russes, cela ne prend plus. Il 
y a aussi l'Alh•ni:i.gne attnqunnt ln Bt~lgique pour réslSter à 
la France. Mals alors plus pcrwnne n'y croit plus. 

Le tout est de brouiller hl!rdlmmt Jcs cartes avec des 
fausses nouvelles 

n FORCE If 't rromL'llt gnllé et malté sous forme 
·te p:illlrtt.cs se déguste tel que sor· 

raiit ·dl;"" pa'q';';'ct' OC'hc.eux nvc~ dr.s compotes de frwts. 
En vente dnns toutN1 les bqnnes t!plceries. Essayez-le 1 
Pour le grns: OSBORNE HQUSE S.A., 29. ru.e Jennart 

~Brux. - Tel. 26.03.63 
Dépôt : D1erycx, com Marché nux Herbes, Ostende T. 711.24. 

Le redressement français 

Tous ceux des nôtres qui ont été passer leurs vacances en 
France ont eté frappés du cnlm1:,. qui règne dans le pays. 
Tout le monde pense à la guerre possible mals on est fait à 
cette idëe et on espère fermement qu'elle n'éclatera pas. Et 
le gouvernement Daladier. sous le couvert de ce't esprit de 
mobilisation. poursuit son œuvrc de redressement à coups 
de décret.s-lo1s. oeux-cl, et c'est un excellent symptôme, 
dépassent slngUlièremcnt l lmmédint. L'ensemble de mesu
res dit code de famille, qui ont été prises pour combattre 
la dénatalité, et ln désertion des cnmp.'lgnes. favoriser les 
famUles nombreuses. demnnde sans doute à être romplété; 
ces mesures sentent un peu l'improvlsntton, mals elles ont 
le grand mérite de donner un cadre aux bonnes volontés 
éparses, Elles mt'ttcnt fm à la longue Indifférence des 
pouvoirs publics aux probl~mcs essentiels. Il faut bien dire 
que depuis ln paix de Versnllles, tous les gouvernements 
de la RépubJiquc ont été prlnclpnlement occup~ de poli-

"Entretien" 1f!j.. . . . 
/Q nou1M!lt1 ~ponge orl!"ftéielle 

LAVE Mll!UX- ESSUIE MIEUX 
CHAQUE tPONGE llVRtE AVEC ION OE GARANTIE 
Agl.Conc. Exd. 9, Nouv. Morch6-ou11-Groin1, 8RUXEUES. 

tique et d'assez basse paliUque. On eût dit qu'il ne s'agis
sait que de combattre, tantôt le oommunlsme, tantôt la 
réaction et ces vieux combnts aussi vains que tradition
nels étalent singulièrement favorables aux combines des 
politiciens de profession. Et pendant ce temps-là on la!s
sait l'Allemagne se !Ottliler, s·n.rmer jusqu'aux dents et 
pratiquer une palltlque de conquête et d'Jmpériallsme pan
germaniste qui ne lui a que trop réUS11l. 

n était temps que cela prit !in. La France se réveille 
toujours au bord du gouffre, c'est entendu. mals c'est un 
jeu dangèreu.x. 

Pourquoi partir ? 
avec appréhension puisque vous trouverez, Madame, à 
partir de 95 francs, de charmants imper, au coc. rue Neuve? 

Examen de conscience 

Après la défaite de 1870, la Frnnce procéda à un rigou
reux examen de conscience qui ne se traduisait pas seule
ment par un retour aux trnditlons cat.bollQues, par les 
vertus et les hypocriSiea de c l'ordre moral » mals qUl 
orienta l'intelligence :françalsc pour un bon quart de siè
cle. Il nous valut c Lea Origines de ln F:r:mcc cont.empc>
raine t, de Taine, c La Ré:formc intellectuelle et morale > 
de Renan, ln pléiade d'historiens qui, d'Albert Sorel et d'Al
bert Va.ndal à Emile Bourgeois et à Charles Sclgnobos. 
ont mis une rare oonscience aclenU!lque à mettre la France 
en garde contre l'orgueil national et ln pollt.lque de magni
ficence .Le roman lui-même, le roman naturaliste, vérlt.a.
blè pamphlet oontre ln bourgeolslc dominante, participait 
à ce c mea culpa ». L6 longue suite d'abnndo.ns qui abOutlt 
à ... l'accord de Munich n'a tout de même pas les propor
tion d'un Sedan diplomatique; les responsabilités de l'An· 
gleterre dans la politique de faiblesse et d'abn.ndon qui 
permit cette victoire diplomntl.que de l'impér!allsm.e ger
manique sont tout de même moins égales à celles de 
la France, mais ce n'en est pas moins l'humlllatlon de 
Munlch çiul 1\ déterminé chez les Français un retour sur 
eux-mêmes, analogt1e à celui qui suivit le traité de Franc.
fort. Des invectives à la Léon Bloy que Oœrges Berna.nos 
décoche à la plupart de ses compatriotes <c Nous autres 
Français >. Ga.llemard édit.>, aux oons1dératlons alt.!ssimes 
et sereines de Paul Valery. aux articles ango~ de Geor
ges Duhamel. toute une littérature brutale ou ra:f!inée 
conseille aux Français de c faire orakl>n », oomme disait 
Renan, et de se repentir d'avoir vécu trop joyeusement au 
temps du bœu! sur le toit. 

Comme nous l'avons dit, M. Jean Giraudoux, qUi vient 
d'être nommé commissaire général à l'information, que 
d'autres appellent la propo.ga.nde, participe à cet examen 
de conscience dans un livre qu'il intitule c Pleins pou
\'Oirs », apparemment parce qu'll jusWie l'~ de dic-
tature à M. Daladier. 

Tour de France 

On a tout dit sur la victoire du prestigieux Sylvére, et 
les journalistes sparttfs se sont battus les flancs paur en 
remettre. Nous. nous ne taisons pas tant de chichis: 
Sylvere a eu 27 minutes d'avance sur Vietto, et s'il n'avait 
pas omis d'emporter nvec lul une bonne provision de Super
chocolat « Jarques ,., r.'est 54 minuks qu'il aurait eues. 
Car, un bâton de « Jncqucs », c'est le maximum de calo
ries pour un petit volume, et peur un petit. franc. 
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VOICI LES VACANCES ! OU LES PASSER 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 km. de Dinnnt. route vers Waulsort. 
Situation unique • l'ennls . Bibliothèque 

Le calme - Le repos - Bonne cuisine - Bons vlru 
Propr. : Gaston DELRIVIERE, Ex-Maitre d'Hôtel 

Restaurnnt Savoy de Bruxelles 

Le problème françait 

Pour M. Jean Glmudou.'C, le problème français est plu
tôt intérieur qu'cxtêrleur. c Munich, dit-Il. nous a montré 
que ln force de la Franœ ne devait pas lui venir de la 
faiblesse de ses adverssl~. Il nous a montré QU'aux guer
res entre les peuples se aubstltualt maintenant une pesée 
entre les peuples et que la slmple bascule l'emportait sur 
le duel. C'est ce poids de paix qu'il importe que notre 
peuple conserve ou développe, même s'll a toujours son 
Poids de guerre, car, quel que soit le poids de l'armure 
dans cetw pesée, c'C'st le poids du corps seul qul fait pen
cher le !lénu. Les archanges peuvent se glisser dana notre 
heaume et nos culs&lrds, prrndre notre épée, 118 ne feront 
pas reculer une fin irrémédJable &l la race dea Français 
dépérit, si leur imnginaUon a'émol.13.be, Si leur moral fai
blit. » 

Nous y voilà. C'est la réforme intellectuelle et morale. 
Il ne s'agit pas seulement d'échapper à un péril extérieur 
auquel toute la France est habituée. Cha.ries-Quint, l'Es
p:ignc de Philippe li, la Maison d'Autriche, furent aussi 
dangereux pour elle que Hlt.ler et Musoo11nl. 

n s'agit de maintenir la Frnnce à son rang et de conti
nuer à mérite oo rang. On a 1'1rnpresslon gue la nouvelle 
génération française l'a compris. Et c'est pourquoi les 
polltJcie.ns d'hier lui p:i.rals.5cnt si démodé.'!. Beaucoup d'en
tre eux teignent de prendre des m.lne3 offusquées quand on 
leur demande leur avis 5W' la prorogation. Ils ont blen 
tort; elle leur permet de prolonger un peu leur chant du 
~·gne. 

Pauvre okapi ! 

Nostalgique. Il vint, vécut et ..• mourut à Vincennes. Mals 
de quoi? Problème difficile à résoudre. Fûke du mal du 
pays? En tout eus, cela n'existe paa pour le colonial-humain 
qul retrouve partout BEROENBIER: fraiche et délicieuse 
sous l'Equateur 1 Déllcleuse et réchauffant le cœur sur le 
Continent. 

Les deux Allemagne 

M. Emile Ludwig, Allemand devenu citoyen suisse 
avant le temps où li eOt été expulsé ou emprisonné comme 
insuffisamment aryen, a publié dans !'Ordre un article où 
il proteste contre la concC'ptlon des deux Allemagne en 
vogue au t<>mps de Briand. Suivant lui. tous sont à mettre 
dana le m~m~ 63C: tous sont hiUérlens. Un aoclal.lste alle
mand, M. Victor Schlff, touJoura dans !'Ordre, a protesté 
au nom de ses confrères pcrs&:utés par Hitler Puis un 
Alsacien, M. Roger Gasser, a publié sur cette même ques
tion un grand nrtlcle où li soutient que le peuple alle
manda été trahi par la République de Weimar qui, croyant 
faire le jeu de la vieille oligarchie militaire prussienne, l'a 
li\'rée aux nazis. Enfin, M. Max Braun, Rhénan antiprusslen 
et antlnnzl, intervient à son tour. Son a.rtl<:le est parti
culièrement intéressnnt parce qu'il montre par dea chlf!res 
précis qu'il y a en Allemagne une véritable armée de réfrac
taires emprtsonnés ou prévenus pour crime politique. 

C'est le 16 nvrll 1939 que le bureau central de la Gestapo, 
sur demaTJde de la Chancelle11e du Führer. a soumis la s~ 

C H A M PAGNE 

HEIDSIECH MONOPOLE 

APPRENEZ les lanques vivanies à l'ECOLE BERLITZ 
-- -- 20. place Sair.te Gudula : 

t!stique suivante au sujet dea prisonniers politiques! 
Le 10 avril 1939, jour d'indice. le nombre des prisonniers 

politiques s'élevait à: 
1) DétenU& de prévention: dans l'ancienne Allemagne: 

162,734; "en Autriche: 48.918; en territoire des Sudètes: 5.612, 
et en Tchéquie: 43.284. 

2> Préven1.L$ politiques: dans l'ancienne Allemagne: 27.396; 
en Autriche: 8,576; en territoire sudète: 1,384. et en Tché
quie: 9,613. 

3) Prilonnlers politiques, 7ugés en définitive: dans l'an
cienne Allemagne !c"est-ll.-dire sans l'Autriche, sans les 
Sudètes, etc.>: 112,432: en Autriche: 13,876; en territoire 
sudète: 1.912: en Tchéquie: 854 

Chi/Ire total des prisonniers poli:iQues dans la c Grande 
Allemagne li Inclusivement le c Protectorat ». le 10 avril 
1939: 436,589. 

Ce sont les chiffres offtclels avant la nouvelle vague 
d'arrestations de la fin d'avril. 

Le 2 avril 1939, des pourparlers avalent eu Heu entre les 
représentants du ministère de !'Intérieur du Reich. de la 
Gestapo et du grand Etat-major allemand au ministère de 
l'Intérieur du Reich. Au cours de ces pourparlers. on a éva
lué approxlmatlvl'ment le nombre d'arrestations politiques 
nécessaires en cas de guerre, et d'ordre supplément.aire à 
175,000 détenus dans l'ancienne Allemagne: 100,000 en Au
triche et 60,000 en TchéQulc, c'cskfl-dlre un total de 335.000 
nouveau:i: détenus en c Schutùlatt 11. de sorte qu·au début 
de la guerre le total dC'S prisonniers politiques s'élèverait à , 
prés de 800.000 déU.-nus 

Ce ne sont évidemment p:us là de bonnes conditions pour , 
entrer en guerre. 

Lea malins 

- Je me demande comment Us &'Y prennent, tls ont 
pourtant un budget très modeste et lis viennent de renou
veler tous leurs appareils d'éclairage. C'est jeter l'argent 
par les fenêtres. 

- Quelle erreur 1 Ils sont allés tout simplement chez 
les Ma!tres lustriers Fiset Frères, dont toutes les créa
tions sont vendues nu prix de !abrlque. Flset Frères. -
Exposition permanente tous les jours de 9 à 12 et de 2 à 
6 heures. 108, rue de !'Instruction. Bruxelles. 

Histoire de décorations 

M. Jean Zaf, mlnlslre de !'Education Nationale de France 
et fort habile homme, vient de sortir une promol•on de 
gens de lettres bien tassée. Grande croix, commandeur, ro. 
sette, croix de chevalle1, Il y en a pour Lous les goûts et 
toutes lea réputations. On raconte à cc p1opos de vieilles 
et amusantes histoires de décoration. En voici une que 
nous empruntons à !'Ordre: 

Eugène Chavette mourait d'envie d'être décoré et ne 
parvenait pas à attendrir un ministre. 11 finit par être 
décoré pe.r son ami Aurélien Scholl dans les circonstances 
que voici: 

Cbavette était perclus. paralysé, exilé à tout jamais, à 
Montfermeil. 

c Vois-tu, dl.sait-Il à Scholl, Je suis oondamnê... je ne 
sortirai plus de ma <:hambre, mals j'aurais une grande jote 
si j'étais décoré... une croix sur une tombe ... 

- Tu le seras. promit Scholl, et il bondit chez le mitlstre. 
- Mon cher mln18tre, 11 me faut une croix. pour u.'l bril-

lant écrivain ... Il faut rendre hommage nu talent de Cha.
vette. 

- Ce serait avec joie ... mals je n'en ai pas une reule ... 
vous l'aurez le 14 Juillet. 

- Le 14 ju111et, Chavette sera mort 1 II est pualysé 
et ne quittera plus son lit ... 

- Alors, .ftt le ministre ... promettez-la lui.. et domez-lul 
en attendant la permission de la porter ... 

Scholl 1·evint chez Chavet.te, un magnlfique éc1·lr. à la 
main .. , 
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- Ça y !.1>t... tu es décoré 1 
Et Chavette était dens une joie délirante. 
- Je sens que ça va me guérir ... je suis sauvé ... dans un 

blol.s, disalt-U à Scholl, je suis sûr que je pourrai montrer 
~a croix sur le boulevard. 
'' - Ahl non, reprit Scholl sérieusement ... Pas d'lmpru· 
d ence, ne fais jamais ça. 

" 
RAFFINERIE TIRLE!\IOSTOISE - TIRLEMONT 
E~ le &ucre aclé-ranré en boîtes de 1 kilo 

M. Sap parle ... 

Nos min1si res ne chôment guére. Loin d'avoir fait le pont, 
Us furent, cette semaine, sur le Pont. Tous à la manœuvre 
tant que la nef gouvernementale a le vent en PoUPel 
M. Plerlot ne quitte pas la cabine du commandant; ll 
donne ses ordres en prévu.ton des tempêtes futurf'S. M. Gutt 
prépare le budget général de 1940; ce n·est pas aussi gal 
qu'une promenade dans les nuQies. C'est du terre-a·terr.:i 
et de la haute voltige financière. Il parait que ça n'ira pas 
tout à fait ;.rop mal si les chers collegues du Grand argen
tier da.lgnent serrer la vis. s'il est possible encore. Il y a 
toujours moyen de donner un tour de plus aux vis les plus 
récalcitrantes; Il suffit d'un peu de poigne et d'un bols ro.
vorabte. Touchons du bols. Messieurs ! M. Outt garde donc 
le aourire; et plus il rit.. plus les aut.res, dit-on, deviennent 
saumâtres. D en sera ainsi jusqu'à la fin des siècles. puta<;ue 
le Ministres des Finances est, par définition. l'homme qui 
1e frotte les mains chaque fols qu'il peut trouver de l'argent 
par des voles normales, dussent celles-et être bordées de ... 
aaules pleureurs. 

En attendant la note a payer. car une note chasse l'au
tre, laissons les Excellences à maroquin se débrouiller entre 
elles: ce sera tout de même sur notre bon gros dos de con
tribuables sans cesse mis à contrlbuUon. Qu'il y alt quel
ques tempête; dans certains verres ministériels, quoi d'éton
nant! Si les verres venalrnt à se casser - ce qu'à personn.i 
ne plaise ! - c'est à nous qu'll Incomberait 'encore <te sol· 
der les trais du recollage. Demeurons optimistes. malgré 
tout, contemplons les choses par Je gros bout de la lunette. 
et ne perdons pas courage. M. Gustave Sap ne nous annon
ce-t-11 pas o!Clclellement que l'équipe mmisterielle tonne 
un monolithe et qu'il faudrait un fameux aérolithe Pour 
la disperser aux quatre coins de l'hêmlcycle ? Acceptons-en 
l'&Ui\U"e. M. Sap est un augure de qualité, et qui n'a jamais 
envie de rire. 

De 1' ART avec des FLEURS 

Cécl.le De Cruyenaere isoa. ch. de v1eurgat <Av. Louise> 
Tél 48.1936 Mf'mbre Fleurop 

... et annonce un miracle 

C'est à H&.»dt, en plein soleil et au milieu d'un Immense 
concours de peuple que le bon M. Sap a prononcé ces fortes 
paroles et quelques autres aussi. Il ne s'a.gl.s&1lt prlmitlv~
ment que de fêter noua ne savons plus quel anniversaire 
aloneux des Classes moyennes du Limbourg. M. Sap aval~ 
pris Je traJn sans perdre une m!nute, assuré qu'il trouverait 
bien l'occasion de placer un petit laïus au moment oppor
tun. M. Sap n'est certes pas le prince des l.mprovlsateurs et 
c'est pourc;:uol ll a toujours en poche un jeu de feuillets 
dactylographiés qUi peuvent convenir. Une fols de plus, U 
avait vu juste. Une heure durant, il put tenir le coup, en 
présence de Mgr de Ltége et de toutes les légumes pol!U
ques de l'endroit. On remarqualt Mgr Broeckx et M. Bla
vler, M. Meyers. si heureux d'être rectevenu sénateur, et 
M. Van Honsebroeck, qui ne se fâche pas lorsque les frans
quillons l'appellent M. Denotreculotte : bref, le super. 
gratin, qul en resta comme deux ronds de flan. 

Car ces privilégiés ont entendu, de la propre bouche 'le 
M. le Ministre des A1falrcs économiques, le plus vif éloge 
de M. Paul-Henri Spaak• c'est comme on a lbonneur de 
vous le dire! Non point que M. Sap ait a1Ilrme que l'':!X· 

Prt>m!er est un auss! grand homme d'Etat que lui-même; 
m.aJ.s ll se fait coue le:; conceptions économiques de Paul-

îfE;;;;;;:;~::::~ 
~ Marc/lands-Tailleurs ~ 
Il .RUE DE L'ECUYER, A BRUXELLES !J.' 
~ PENDANT LA DUREE DES TRAVAUX, ~ 

Y. MISE EN VENTE DE i~ 

~! 500 COUPES DE QUALITE ~ 
~ pour COSTU :\IES et PARDESSUS ~ 

~ A DES PRIX ~ 
~ RIDICULES ! ~ 
m m 
~ COUPEURS ET TAILLEURS HABITUELS fi 
\! FAÇONS ET FOURNITURES IRREPROCHABLES ~ 

ë à 375 - 450 et 550 francs 1.~ 
:~...n~--:>~-;>;~~~~~.>~ .... ~~1 

Henri sont. a peu prCs Ï.:x.actement identiques à celles du 
député-ministre de Roulers. Il y n de ces rencontres vrai· 
ment providentielles et celle-cl est si miraculeuse que 
M. Gustave Sap a pu d.êflnlr, dimanche, à Hasselt, la. 
pol!tique écononuque du cabinet Plerlot en mettant bout 
à bout les phrases maitresse..~ d'un récent article de M.Spnak 
paru dans la presse socialiste d'e.'tJ)resslon flamande... On 
prend son bien où on le trouve. 

Orientes vos promenadH vers La Hulpe (g1re). Vous y m1n
ceres agréablement et bien i l'Auberce du Père Boicelot. 

Ça, c'est gentil ! 

Ftgurez..vous, en effet. que M. Sap n'est pas tellemen& 
adversaire qu'on le pourrait croire de la cél~bre politique 
d' « expansion économique ». C'est un slogan, quJ en vaut 
un autre. Ça veut dire, en gros, que l'argent est !ait peur 
rouler et qu'il sera étcrnellenient néfaste pour tout Je 
monde de tRn!r les liards avec des élastiques. de peur qu'lla 
ne reviennent plus exactement dans la m~me caisse. Donc. 
il s'agit de dépenser et plus vite que ça! 

- Bon. s'est écrié M. sap, mol je veux bien. si vous n'y 
voyez nul in..:onvénient ..• Mals sachez que M. Spaak, Jadis 
révolutionnaire en cette matière comme en pas mal d'au
tres. prêche la prudence et proclame dans un journal de 
son parti Cie parti socialiste) que pareille politique n'est; 
possible que c moyennant une réforme admlnlstrattve qul 
noua donnera un \'éritablc minls~re des Affaires économi
ques et un gouvernement fort et durable qui soit à même 
de poursuivre son action avec continuité (sic> ... > 

Or, cela, c'est le propre sent!mmt de M. Pierlot et de 
ses coéquipiers, qui demandent en grâce qu'on les latsu 
vivre en paix, le plus longtemJl6 possible... Ainsi donc le 
che! du P.O.B. <le vrai chef) a.bonde dans le sens du aou
vernement et Il se charge de faire la leçon aux cama.rades 
syndicalistes trop empressés è. crier haro sur le baudet ... 
On aura tout vu: M. Sap embrassant M. Spaak et M. Spaa.lc 
souhaitant longue vie à M. Pierlot: à moins c;u'll ne s'agisse 
d'un M. Piel'lot soudain converti - à nouveau - à la. 
tripartite, avec la collaboration de PaUl-Henri. Ce qui sem
ble peu probable le bon M. sap ayant crié sur les toits que 
le gouvernemen;, en novembre, se défendrai;. Jusqu'à la 
dernière cartouche! 

Carillon vivant 

d'où s'envolent des notes cristallines, reine du bel canto, 
en Italie et en Amérique comme dans son pays natal, telle 
nous apparait Vina Bovy, la. grande artiste belge, qui chan
tera au Caslno-Kursaal d'Ostende Je 20 ao'Jt. 
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.tgt COllCC:IS •• Robert FlNK. 203, Bct. ltopold Il. Brtu:elle~ 

Le miniatre dana lea patatu 

n ne saurait s'agir que de M. le comte Charles-Albert 
d 'Aspremont-Lyndcn, ministre de l'Agrlculture, étant en 
tendu qu'aucun des collègues de M. Pierlot ne se trouve 
dans une situation critique. L'ex-pèlerin du dlmanche, lui, 
est professionnellement, dans les patates, du matin au soir. 
l1 s'en tire d'ailleurs très bien. s'il faut en croire la majo
rité des gens de métier, etant entendu aussi que jamais 
minl.stre ne parviendra A mettre tous les cultivateurs d'ac
cord. Ceux des Al"dennes namurolses, en tout cas, sont 
prêta à célébrer en lui un speclnlii;~e de tout premier ordre 
•t les citadins incompétents que nous sommes auraient mau
ftiae grâce d'y contredire. Donc, on est content de M. le 
comte, rapport aux pommes de terre. Bravo, cher ministre! 

C'est à Gedinne, l'autre Jour, cependant que M. Sap dis
courait à ~t. que s'est déroulée la petite manlfe.sta
tlon de reconnaissance. Tout le canton agricole était sur 
pied pour congratuler l'ancien président de la Fédération 
dee Cercles cathollques, désormais déchargé de soucis élec
tor'aux trop immédiats. Tout entier absorbé par les choses 
de la terre et la lutte contre le doryphore qUi relève la 
t.6te. le ministre a accueilli d'un cœur ardent les encoura
pment& qui !usaient de tout.es parts. Et c'est l'âme 1"elll.plie 
de joie que Charles-Albert. o. dit, en toute sincérité, le bien 
qu'il pensait des braves gens acoourus pour le voir et l'en· 
tendre. Au \)hYslque, comme au moral, 11 se porte ' mer
veille, 111eureux homme. Un ministre si sympathiquement 
prospère ne peut qu'l.nsplrcr l'enthousiasme; et u y en eut 
à zevend.r<', ce mat.in-là, à Gedinne, dans la grande salle 
de la mal.son communale, fraichement récurée. 

LI\, M. Houalaux, dont ~a voix est plus profonde que l'in· 
tielllaence. a donné un récital de trombonne sénatorial de 
modeste intérêt. Les grandes orgues. c'est M le ministre qUi 
la a tenues au milieu d'un sllenoe religieux. Habile orga
Di.ate, avant même que d'être un organisateur, 11 a mis en 
mualque w1 thème dont le succès c.~t toujours foudroyant : 

- Les heureuses rêfonncs ncqulses resteront maintenues 
de façon dé!inltlve ... <salve d'applaudissements) ... Je suis 
~u pour examiner a.vec vous ce qu'il faut encore ré&l!.
aer ... Je voudraia que vous formuliez vos crit:lqu~ et Je 
'90U8 répondrai ce que Je puis fa.ire S!\DS nuire à !'économie 
da paya. .. La tâche que j'ai à remplir, je l'accomplirai avec 
~I •.• 

Un t.onnene de vivat.'! faillit ébranler le pla.fond de la 
malaon communale. Tous reçurent le coup de :foudre mini&
Uriel. Oc, on voua le demande, quel haut et pu1ssant ml· 
mm. du Roi a Jamais daigné collaborer au.u1 intimement 
MeO aea administrés ? «C'est noua, lea mlnlstres ... ». 

Vacancea judiciairea 

Du 1~7 au 15-9, le DETECTIVE MEYER se tiendra à la 
disposition de aon honoréç cllentèle, les MARDI-MERCRE
DI et JEUDL de 2 à 5 h. 10. av. des Ombrages. T. 3U4.71 

K. S. A. 
X. 8. A ... Qu'est-cc que c'est que cela? Rien de bien grave 

à première vue: quelque chose comme : « Katholieke Stu
denten Actie li: action caU1olique de la jeunesse estudian
tine da.na les provinces flnmandes. Est-ce que, par hasard, 
cee braves garçons n'nurnlent plus le droit de pratiquer 
1' c action catholique » dont feu Pie XI disait qu'elle était 
la prunelle de ses yeux ? Parbleu ! On lei invite même à 
......,... 41ana cetut l'a.le JdéolqpQue Qui .n'est guère de 

nature à. effaroucher les esprits tolérants et avertis dG la 
réalité des choses... Mais Il ne s'agit point tout à fait de 
cela, hélas l Et d'excellentes gens, parmi les fidèles, com
mencent à s'émouvoir du singulier oomportement de ce 
K. S. A. Ils proclament si haut leur étonnement. et certaina 
leur indignation. que les linotypes s·en mêlent et que la 
pre&5C de droite <du moins celle (Jlll œt libre et indépen
dante> marque le coup. 

Eh 1 ouL Il y a loin de la théor1e à la pratique. Le Pape 
avait toujours voulu que la fan1eu.sc Action Catholique 
n·assumàt pomt de resµonsabilltés à caractère politique 
qu'elle demeurât au-dessus de la mêlée des intérêts stnci.e: 
ment matériels. Pouvait-il se douter qu'un jour la catholl· 
que Belgique lui doru1ernit le spectacle d'une regrettable 
déviation dans cc domaine ? Or, l'événement prou\'e, avec 
plus d'évidence de semaine en semaine, qu'il y a entre les 
hautes leçons morales de l'Action cat'1ollque et la jeunesse 
groupée dans le K. A. S. un « écran constitué par le cadre 
inférie~r » des autorités eccléslasti(Jltes de la dlte Action. 

Dantzig, un danger ? 

Allons donc! Qu'un mécène aisé et Intelligent envoie au 
gauleiter quelques calases de BEROENBIER pour lui et ses 
troupes, officiellement déguisées 1 

Leur enthousiasme éclatera, emportant tout le bourraie 
dont leurs crânes sont saturés! 

BERGENBIER: moyen de paix, •.. pourquoi paa?I 

Raffinage . .. 

Lea gens de droite qui signalent publiquement le péril -
et in.sistent pour que des mesures efficaces soient prises sans 
plus tarder - affirment qu'il se produit là une opération 
de « raffinage » qui di.sslmule aux Jeunes étudiants quel
ques exortations formelles de la hiérarchie. Alnsl s·expU
que, préclsentrlls. que les couleurs nationales belges sont 
systématiquement exclues des manl!estatlons du K. S. A. 
et remplacées par les couleurs flamandes. D'une enquête 
menée dans ces rnllleux, li apparait, d'autre part, que c nt 
le nom de la Patrie, ni ses hymnes. ne sont plus considérés 
comme de mise parmi ces jeunes gens et ceux qUi ont mis
sion de les former li ... 

On ne fait, ici, Que reprendre cc qui a été écrit dans des 
organes catholiques de Gand et de Bruxelles, bien placés 
pour juger en connaissance de cause et assez grands gar
çons pour mesurer la respons11b1lité de leurs propos. S'il 
est peut-étre utile de souligner ce que l'action du K. s . .A.. 
a de répréhensible au point de vue national, li es\ non 
moins utile de rappeler que K. V, V~ K. B. A. et, juaqu'à 
un certain point, V. N. V., ne sont encore que 1'expresslon 
ondoyante et diverse ctu flamlngantisme de droite : le 
V. N. V. de Staal Dcclercq, le K. 8. A. des petlta vl::aires 
flamingant.a, le K. V. V. de Verblst, coprésident avec l'lnef· 
fable Hoyota du Bloc catholique belge au.'t pieds d'argile. 
Tout se tient en polltlquc ... 

Hôtela modemea, formulea modemea 

Jean Demoulière, Directeur des Hôtels Littoral Pahce à 
Ostende, au centre de la digue <entièrement rénov#, 120 
chambrell. 80 bains). Le Welltende Palace à Westende à la 
digue <le plus luxueux du Littoral. 250 chambres. 150 b&irus>, 
Le Continental Osborne à La Panne Oe meilleur) a le plat· 
sir d'informer son honorable clientèle qu'elle a toute lati
tude de prendre ses repas dans !"un ou l'autre dt ces 
Hôtels - sans supplément de prix de pension. 

La toute dernière de M. Marck 

Au oours dt' l'an dernier, un arrt:t.ê royal, d'ailleurs txcel· 
lent en sol, Institua le contrôle des véhicules autorrubiles 
tels qu'a.utocars ou autocamlons servant au transpoJt de 
personnes ou de marchandises et Invita simultanéme1t les 
entreprises qui tiendraient à effectuer pareil contrôle à en 
!aire la demande avant la !in de nov~ daMI à ~uelle 
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t arrêté entremit en vigueur et qui fut d'ailleurs post
. pnr la suite. 

Diverses entreprises se conformèrent à ces Instructions et 
trodUlsi.rent une requête en bonne et due forme. Après quoi, 

Iles n'e.n entendU"ent plus jamais parler, jusqu'au jour où 
lies apprirent que onze « firmes » pas une de plus. pas 
le de moins - avnicnt été officiellement choLo;les et àê
gnées. 
Or, sait-on comment se répartissaient ces onze élues ? 
Cinq dan.s l'agglométntlon bruxelloise; 
Cinq ldans ta partie flamande du pays, savoir à Anvers. 

Gand. Bruges, Courtrai et Turnhout; 
Et une seule ..• à Verviers, pour le restant du terril-Oire. 
En so:Tte que des provinces comme le Hainaut. où le char
i automoblle lourd est si intense, comme Namur et oom.me 

le Luxembourg, n'avalent pas le moindre service de con
trôle, pas plus d'ailleurs que des agglomfratlons comme 
Liége et Churlerol qui sont pour le mou1s aussi Importantes 
que Turnhout ou Courtrai.. En sorte que, pour aller faire 
contrôler leurs vèhicules il. Bruxelles, Verviers ou Courtra1, 
la plupart des transporteurs wallons devront !ll.ire les !rais 
d 'un déplacement de cent à deux cents kilomètres et même 
davantage, selon le lieu de leur résidence. 

Naturellement, on n'a pas manqué de signaler la chose à 
M . Marck. 

Et savez..vous ce qu'il a répondu? 
Tout .simplement QI.le les cinq di.rmeu bruxelloises atréées 

ayant toutes une dénaminatlon française, les transporteurs 
wallons pourraient !alrc contrôler leurs véhicules par des 
orgarusmes d'expression !rançaise « dans des conditions 
identiques à celles du pays flamand 1. 

Et cette énormité est absolument et scrupuleusement au
thentique. 

uNs innovation sensationnelle 

L ' UNI QU& M Al•ON qul vous donne nettoyé, L I: a out. le 
vêtement reml.s L a MAT IN, au prix de 25130 fr. dans tout 
Bruxelles, sur simple appel 11.ux >7.t • .H et 37.1a.1s. 

c Le Maitre Déwcheur ». Teinturier, 139, rue Tenbosch. 

L'officier félon 

Dans quelques Jours, le lieutenant Dombret comparaitra 
en Cour d'Asslses. C'est assez inattendu. Dans tous les 
pays du monde, un officier prévenu du crime de haute 
trahison est Justiciable du Conseil de Guerre et, normale
ment, cela se termine par une petlte cétémonle matinale, 
à laquelle participent outre le principal Intéressé, douze 
hommes, un adjudant et quelques personnnlllés, à moins 
que ce ne soit un monsieur en chapeau « buse 11, habit 
noir. tenant à deux mains une hache qui n'a rien de sym
bolique. 

En Belgique, royo.ume du paradoxe, le lieutenant Dombret 
sera Jugé, en fin de compte, par douze pékins qui pour
raient fort bien l'acquitter. Pourquoi pa.s? Avec un bon 
avocat, un Torrês, un Moro... on ne sait Jamais. Nous 
voyons d'ici la plaidoirie et les effets oratoires, très faciles 
dans le cas envisagé. 

Sous prétexte que l'officier a comme complices des civils, 
belges et étrangers, c'est la Cour d'Asslscs et non point 
le Conseil de ouene qui décidera de son sort. « Cedant 
a rma togae ». C'est Idiot et monstrueux tout à la. fois. Les 
magistrats ne connaissent rien à cette affaire, les jurés dé
signés par le sort, beaucoup moins encore. Ces douze ci
toyens. appelés à dire si le lieutenant Dombret est cou
pable, ou non, sont de tort braves gens, d'honnHes Belges, 
n'en doutons pas, mals ... sait-on jamai:;? Les secrets les 
plus conftdenUels de notre défense nationale vont être 
exposés devant eux, ces secrets. communiqués par l'officier 
félon à « une puissance étrangère lt et d'autres nécessaire
ment. Ils seront en droit de demander des e.xpllcations. de 
poser toutes les questions qu'ils jugeront utlle de poser. 
I ls ne sont pas encore désignés à l'heure actuelle. <'e sont de 
t rès braves gens, par principe, mais on ne communique 
pas les secrets de notre défense natlom1le à douze braves 
iens dont lea noms ont été tirés au so1·t. 

LÏ Juif errant t 
- C'est devenu une plaisanterie, 

cette randonnée autour du mond• 
depuis que le «RADIEUX• a d6.trult 
mH CO,. , •• 

Si a11ctm que sou un oor. tl M milf• 
S>01 au c RADIEUX'lf . 
... wmle dam tOKtes le• phclnnacfe&. 

&. 

Suite au précédent 
D'autre pa1·t, 11 y a la question de tarif. Le code pénal 

prévoit, pour la communication à une puissance étrangère 
de renseignements Intéressant la sûreté de l'Etat un maxi
mum de vingt nns de détention; le code mllltalre taxe ce 
crime des travaux forcés à perpétuité. La Cour d'AsslBea 
peut-elle Infliger une peine prévue pe.r le seul code pénal 
militaire? Nous avons posé la question à des juristes émi
nents. Les uns nous ont répondu « oui it, les autres « non 11, 
et ces derniers étalent les plus nombreux. L'avocat du pré
venu aura Io. pnrtle belle, en ce qul concerne l'application 
de la peine. 

De toutes façons, Je lieutenant Dombret ne risque pas 
sa peau et peut espérer être remis en circulation dans un 
certain nombre d'années. Cependant, ainsi que nous avons 
été les premiers à le révéler, 11 a vendu à « une puissance 
étranghe » des documents d'une importance capitale. On 
sait, comme nous l'avons dit, que les services d'espionnage, 
contrairement à la légende, paient très mal, et le 11eute
nant a touché beaucoup d'argent, cent solxnnte dlx mllle 
francs, au moln.s. C'est qu'il a bien servi ceux qui le 
payaient. Et nous ne saurons jamais ce qu'll nous a coûté. 
On a déjà dépensé pas mal d'argent à « réparer les dé
gâts , et ce n'est pas fini. 

Quand donc modiliera-t-on la législation et J.nscrlra-t--011 
dans le Code la peine de mort, pour les militaires, comme 
pour les civils. coupables d'avoir vendu leur pays à l'étran
ger? 

sait-on qu'un « peldn , qui llvrera1t à la Patagonie ou t. 
la République d'Andorre, ou à tout autre paya, le con
tenu des armoires les plus secrètes de l'état-major général 
ou du mlnis~re de la Défense nationale ne pourrait écoper 
que de dix ans de prison, au maximum? C'est vraiment 
pour rien et le risque est d'autant plus minime que nos 
services de contre-espionnage n'existent plus. SI le lieute
nant Dombret s'est !ait pincer, c'est bien par un hasard 
extraordmalre autant que féminin. .. qUi ne se repréaentera 
pas souvent. ' 

Les acrobaties digitales 

de certains virtuoses du violon impressionnent le g1'0I 
public; mals René Benedetti, qul jouera au Casino-Kursaal 
d'Ostende, dans la soirée du mardi 22 août, possède, en 
dehors d 'Une technique t ranscendante, le charme, la apoo
tané1té1 l'intelliaenco, 
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Bobards 
Des Journaux belges et étrangers ont atrecté l'officier 

félon à un régiment qui n'est pas le sien, d'où grande colère 
des officiers du 2e Chasseurs à cheval, dont cependant 
l'honneu1· n'est pas plus engagé que celui des officiers des 
autres régiments de cavalerie... ou d'infanterie, ou d'une 
autre arme. 

Ceux dont le lieutenant Dombret !ut le camarade ont 
ouvert une souscription, couverte en cinq minutes, pour lui 
acheter un pistolet ... qui n'arrivera jamais au destinataire. 

On a écrit qu'Jl avait été un de nos plus brillants cava
liers ayant remporté moult prix dans les épreuves hippiques 
internationales. Cela ne changerait d 'o.illeurs rien à l'af
faire, mals c'est totalement inexact. C'était un cavalier 
moyen, sans plus, n'ayant jamais participé à un seul con
cours. On a dit qu'U était breveté d'état-major, autre 
erreur. li se préparait ou prétendait se préparer à l'exa
men d'entrée à !'Ecole de Guerre. On a écrit encore bien 
d'autres bow·des à ce sujet. Voudrait-on pa1· hasard en 
faire un Julien Sorel? Lui trouver des circonstances atté
nuantes, romantiques et larmoyantes? Veut-on transformer 
ce coupable en victime? 

La vérité toute nue est que cet officier, qui s'était créé 
de grands besoins d'argent, s'était a.dressé à des usuriers, 
leaquela, lorsqu'ils le tinrent à la gorge, le mirent entre les 
malna d'un agent d'une puissance étrangère qui lui fit 
P1Der beaucoup d'argent. n n'e$t qu'un chdUment pour 
l'officier qUi vend son pays: la mort. 

COTE D'AZUR 
Deux bona Hôtels modernes de premier ordre près plage 

Tout conlort. . Grand Jardm · Cuisine excellente. 

Villefrancbe-s-Mer: LE PROVENÇAL 
40 chambres. - Pension dep 50 Crs. français. 

Beaulieu-s-Mer: LE VICTORIA 
100 chambres. • Pension dep. 50 frs. français 

DIR~=N A VICHY 
HOTEL MONDIAL 

90 chambres. pl. centre thermal. - Grand Confort. 
Table de iv ordre. Tous régimes. Pens. dep. 55 frs. franç. 

Le rapt du Meyboom 

Ce fut WH' merveilleuse a.venture, digne de la tradition 
du qua.rtle.r des « bas fonds ». Les Louvanistes, ayant une 
vieille vengeance à assouvir, ont volé le « Meyboom ». lis 
l'ont fait a.u nez et à la barbe des Bruxellois qui, ne se 
doutAnt de rien, éta!ent en train de boire force « po~ > 
dans les cabarets de la place de la Reine d'où, ohaque 
année la veille de la Saint-Laurent, le cortège du « Mey
boom ·,. prend le départ, précédé de la « Reine ». du c Roi > 
et d'une cohorte brillante de ketjes qui entoure les géants. 
la roue de la Fortune et !'Arbre, le fameux Arbre, l'im
mo~l MeybOom qui, rituellement. doit être planté avant 
6 heures du soir. 

n le tut heureusement, une fois de plus. Car les gens du 
quartier des « bas fonds » ont plus d'un tour dans leur 
JllC, Et quelqu'un s'en fut, dnre dare, auetlllr un !aux Mey-

L . De Smet Votre Chemisier 
37, RUE AU BEURRE 

boom sur les ter.ra.ins de la Jonction. La. fête se déroula.! 
comme si de rien n'était, bien que le taux Mey.boom n'eût 
P6S fière n.llure, avec ses poussiéreux fcuillaties et ses grêles 
petites br.anchea. 

Tout de même, on dansa autour d.c l'arbre. Il y eut des 
cortè&es, dee farandoles, de la musique dans tout le quar
tier, oomme si de rien n'était. 

T. Louvoi·s votre Bijoutier 
d 39, RUE AU BEURRE, 39 

1 
Le Meyboom reste aux Bruxellois 

Le président des Compagnons de Saint-Laurent était très 
ému et. a.près chaque explication qu'il donnait du « rapt 
inlàrne » - ca.r c'e.st ainsi que, désormais, on nomme l'ex
ploit des Louvanlstes - il buvait un énorme ven-e de 
bière, pour se ravigoter. Sur le coup de 10 heures, le 
brave homme et les membre.s de son comité étalent un 
tantinet émus 

« D n'y a P86 de faux Meyboom, procla.mal~U. La tradi
tion veut qu'un arbre soit planté a\"llnt 5 he~ au coin 
de la rue du Marals et de la rue des S.'l.bles. Ou, ou non. 
a-t·il été planté? Ce n'est. pas un hêtre vl11:oureux de la fo. 
rët de Soignes? Qu'lmparte ? c·est un arbre cent oour cent 
bruxellois. pu.lsqu'il est né sur les teITalna vagues de la 
Jonction. AUSSl le Meyboom reste aux Bruxcllols et ce sent 
les Louvanlatcs qui se sont emparés indOment d'un taux 
Meyboom. » 

Le lendemain, un communiqué fut rtldlgé dans ce sen.s et 
envoyé à tous les Journaux bruxellois. Car on ne rigolait pas 
du tout, dans le qua.rt;er des « b<'l.s fonds ». 

A tempa moderne, enveloppe modeme 
Employez l'enveloppe COLASEC, on la ferme par simple 

preM!on, sans humecter la colle. Demandez à votre papetier 
deJi échanUllons gratuits de cette merveilleuse nouveauté. 

Une expédition ratée 

n lut même question, le lendemain du c rapt infA.me >, 
d'orp.nJ.ser wte expédition à Louvain pour reprer.dre le 
Meyboom aux P~>e~rmannen. Des ga111 du quarJer se 
réunirent, Je matin, dans un café de la rue des Denrées. 
et dl.9cutèront le coup, Ils furent bient6t une cinquantaine 
qui décidèrent de Jouer un camion et de s'en aller à. Lou
vain, aux premières heures de l'apr~mld1. Encore f&llalt-il 
réunir, da.na le quartier, l'argent néœssa!re à la location 
du camion . 

Des jeunes gens se répa.ndi:'ent dans les rues du Marais, 
des Sable$ et Saint-Laurent et tâchèrent de « tape: > les 
oommerçanta et les cafetiers. Mals cela donna lleu i. de si 
nombreWICS palabres autour des denü8 :t:>oœs que, sur le 
coup d'une heure de l'après-mldl, on n'avait Pl1.s enc01e 
réuni trois sous et la moitié des membres de l'exP«Utlon 
étalent dans les vignes du seigneur. ceux-là ne parlaient 
plus d'aller à Louva.in, mais simplement de continler la 
fête dans le quartier. 

Les autres, de gue1Te lasse, s'enivrèrent n leur trur. Et 
c'est ainsi que. très heureusement, 11 n'y eut. pns d'txpédi
tlon punitive des Bruxellois vers Louva.in. Mais l'a.:i pro
chain, U parait que cela pourrait barder, si les Louvmistes 
insistent ... 

* 
RENAIX c cour Royale et Restaurant Ide • <ex

l.lson) à la Od'Place <un des bons relais du pays). 

Combat d'avions en Belgique 

Comme nous l'avons signalé dans notre dernier nunéro, 
la lutte entre hurricanneurs et renardeaux se situe ictuel
lement sur le terrain économique, pour les rena1deaux 
tout nu moins. C'est une bataille de longue baleint, car, 
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si les hurrlcanneun viennent de gagner une manche, les 
autres ne se tiennent pas pour battwi et espèrent bien 
arriver à la longue à persunder l'arbitre <en l'occurrence, 
le mlnlstre de la Défense Nationale> et le juge ln extremis 
(en l'occurrence l'opinion publique). 

Noua avons dit quela étalent les arguments agités pe.r cba-
cun des adversaires, mals nous n'avons pas encore dévoué 
quelles étalent leurs armes. 

Eh !bien, pour les renardeauit, l'arme pr1nclpale est la 
grande presse qui, convaincue, essaie de déciller les yeux 
du ministre et de l'opinion, par la production d'arguments 
précla; pour les hurrlcanneurs, c'est. ln présentation des 
rapports favorables à leur thèse et l'afftrmaUon, sur un 
thème sentimental, que les hurrlcnnneurs petits craignent 
de dewenlr renardeaux. Ce thème est d'allleurs celui qu'ex· 
plolta le ministre, à la Chnmbre des députés. lors de sa 
~plique aux lnterpellawurs qui avalent fait le procès de 
sa politique d'achat, thème qui lui valut quelque succès 
auprès d'un certain nombre de vieux papas de la droite. 

Epargnez-nous, seigneur 

les affres de la soif. Que nos gosiers comblés continuent à 
recevoir lea caresses de la divine BERGENBIER, 8• mer
veille de l'Univers. 

La lutte des parties 

Mals la lutte des parties s'avère-t-elle c fair play >? 
v oyons! 

I l est à peu près certain que le précurseur des renar· 
deaux, s'estimant, peut-être, lésé par le manque d'exacti· 
tude relevé dans les rapports des hurrtcanneurs. eùt pu 
porter le débat auprès de la Comml.ss!on Supérieure de 
Contr<>le, comme U est avéré aussi que, s'Us avalent voulu, 
les chefs hurrlcans eussent pu user de leur influence pour 
faire réclamer par le grand Chef une censure de la presse 
qui les contnrie; pourquoi pas? On en a déjà tant vu! 

Rien de cela pourtant n'a été fait, sans doute. parce que, 
en iiénéral, les aviateurs sont de braves gens, dlfficUes peu~ 
être, mais aimant le bOn combat. 

La pluie, toujours la pluie 

Tristes vacances que celles-cl, qul se passent décidément 
llOUI le signe de l'Enu Pour chnsser les Idées noires rien ne 
vaut une tas.qe des exccJlcnts cafés du Coniio. contrôlés et 
iiarantls par l'Union drs Producteurs de Café du Congo. 
En vente · « Mal&on Coloniale». 4, chnussée de Wavre, 
Bruxelles. et c Congomoka 11, 30, rue du Berceau, à Anvers. 

Précautions 
n n'empêche que les ant11gonlstes prennent leurs précau

tions. n nous revient que, d'une pnrt, les partlsanS du 
Renard n'ont pas encore sorti tous les dossiers qui leur 
aont favorables, se réservant sans doute de s'en servir 
au bon moment; d'autre part., que le maitre du groupe 
adverse défend sournoisement sa cause en sévissa.nt contre 
ceux de ses subOrdonnés qui osent n'être pas de son avis. 

C'est ainsi que, pour avoir défendu l'industrie nationale 
dalla la presse, à sa manl~re peut.-êlJ'e un peu rude, mais 
avec toute l'autorité qu'il p(lra.lt dlfflclle qu'on pwsse lui 
contester, le plus grand de nos as de guerre s'est vu octroyer 
h uit jours d'arrêt. 

C'est ainsi encore que s1 nous en croyons les rumeurs qui 
courent les aérodromes belges, un jeune officier aviateur, 
chef d'un lmport.ant service où 11 avait mis en œuvre le 
meUleur de se& qualités de technique et de conscience pro
fessionnelles, vient d'être démis de ses fonctions et relé
gué dans un commandement de province 

n est indéniable que le blan· s 
chiment à neuf du spéclllllste 
est inégalable. Faites un ei;sai, L E M M E N 
11 vous convaincra. - 168, rue Em. Féron. - Tél. 37.83.85. 

Espoirs 

Tu raron-' rcfntillants éblouissent mes l(eU% 
Et font entrer en mol une douce espérance, 
TambOurs d'où sortiront, c'hfDres m11stérfeu:t, 
Les lots qui chaque mols procurent de l'aisance t 

Tournez, virez, tambOUrs. faites t:fbrer les cœurs I 
De ces mllllera de ge718, a11Zieuz, dans L'aUente, 
De.! dkrns du c Destin • désignant les valnqaieur• 
Au sein de cette foule à l'4me lmpatfe11te. 

Tournez, tournez encore, artisans des beau.r sctr• 
Messagers de c Fortune•. déesse impartiale 
Remplissez les .!ouhalts et les secret.! espoirs 
Des fidèles de la Loterie Colo11tale. 

Raison dea aanctiom priaea via-à-via 

du capitaine 

Ce capitaine aviateur avait jadis exprimé son opinion au 
sujet des qualités de certains avlons achetés c irraisonna
blement >. 

Une 'autre !ois, a lors qu'il était membre d'Une commU;.
slon technique, ayant à se prononcer sur les causes d'un 
incident d'atterrlllsaie survenu en septembre 1938 à l'avion 
R . 36, U avait maintenu l'avla que celui-cl était la conaé
quence d'une erreur de pilotage, opinion qui était contraire 
à celle de IOD ou de ses chef qui voulaient y voir un 
défaut de matériel. 

Le capitaine avait éealement commis ic crime d'exprimer 
un avis sur lea eau.ses de l'accident, mortel cette !oia, qui 
survint au lieutenant de Spoelberg à Nivelles. Son ara 
était, semble-t-11, que le R. 36 en cnuse ne devait paa être 
tenu pour responsable de l'accident. 

Or, U fallait. dlt--on, paur défendre la thèse des officiels 
et enfoncer déftnltlvement l'industrie aéronautique belge 
dans ses manlfeataUona d1ndépendance vis-à-vis de l'étran
ger, Il fallait que l'avion eùt tort. 

AU LIDO, à !'Exposition de Liége 
cc Pavillon Artoia » 

Ses Bières fines - Son Restaurant - son Buffet-froid 

Direction : BOURJOU 
Et M. Goria? 

M. Gorls, commissaire royal au tourisme, qui est un 
homme intelligent, cultivé, el tout et tout. comprendra-t-U 
le tort ènonne que eau.se à notre littoral la propagande 
aveugle des rabique.s du flaml.ngantlsme? Sans doute ne 
tardera-t-il pas à s'en rendre compte, mals osera-t-11 agir? 

B'U n'agit pa.s, verra-f..on M. François Bovesse, président 
du Conseil supérieur du Tourisme, Intervenir pour qu'une 
campagne énergique soit menée contre ceux qui semblent 
avoir pour prlndpe.l objectif de ch~ de la côte belge les 
étzangers QUi y apportent leur belle galette? 

n y a un c boulot > sérieux à faire, au Conseil supérieur 
du TouriSme, 81 l'on veut. sauver lea plages belges du maras
me dans lequel l'ont plongé nœ flamlnganta. Et. si M. Ooris, 
d 'aooord avec M. Bavellle. n'agit pas énergiquement, U 
peut s'attendre à voir, l'an prochA1n, de nombreu8ea fail
lit.es sur le littoral belle. J!'.Bke que M. Grammena ~ 
les pots c:aaeM? 

Souvent trahi 

rarement compris, tel est le triste sort que réservrnt à 
Chopin la plupart des virtuœeB du plana. Rubinstein.. qui 
sera au OaalnO-Kursanl d'OStende le vendredi 25 aoüt, à 
3 heures, rend t. Ch< .,m - et à Liszt - toute leur fral· 
cheur, leur valeur pro!Ollàe et proprement musicale. 
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VOICI LES VACANCES 1 OU LES PASSER? 

AU CLOS DE MONIA 
A 3 km. de Dinant. route vers Waulsort. 
Situation unique - Tennis - Bibliothèque 

Le calme - Le repos - Bonne cuisine - Bons vins 
Propr. : Gaston DEI.RIVIERE, Ex-Maitre d'Hôtel 

Restaurant Savoy de Bruxelles. 

Soyons mufles 

- Je ne vous apprendrai rien de neu!, noua dit cet ami. 
en voua disnnt que le roi Zog d'Albanie a traversé notre 
pays, 11 y a quelques jours. Toua les Journaux en ont parlé. 
Je pense aussi qu'en notre pays - à part quelques étran
gers - on ne peut s'empêcher d'éprouver pour ce souverain 
et sa ramille une grande sympathie, parce qu'ils ont 
préféré l'exil au déshonneur. Or, 11 m'a été donné de me 
trouver sur le pnasnge de la suite royale. Et il m'a été pé
ll.ible de constater oombien, en Belgique, - et aussi en 
France, comme voua allez le voir - on s'est peu préocc?pé 
de 1111. n scm.lt curieux de savoir qul a été chargé de l ac
cueillir ? A·~n eu peur de déplaire ? Il me semble qu'un 
geste, quelques fleurs à la reine et à la princesse eussent 
été la moindre des choees. Tout au plus y avait-il quelques 
gendarmes - trois QU quatre, je crois - pour accompa-
gner les voitures. Et s'il y nvalt eu un attentat ou un enlè
vement ? Ne croyez pas que je dramatise à souhait. Il y a 
eu, à un moment donné, une certaine émotion. Entre An
vers et Bruxelles, la \•o1ture contenant la fortune du rol 
avait disparu, le chauffeur s'étant sans doute trompé de 
chcmln. Lo restnnt de la 6Uite fut, de ce fait, immobilisé 
pendant prei d'üne demi-heure à cent mètres environ du 
nouvel autostrade, un peu passé Boom. 

Le. France n'a guère à nous envier. Savez-\·ous que le roi 
et sa su.ltc ont dû attendre à la frontière française pen
dant plus de trois quarts d'hrure - ll était passé 10 heures 
du soir - que les gabelous eussent daigné leur permettre 
de poursuivre leur route. N'auralkm vraiment Pll simpll
fler les formalités ? 

D aurait fallu voir s'amener les douaniers c en chapeau 
de paille et veste civile », puis, dcvnnt tout le monde, se 
mettre en uniforme et enfin commencrr leur office comme 
pour n'importe quel fraudeur 1 

Pendant ce temps, une dame brlge qui assistait à cette 
scène plutôt navrante, avait trouvé le moyen - Je répète 
qu'il ét.alt 10 heures du soir - de se procurer quelques fleurs 
pour les offrir n la Reine. 

Et quanà les formo.IIU!s douanlèrrs furent terminées - à. 
ce moment, Il n'était plus loin de 11 heures - le chef eut 
le c culot » de demander un autQiraphe au Roi et à la 
R eine ..• 

Rapidité, perfection 

En commandant votre Imperméable au ccc, vous serez 
eertame d'obtenir le n\ll.Xim\un de se.tl.s!actton. ccc, rue 
Neuve. 

La trompette en si b .. . 
Et l'on prétend que l'état de guerre larvée où nous vi

'VOllS depuis tant de mols nous a rendus tous mélancoliques 
et moroses! Il ne faudrn.tt pas soutenir cela ctevant certain 
juge de paix boraln de not.rc connaissance, auteur respon
aa.ble et acteur de la petite aventure Juridique suivante : 

Il s'agissait d'une trompette en c si b ».Cette trompette en 
et si b, a.valt été achetée par une mère à l'intention de son 
trompette de flls. lequel. parti en Amérique avec sa jeune 
pi:mlste de femme, y aYnlt mangé force vache enragée, Y 
a.valt divorcé conunr tout le monde, en Amérique - et 

en était revenu pauvre oomme toua les Job passés et pré
sents. sans même avoir pu garder sa trompette. Et. la. mère 
lui acheta une ~de trompette en « si b ». Et Il se re
maria. Toutefots, la mère, devenue prudente, spécifia que la 
trompette resterait sa propriété, le fils n'en ayant, en somme, 
oue l'usufruit. Ainsi, la. mère, le fils, la seconde bru et la 
~ trompette firc·nt bon ménage. Mala cela ne dura 
guère, la mère et la bru ayant découvert bienrot qu'elles 
ne s'entendaient d6c1démcnt pas. Et le tlls, la. bru et la 
trompette en c Si b » abandonnèrent le domicile maternel 
pour s'ini>t.o.ller dans un appartement volsln. Mais 1& mère 
ne l'entendit pas de cette oreille et assigna son fils en 
restitut1an de la trompette en c si b ». 

.J P 0 L 56, rue de Namur e a fi 25, rue Marché-aux-Herbes 
vous offre ses pardessus et ses costumes à des prix battant 
toute concunencc possible. Toute la gamme des tt.ssus les 
plus nouveaux et les plus vuiés, une coupe par!. et impecc. 

. .. et jugement en musique 

c Beau prooès, se dit. le juee de paix. Espèce a.s.sez neuve 
qu'il convient de t.rniter congrûment. n y s'~it de mu
sique. Et, dans oette cnU&c musicale, 11 se fait que l'e.vo
cat de la demanderœse, je le connais fort bien, possède 
un très joli talent de ténor ~er. Il se fait auss.i que l'avo
cat du défendeur est peut-être le meilleur planiSte de toua 
les barreaux de Belgique. Dês lors... <continuons à laJsaer 
parler le juge) dès lors.~ l'exposé terminé, Je les appelle à 
la barre et leur enjoins de conclure en vars. Je mettrai le 
tout en muslQue, l'avocat. de ln dcmnndcresse chantera sea 
conclusions, mon greffier, qui est lbon be.ryt.on. celles du 
défendeur et je prononcerai mu.slcalement le jugement, 
tout cela aooompagné au piano par le oonsell du défen
deur. 

, AiDal !ut tait, et promptement. 
» L'affaire était exposœ le 9 mai; elle était remlse au 

6 juin pour depôt de pièces. Mise en délibéré ce jour-là, 
le 9 juin J'adressala au conseil de ln demanderesse et 
à mon greffier leur prui.!Uon paur qu'ils apprennent à 
fa chanter; le 13 Juln, nous prononcions le jugement pour 
lequel favnts écrit .une ouverture. deux intermèdes de vio
loncelle et les partlc:i vocales, le piano étant cha.IVé de 
suivre ... 

, Oela se passllt chrz un avocat violoncelliste qui noua 
offrit, pour nous soutenir, quelques verres de bourgo
gne d·a.vanf1fuerre. Quarante-deux minutes d'audition! Et 
sans que le rl~u ait pu choir sur la. finale - il n'y en 
avait pas - les cinq avoca.ta auditeurs et notre hôteue 
éclataient en a.pplaudtssemcnt.s... » 

Les statistiques touristiques 

exposent d'une manière flagrante que li\ préférence du pu
blic va au • Rouge-cloitre » <Auderghem-Forêt lez-Bruxel
les. Tél 33.11.43). Cet établissement !rats et pimpant -
peint en BLANC - connait la super-vogue et cela est tout 
à l'honneur de sa propriétaire, Mme Vve Dupret-Perrard, 
et de son cordon bleu, Tante Féllcle, dont la cuisine saine, 
abondante et variée attire les gourmets hiver comme été. 
Pour votre prochaine promenade hors ville. préférez aussi la 
charmante Abbaye du Rouge-Cloitre. Trams 25, 31, 35, .0, '5. 

Boerenfront 

Le paysan ca.mpinola qui gra.tta.1t le sa1>1e pendant que 
nous lut parlions de la pluie. et, par souvenir. du beau temps. 
nous dit: 

- Parfaitement, monsieur. c'est scnndaletLx. LE' lait que 
vous payez près de deux francs le litre à Bruxelles. j'en 
retire péniblement soixante-quinze centimes. Cent têtes de 
salades au marché de Mallne.c; ont été dernièrement ven
dues cinq francs en tout, c'est-à-dire à. cinq centJmes la 
pièce. Et vous les avez pay~ sans dou~ entre cinquante 
et soixante centimes par &alade. Oe sont les interrnédiaira 
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\ 
qui nous tuent, monsieur, ot qui empoChent tout, à votre 

clétrtrnent et au nôtre. Le Boerenfront, monsieur ... 
E t s:ulvit !"apologie de ce mouvement dont. nous avions vu 

la. naiesanœ, 1l y a quelque deux ans, et qui fit, l'an dernier, 

une montée en !lèche, la. flèche aboutissant à Bruxelles &<>us 

la !orme d'une manifestation où l'on vit défiler vingt ou 
trent. mille paysans veDW! surtout. du Nord. Car le Front 
Paysan créé en Wallorue n'a pas du tout connu le même 

succès qu'en pays thiois. Malheureusement p0ur les boeren
fl'ontl.lstes, ils a.va.1ent, à cette occasion, !ait prlnclpalement 
leur piropapnde en flamand, et c'est pourquo1 probablement 

leur manifestation tomba dans le silence; dans la capita.le, 
ee !ait autour d'elle et de ceux qui l'organisèrent, l'oubli 

le 12lu:s total: D s'agit du public, naturellement, car les gens 
dU gouvernement sont empoisonnés par cette histoire. 

D'autant plus que ce mouvement agace vJ.siblenent le 

Boerenbond ... 

POUR DES BAS SOLIDES ALFRED 
...,,.._,.,.,..,.,.,.,.,. POUR DES BAS ELEGANT S 

391 rao Neuve, Bruxelles Coloris mode en toutea QUalltés 

A bas l'intermédiaire ! 

Le ai de gueJTe des boerenfrontistes est donc : à bas 
l'intermédiaire 1 Nous ne voulons ni ne pou,·ons prendre 

position en pare:.Jle matière. Si, d'une part, les paysans sont 
trop peu payés pour la somme énorme d'efforts qu'ils doi

vent accomplir, et ai, en conséquenœ, la jeunesse des càamps 
déserte la tene, c'œt là un double mal que nous n'easay&

rons PftS de nler, n! dont nous ne tenterona de diminuer 

la po.rtée. 
51, d'autre part. les acheteurs au déta.ll et surtout, en 

l'occurrence, les citadins, paient t.cès cher ce qu! rémunère 
ai peu le producteur, et ont ainsi un c standing 11 de vie pé

nible et nréjudlclable à Io. 58.llté des c jeunes couches », 
c'est là une plaie économique et sociale qu'il ne faut pas 
chercher à dissimuler, et qu'il faut guérir. 

M&ts nous ne voyons pas encore comment nous nous pas
eerloœ ~ uns et les autres des intermédiaires. C'est ce 

que nous 11ous pennimes de faire observer à notre paysan. 
- Comment, s·écrla-t-111 Et pourquoi ne vous fou:rnirt~ 

vous pas direct.anent aupres de nous ? Nous ne demande

rJons paa mieux que de vous envoper œufs, beurre. lait, 

J>Omme.$ de terre, salades et petits pois 1 Nous toucherions 
plus, et vous payeriez moins ! 

Oe raisonnement simpliste, il nous fallut longtemps nour 
en fa.ire comprendre la puérillté. Le brave homme oubliait 
les cinquante kilomètres qu1 le séparent de notre cité cen
trale· il ne pensait. pas au manque de garantJes qu'offrl

raten't certains de s rs confrères quant à la propreté, voire 
à la scrupuleUSt' honnêteté dans les fownltures ... 

Notre homme nous en voulait presque d'avoir, bien mal
;ré nous. quelque peu douché son enthousiasme. n hochait 

la tête, en nous répétant : 
- Le Boerenfront, mou.~1cur, va. arranger tout ça. 

Automobilistes, attention 

... Tourne, Tourne-bien, Tourne-Bnde 
A 5 !an. avant Dinant, au Restaurant Tourne-Bride, ouvre 

l 'œll o'et.t le plus coquet.. Anhée s/Meuse. Tél Yvoir 201 

Où èn sont-ils ? 

Le hasard nous mit, le lendemain même, en présence d'un 
homme qui connait bien la conti·ée, et fréquente beaucoup 

de monde. Technicien de métler, devenu vendeur et dépan
n eur d'appareils de T. S. F.. il a l'occasion de pe.roourtr 

1SOuvent et en toute saison les campagnes dont 1l est orlei

naire. 
- Le Boerenfront ? nous dit-il . Oui, bien s<ll'... Ils ont 

tenté un effort, et les gens qui l'ont créé semblent bien 

désintéressés. Mais beaucoup des adhérents ne sont pas pé. 

nétrés de l'utilité, de la nécessité de leur propre mouve

ment. n 1 a eu la grève des pommes de teJTe, il 1 a eu les 

HOTEL-TAVERNE IRIS 
37, RUE DU PEPIN. • Tél.: 12.94.59 

(Porte de Namur) 

CRAMBRES STUDIOS GRAND LUXE 35 f 
DERNIER CONFORT, PRIX UNIQUE r • 

Consommations de premier choix, au prix normal 
Atmosphère agréable Audition musicale 

entraves aux livraisons, dnns la. région oo Hcyst.-op.den-

Berg; 11 y o. eu récemment la grève du lait . Chaque !ois, il 
y a eu des resqullleur.s. Des paysans appartenant au Boe

renfront même se levaient la nuit pour aller subrep~ 
ment llvrer leurs marchandises, l)Ommes de terre, la.1t ou 
légumes, ou bien, lls vendaient en-dessous du prix convenu. 

et ainsi de suite. Un mouvement ne peut tenir dans ces 
conditions. 

- Et politiquement, où en sont-ils ? 
- ns ont été neutres jusqu'en ces derniers temps, Mals 

ils commencent à être furieusement anttclérlcnux dMll cer

tains villages, à cause du curé, qu1 n'aime pss leurs ban

nières. 
- Qu'eske qu'elles ont de subversif? 
- Rien, si vous voulez 1 Ma.1s vous les avez vues; elles 

reproduL'!Cllt leurs affiches : des paysans hâves, regardant 
une vache dont les mamelles sont sucées par des mes
sieurs en ha.bit, coif!és du haut-de-forme, et QUi représen
tent les lntermédia1res. 

- Mais les curéa? 
- Les boerenfrontlstes ont voulu faire bénir oee dra-

peaux. Oertalns prêtres y ont consenti; d'autres s'y eont 
refusé net, en disant que, s'ils s'engageaient BUr cette pente, 

il n'y avalt pas de ra.lson de s'arrêter, et qu'il faud.-.ait alnsl 
bénir le premier fanion venu, ce qu1 ne poumut que rava
ler le rôle de la religion. Le résultat, c'est que certains vil

lageois de la Campine ne prétendent plus mettre lee pieds 

à l'église, en disant que le curé et le vicafre se :font le.5 pro

tecteurs du Boerenbond, au détriment du Boerenfront. 
En att<'Ddant, ce dernier organlse des déplacements tous 

les dimanches, chaque fo1s dans un bourg nou\'ea.u. n mo
bilise à tous coups dix ou vingt mUle personnes, pnm.tt-n. 
Mais comment voulez-vous que ça tienne? Nos paysans 
!ont de cela une partie de plaisir; et ce plalslr ne peut 
durer toujours, même &'il s'agit d'aller voir broler en effigie 

un lntenn6d1a.1re honni, comme dernièrement, à. ca.mpen
hout. 

L' Art Floral MARIN 
Face Av Cht•\" r.rte CClnquant.enaire> 

Un" adreSSe a 1reten1r 33 35 97 
Un numéro à former • • 
Servi.ce t 'LEUROP - - - - - FLEURS MONDE ENTŒR 

Devins et savants 

Au début de l'été, une fabrique de crème de beauté oot 

l'idée de distribuer un <".;Jendrier prédisant le temps. L'au
teur de ces pronœttcs a.. pa.ralt-ll, travatllé ja<lls dans le 
même domaine pe>ur un de nos plus importants ma.rchands 
d ·articles de sport. Nous ignorons si ses premlers efforts 

ont été, comme on dit, couro~ de succès; mals ce que 

nol.18 savons par!a.itement, c'est que son œuvre actuelle con
nait une vogue prodig!ew;e. 

n n 'y a plus un calendrier de ce genre A trouver chez 
les dlstrtbutelll'll. A la. mer, des fam11les entières protêgent 

jalousement leur unique exemplaire, et règlent leur emploi 
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On demande VOYAGEUR 
bien lntrod. drogueries et grands magasins belges 
et luxemb., évent. soc colon .. désirant s'adjoindre 

PRODUIT ENTRETIEN 
grande mnrque connue. 

Pré!. avec auto. Cond. à débattre. Prem. ré!ér. ex. 

Ecr. Bur. Journal : C. B. P. 12. 

du temps d'après les lignes rouges, noires ou bleues formant 
des dessins sinueux le long de la colonne des jours. Les 
heureux pos.5CSS('Urs savent par cœur les signes cabalisti
ques annonçant la pluie, le vent, le solen et l'orage. sans 
compter la grêle et autres agrément.'>. 

Vous vous direz que nous en sommes revenus au bon 
«grand double almanarh » de Mathieu Lo.nsberg, édité à 
Liége, et dont les anciens exemplaires font la joie des col
lcctlonneu.rs? C'est l>OS.51blc : rien n'est si crédule que l'hom
me. Mais aussi, comme notre devin actuel a « tapé» juste! 
Six mols à l'avance, par exemple, Il a annoncé que, le 30 juil
let, 11 y aurait un orage ? JI a m~ne situé le phénomène 
c.tmosphérlque au dl!but de la nuit, pour la moitié ouest du 
pays 1 Cofnc1dence ? soit. Mats il a de même annoncé 
l'orage du 4 août, en le plaçant très exactement dans 
l'après-midi; 11 a signalé le petit coup de tonnerre du 6 août! 
Et comme il avait prédit tout-0 la sér!e dœ jours de pluie. 
vous vous rendez compte de l'effet 1 

Il n'y n que depuis le 15 aoOt que ça « flanche» un peu. 
Mafs quand OJl sait que nos savants officiels n'en sa\·ent 
rien quarante-huit heures d'avance, et qu'il leur arrive. 
comme au début de juillet. d'annoncer à 13 heures. pour 
l'après-midi, un temps sec avec de larges éclaircies. alors 
que les écluses célestes s'ouvrent justement à cet instant 
même et ne se ferment péniblement que dans la soirée. tl 
y a tout de même de quoi adresser des féllcttatlons sincères 
nu 1 vieux major» qui a consulté BCS cors au Ried. 

QUAND VOUS VOUS R.ENDEZ A LA MER 
POURQUOI oe PAS 

descendre ou tout au moula dlDer à l' 

HOTEL D'HONDT 
ttt1~ OC L't;ULlSI<:, HLANKt:.Ntst:RUHE 

GRANDE SPECIALI'J.'E DE POISSONS 
Dél ces aux crevettes SOie Palva 

Suprême de Turbot d'Antln Homard A la Créme 
CAVES UNIQUr:s AU LITTOltAL BELGE 

Meilleurs crùs et vtntages 
o•;Pms 1s40 

Pension ~O francs 

Les timbres de Samoa 

A la fin du siècle passé et dans les premières années du 
sii'cle present, on trouvait, à Bruxelles, des albums de tim
bres où figuraient les séries des timbres de Samoa. C'était 
le philatéliste M... et les marchands de timbres pour col
lecUans, alors nombreux dans la capitale, qui propageaient 
les dites sl!rlcs. Mais 1l y eut des protestations à Londres. 
à Amsterdam, à Berlin. Le monde philatélique s'lmut et 
s'runta. 

Il Y eut deux camps bien distincts. Celui des partisans 
des t.lmbres de Samoa et celui âes adversaires des dits 
timbres. 

L'Archlpel des Samoa n'était pas une Invention. Il existe 
rêellement. Mals les jolis timbres multicolores étalent, pa
rait-il, une Invention audacieuSe d'un graveur bruxellois et 
du philatéliste M ... 

Ce dernier falS1tlt Imprimer des quantités d'albums re-

Mangez du bon et à bon compte aux 
PORTE DE NAMUR - IXELLES ........ ~····· .... ···· .... , 2 CLEFS 
prOduisant c ses 11 timbres et d'innombrables séries des 
dits timbres Itou. 

n en vendit par centaines de mille. C'etait surtout en 
Amérique qu'il écoulait. des « Samoa ». 

Pourtant, on n'en vit jamais d'oblltérés. et pour cause 1 
- En fait d'oblitération. ceuic qui en achètent aon.t toua 

oblitérés Irrémédiablement J s'écriait le philatéliste Belin, 
grand rival de M... en phllathélle. 

Les timbres de SAmoa restèrent inconnus dans les Ues. 
C'est Bruxelles qui les répandait chez les marchands et 
chez les amateurs du moncte entier. 

Le Clos Normand de Remouchamps 

Cette charmante hostellerie possède plusieurs atouts : 
meubles ruaUques, chambres coquettes, ambiance de bonne 
humeur, jardins fleuris, cuisine saine et abondante, tran
quillité. et.c. « Le Clos Normand » est situé dana eon propre 
parc Les prtx de pension plus nettement ralsonnables. 

La section égarée 

Les plus graves des différents congrès qui, à la faveur 
de l'~xpœiUon, se succèdent à Llége à un rythme acœléré, 
ont parlols leurs côtés amusants. Lors de la réunion récente 
de la Soclété pour l'avancement des Scrences, un profe&
seur d'Unlversité, M. D .... nvnlt été désigné pour présider 
la seetlon de chimie qui devnit se rénulr dans une salle 
des nouveaux tx\timents" de la Faculté liégeoise, au Val 
Benoit. Malheureusco:ent, ces nouveaux locaux sont très 
vaste5, si vastes qu"un pré$1dcnt peut y chercher en vain 
sa .sect.lon durant une matinée enUère. C'est ce qui arriva 
à l'infortuné M. D. qui ne fut pns prévenu à tem))6 d'une 
modification de dernière heure nu rassemblement de son 
groupe. Celul-c.1 l'nt~dalt avec une ltlQUlétude qul ee 
transforma bientôt ('n stupeur, tandis que le pauvre prèai
dent arpentait escnllers <'t ooulolrs, à la recherche de sa. 
section évanouie. Il ne la trouva pRs cc Jour-là et, à midl, 
on le vit rentrer chez lui, las et déscspfré, renonçant à ré
soudre ce probl~me Insoluble et 11e demandant si, par un 
procédé inconnu de la chimie mOderne, la section s'était 
dis.soute d • elle-m~me 

Le conseil de la semaine 

Votre santé, toujours, et parfois votre vie, dépendent 
de la conscience, de Ja probité et du savoir du pharmacien 
que vous chargez de ln préparation de vos ordonnances 
médicales Une pharmac.e mOderne, disposant d'une orga
niSatlon technique et rationnelle, peut seule vous donner 
tous vos apaisement& DERNEVILLE, 65, Bould de Wa
terloo. Bruxelles. Tél.: 12.03.94 (!ace Porte Louise>. 

Modestie 

Encore que la température ait été assez favorable au 
semi-nudisme à présent en honneur dans le plus mOdeste 
village touristique d'Ardenne traversë par une rivière, on 
a pu s'apercevoir cet été que ln ligne féminine perd de 
plus en plus ce rlgori.sme efflanqué qui ,·ouait au décharne
ment les silhouettes des baigneuses d'eau douce. Les gar
des cham~trcs eux-mêmes. si sévi'rcs au temps du triomphe, 
peu glorieux de la maigreur, ont retrouvé quelque tolé
rance bienveillante pour les anatomies grassou1llettes dont 
ils ont le féroce devoir de surveiller l'expœition. 

Cependant, chost• s;ngullèrc, il y a encore de farouches 
adoratrices du maigre. Non pas toujours, comme on pour
rait Je croire légèrement. parmi le bataillon des jeunesses 
à qui leur âge permet normalement de n'avoir que peu 
de chair entre la peau et les os. Mals chez certaines dames 
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mtlres à l'opulente carnatlon qui, salt--On jamais? redou
tent peul-être la concun·ence et en même lemps la oom

'J>araison, puisque aussi bien, les tem1J5 sont changés. Un 
jour de cett~ semaine, à Durbuy, une grosse dame &.Mise 
à une terrasse regardait pftS5CT de\'ant sa table avec peu 
de sympathie w1 groupe de Jolies baigneuses, aux plai
' 5antes rotondités. 

- Comment, dlt-<'llc, ose-t-on montrer des épaules 
comme ça? C'est bien simple, ce sont les mêmes que les 

1,mlennes ..• 

1,, 1 N C 1 N E RAT 10 N Pour tout renseignement 
1

,, s'adresser aux bureaux 

Il 

de la Société Belge Pour la Crémation, A.S.B.L., 47, rue 
Montagne-aux-Herbes-Potagères, Brux. Tél. 17.69.25. Dem. 
brochure P. 2. Sur demande, un délégué se rend à domicile. 

L'expansion de la langue française 

dans le temps .. . 

Simple extrait de l'introduction du Dictionnaire fla
mand-français de Mcllcma, daté de 1591 : 

« La très noble et très parfaite langue française règne 
et s'use pour la plus commune, la plus facile voire la plus 
accomplie de toute autre en la chrétienté. Si nous en vou
lons juger sans passion, Il nous faudra confesser que to.us 
les Flamands avec leur seize provinces, nommées Pays
Bas, s'en servent quasi comme les Wallon11 et Français 
mêmes ès marchés, ~s foires. ès cours, les paysans en assez 
grand nombre les citoyens et les marchands pour la plu
part, les gentils-hommes : bref les Parlements et secré
taires. le clergé avt!C les étudiants ... li 

PATER 
COIFFEUR MESSIEURS 
Salon de 1er ordre. MASSAGES RADIOLITE 
MANUCURE. Services américains. 

27, Place de Brouck~re, 27 <Entresol>. - Tél 17.64.85 

. .. et dans l'espace 
• Un peintre de nos amis se trouvant un jour, avant Ja 

guerre, en Autriche, nssistnit à une réception dans la plus 
haut.e société de Prague. Comme Il n'entend pas très bien 
l'allemand, il ne prenait puint part à la conversation géné
rale. Mais tout ù coup, son oreille fut frappée par un mot 
bien français, celui-là. C'Nnit une jeune et charmante 
femme qui racontait cornmrnt elle avnlt été reçue, peu de 
jours auparavant, pnr une de ses amies. 

- Elle m'a reçue, dlsnlt.-clle, à ln « j' m'en fous». 
Notre peintre se dit qu·nprès tout l'argot se répand, même 

en Belgique, dans la mcillt'urc société. Mats peu après. il 
entenâit la même dame dire en souriant' à son voiSin : 

- Wollen Sic mir « coulllonlrrn » ? 
Cette rois, Il se M<'ida à questionner ceux de ses voisins 

qU! parlaient français. 
On lui expliqua que l'expression agir à la « j' m'en fous li 

était parfaitement correcte en Autriche, de même que le 
verbe « coulllonlren >, et. l'on ajouta que c'était aux officiers 
des rêgiments wallons de l'allclcn ré~ime que l'on devaJt 
nntrcductlon de ces mots français dans le langage des 
cours 

La Bonne Auberge 

à Batche, justifie son enseigne; on y mange fin, on y boit 
bon ~on y loge confortablement. Toujours aux prix les plus 
raisor.nables. - Tél. Yvoir 243. 

L'lilitoire de la semaine 

Le 1ieux Jacob Lévy avait eu des malheurs; Il avait fait 
un PEil tous les métiers et, préscnte1uent, il ét.&1t marchand 
ambu.ant et vendait des bretelles. n ~ lu Dl&l'O!é.5; 

Sécurité Fiscale et Comptable 
Société Anonyme fondée en 1925 
RUE ROYALE, 145, BRUXELLES 
= Tél. : 17.48.33 -17.48.34 = 

Tous les impôts - Tous les travaux comptables 
Statuts et actes de sociétés Lois social• 
Succursales à Llége, Charleroi, Mons, Blankenberahe, 

Courtrai, Anvers et Hasselt. 

NOMBREUSES REFERENCES 

il travaillait à la rue: bref, il se débrouillait comme n pou
vait. 

Un beau jour, Il tombe nez à. nez avec son vieux camarade 
Blum, qui, lui, avait. réussi et dirigeait une grosse maison de 
tissus. 

- Comment vas-tu, Blum? 
- Çà va, et t-01, mon vieux? Que deviens-tu? 
- Je bricole ... tu \'ois, le vends des bretelles. 
Blum, qui a bon cœur, s'exclame aussitôt: c Çà tombe 

bien! J'ai justement besoin d'une paire de bretell'?S. Tu vaa 
m'en vendre une pail·e ». 

Le marché conclu, Lévy s'informe aimablement: « Ta 
femme \'a bien? Tu habites toujours à la même adresse? 
Allons, au re\'oir, Blum! J'irai te dire bonjour un de œa 
matins. li 

Keerbergen-les-Pins AUBE~~~ CHANTERELLES 
à 27 km. Bruxelles. Dlr.: MARIAN!. Hôtel confort moderne. 
Pension complète. Restaurant : menus et carte. Séjour Idéal. 
T• les sPorts : natation, tennis, équitation, etc. T. Haecht 27. 

Suite au précédent 

A peine avait-Il quitté son client et ami que notre mar
chand de bretelles s'en fut aussitôt trouver Mme Blum. 

- Bonjour, Madame: Je viens de rencontrer Blum; li m'a 
dit qu'il avait besoin de bretelles .•. 

- En effet, voilà deux mois que je lui dis qu'il doit en 
acneter. Vous pouvez m'en donner une paire. 

Lévy a\'nit à peine quitté ln maison que Blum rentrait 
chez Jui Poar y chercher des papiers oubllés. 

- Ah! c'cst toi, dit Mme Blum, en L1pcrcevant son mari; 
Lévy sort d'ici; le lui al acheté ln paire de bretelles dont tu 
a vals besom. 

- Ah! la canaille. mals li m'en a d6jà \'endu une paire ... 
Rachel! Rachel! dll·ll à ln bonne, courez vite derrière le 
Monsieur qui sort d'ici et ramenez-le mol. 

La bonne rattraPe Lévy au coin de la rue. 
- Monsieur! Monslcur1 lui cric-t-clle tout essouflée ... 
L'autre ne la laisse pas continu<!r ... 
- Oui, oui. je sais, c'est paur les bretelles. 
- Oui, Monsieur! 
- Eh bien ' alors, ce n'est pas la pclne de remonter ..• 

Vous avez de l'argent sur vous 'r 
- Oui, mon.~ieur. 
- Alors. je vais vous en dOnner une paire ... c'est 12 fr.!. .. 

Le « Guidisme » 

Faisons un sort à cc délicieux néologisme auquel l' c In
dépendance • consacre deux colonnes. 

Il y a des « chl'ftaines 11 qui portent Je nom de c Vi
viane li et dirigent les tribus de « lutins t. Il parait que 
leur recrutement se fait difficilement. Que de ressources 
cependant dans la gamme de « Jacques >. aussi bien quand 
on veut faire appel à l'énergie des Jeunes flll<'s qu'à l'esprit 
Cobélssance des petites. Un bon « Jl\C,<•ues ». c'est un argu
ment sans réplique. Jacques, le Supcrchocolat à. 1 franc 
le ' 'CHI !),\ t-011. • 
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Pour avoir 
l'haleine fraîche 

n suftlt de laisser fondre dans la bouche une Pastille 
Ricqlès. Dél!cleusement parfumées, les PastUles Rlcqlès sti
mulen~ et procurent la fraicheur. Exigez les véritables 
PastUlea Rlcqlès. Apr~ la cigarette, une Pastille Rlcqlès 
di.&slpe le iOfit du tabac. 

Fêtes carillonnées et autrea 

Reçu ce petit mot intéressant : 
Dana vot.re dernier numéro, page 2669, je lis à propos 

de congés payés une réflexion intére~ante sur la suppres
aion des fêtes carillonnées, dont Monsieur Je Curé, disait 
ce bon La Fontaine, orne toujours son p1·6ne ... 

Votre correspondant s'imagine un peu trop vite que nos 
autarlté.s rel!gleuses respectent le concordat de 1802. Oui, 
officiellement, les quatre !êtes Indiquées sont celles qui 
s'imposent, mals en réalité, l'Eglise continue à faire pres
sion sur les oualllœ qui peuvent observer les autres fêtes, 
dites abrogées. Dans les grandes villes, on y fait peu atten
tion et les festivités se bornent aux cérémonies données à 
l'intérieur de l'église; mals dans nos campagnes, rares sont 
les cultivateurs qui oseraient travailler à plein ces jours-là, 
aous l'œil du pasteur local. 

Le 25 décembre (Noël>. naissance du Christ, est précédé, 
neuf mois auparavant Oc 25 mars! de la conception du 
Christ <Annonciation>, fête observée dans nos localités 
telles que Grimbergen, Humbeek. etc. De même, la na.ls
sance de la Vierge, le 8 septembre, est fidèlement abservee 
par le chômage de.s cultivateurs. Et neuf mols auparavant, 
la conception de la Vierge <8 décembre) est fêtée de la. 
même f9.90n. 

Ce sont ces jours-là que les braves gens ~crent a 
aller à Bruxelles.. 

La kermesse à Anvers 

se caractérisa par de nombreuses !êtes fol.ltlorlques popu
laires qul connurent un ifand succès. Mals ainsi que nous 
vous l'avons predlt la. semaine pa..c;sée, ce fut surtout le 
c Zoo », ce magnlnque parc zoologique situé à côté de la 
Gare Centrale, qui remporta tous les suffrages. 

Le Jardin Zoologique d'Anvers, son Aquarium, son Musée, 
aon Jardin d'Hlver, ses collections uniques : okapis, rhino
céros, hylochères, bnlnenlceps. rupicoles, varan de Komodo, 
antilope Bongo, bison d'Europe, etc. 

Visitez donc ce parc zootorlque, le seul d lrne de ce nom 
en Belrlque. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON ROYAL 
ZOOLOCIQUE D'ANVERS 
Se1 menu1 à 25 et 35 fr. - Cui1ine exqul1e. - Vl1u11 vins . 

Homéopathie flamingante 

Un de nos amis anveraols vient de lancer une Idée qUi 
mérite mieux qu'un succès momentané. 

Partant du point de vue flamingant que le peuple de 
c Flandre » doit être soigneusement préservé de toute !I?
fluence, de toute connni.ssanoe de la langue française, 11 
veut que cette prophylaxie s'étende à toute> les classes de 
la société flamande. Il ne !aut pas, proclame-t-il. que seuls 
les petits et les humbles reQOlvcnt la défense et subissent 
l'lmpœslblllté de connaitre autre chose que le Jargon hol
lando-brabançon qui est l'unique langue flamande. Les clas
ses dirigeantes de la région linguistique septentrionale de 
la Belgique doivent être purifiées, elles aussi, et rester 
indemnes de toute souillure fransqulllonne. Dès lors, il faut 
que personne ne puisse plus envoyer ses enfants dans des 
écoles où l'on apprend le frnnçals, ni surtout dans des éta
blissements d'instruction situés au nord de la frontière lin
guistique. Et pour traduire ce p1·Jnclpe, on demandera au.~ 

dits dirigeants, r,'cst-à-dlre à quiconque occupe un emplo 
ou un mandat elrctoral, de Jurer solennellement de se sou 
mettre dès à présent et volontairement à cette rég;le. 

A la prochaine réunion du Conscll communal à"Anv 
on demandera aux édlles de faire serment de ne plus j 
mals parler ni lire le frnnçnls, de retirer leur.; enCar.nts d 
ècoles où l'on apprend cette langue maudite. M. Sasse 
de son côté, reniera les personnes de nationalité oru d'or1 
gine française qui pourraient vhTe dans son entourag 
familial; .M. Fren~n ntnrmera qu'il ne connait plus 18 
volapuk. Enfln, quiconque des enfants de ces Messieurs 
connaitrait le français pour avoir été éduqué à Namur, à 
Bruxelles, voire à Paris, serait banni de la Flandre. 

Et ainsi ces MM. les Flamingan~ auraient conformé 
leur vie et leurs principes d'éducation enfantUe awc prtn. 
clpes qu'ils veulent appliquer aux petits et aux oumblés 
qu'ils prétendent guider. 

Devenez membre de L' ASCOT CLUB 87, bl. Em.lle 
pour goOter les mell- Jacqmain, 
leurs cocktails préparés par ROBERTS, le roi du cocktail. 

Anvers-Bruxelles 

A plusieurs reprises, nous nous sommes faits les échos de 
plaintes des Anversois oonune des Bruxellois au sujet des 
difficultés que présentent l'entrée et la sortie du sen·1ce àeo 
trains électriques faisant. la navette entre les deux princi
pales villes de Bel.gJque. 

Ainsi, même en ces temps de gronde amuence touristi
que, on lais.se délivrer aux guichets, marqués cependant 
Am·ers-Mal!nes-Bru.'l:eUcs. des coupons pour toutes de> 
unatlons et même des tickets de ,quaL CertAlins de ces cou
pans demandent. à l'employé des recherches difficiles. d'au
tres doivent être écrits à la main, pour d'autres encore, 
le préposé doit faire des calculs. Et cela fait un train de 
raté ! Le mal doit empirer depuis que l'on a décidé de 
créer des trains-électriques banlieue, ce qui augmente évi
demment le nombre d'amatrurs de coupons et le travall 
du guichetier. 

Mais tout cela ne &'rait enoore rien si, à l'arrivée à 
Anvers on n'était dirigé svr l'escalier servant au départ. 
Là les deux nots de voyageurs ae rencontrent et se heur
tent parfois sérieusement, les valises s'accrochent dans 
l'étroit passage, et heureux l'homme preSSé qui, se hâtant 
dans la descente, n'est pas uccroché par les pédales d'une 
des nombreuses bicyclettes qui, sur les épaules de leur 
propriétaire, font l'ascension vers le départ. 

Il règne là, à certains moments, un dCsordre intolérable 
auquel !'Administration se doit de mettre fin. Nous avona 
déjà signalé qu'il serait !uclle de réserver aux voyageurs 
arrivant à Anvers par le train électrique, un escaller par
ticulier. Qu'attend-on pour appliquer li- remède à un mal 
évident? 

CON60 
SPECIALISTE 

Anvers-touriste 

rANNAOE PEAUX - Tél. 26.07.08. 
BELKA Ch. de Gand, 114a, Bruxelles. 

REPTILES ST FOURRURES 

Notre Métropole a connu dans les derniers jours un af
flux de touristes vrnlment lmpasant. Les Nordiques one 
donné avec ampleur, innombrables Néerlandais, beaucoup 
de Danois et de Scandinaves. L'Angleterre était aussi bien 
represcntée. Par cont.re, peu de Français, presque pas d'Al
lemands et de rares Sulsscs. Certains jours, l'avenue De 
Keyzer et les rues environnantes où stationnaient les voi
tures automobiles, res.-;emblalent à un arrêt de rallye inter
national. Tout ce monde visite, évidemment. le Jardin zoo
logique, la Cathédrale et le Port. Le port, c'est pour eux 
la place du Steen et les deux promenoirs. L'ensemble bal
néaire du Noordkasteel et d'AnverHlve gauche-Plage, con
nut également la grande amuence. La grande attraction 
au port, pour les étrangers à la ville même, reste la visite 
d'un de nos superbes llners de la llgnè du Congo. Nous 
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avons eu la curiosité de nous Informer auprès du service 
spccia! de ?a police des hôtels combien de ces mlllie_rs de 
voyageurs séJournalent, ou t.out au moins logeaient, a An
vers. 4 notre grande surprise, nous apprlmes que très peu 
de touristes passent la nuit dans notre Métropole : la 
moyenne journalière par an ne déPIUlll!e J>&$ deux cents 
logeurs dans les hôtels. Evidemment, certains jours, ce 
nombre atteint presque un millier, mata à d'autres mo
ments on ne dépasse que dUClcilement la centaine. Le tou
riste, qu'il soit venu en auto. en chemin de fer, en bateau 
ou à vélo, ne 1alt que pas&lr à Anvers et va loger à Bru
xelles. mëmc s'il consacre plus d'un jour à la vlslte de notre 
Métropole. Effet de l'nttrac11on de la capitale et probable
ment aussi de sa situation centrale qul permet. de rayonner 
facilement dans tout le pays. 

Une nouveauté 
Le délicieux fromage blanc à la crème d'Islgny, lalter1e 

c La Concorde•. t45-9, ch. de Louvain. Tél. 111.87.52. Brux. 

Anvers-Pittoresque 
Les services communaux se multiplient et il faut les 

loger. Où les logera-t-<>n ? Oe sera paralt-11 derrière la 
Maison commune où exiStent encore quelques belles mai
sons à façades à pignons du type appelé faussement espa
gnol. D'autres maisons, datant de la même époque, qui me
naçaient ruine ont jadis été démolies mais 11 parait que 
les matériaux ont été conserv~ et même numérotés en vue 
de la reconstruction. 

Et l'on parle de restaure:· le tout d'y transférer certains 
services et de les ttller à l'HOtel de Ville par un ou deuJ: 
ponta rappelant le pont des Soupirs. On dit même que 
M. Van de Velde, ce redoutable urbaniste <qu'il dit) que la 
saxonle nous a renvoyé nprès la guerre. aurait donné son 
consentement. 

n existe un autre plan. bien plus raisonnable, plus pra
tique et plus apte à mettre en valeur les matériaux des 
vtellles façades que, en rnlson de l'étroitesse de l'actuelle 
rue des Scrmenta <Glldckamerstraat> on ne parviendra 
d'ailleurs jamais à rendre surtlsamm.cnt visible. Oe projet 
consiste à rM!dlfler sur la Grand'Placc même, les maisons 
déjà démoltcs, et même les autres, de .façon à. compléter 
l'aspe<:t pittoresque de l'agora anversoise. A leur place on 
mettrait. un bât !ment en style Renaissance moderne, ble'll 
clair et bien aérè qui servirait aux nouveaux services com
munaux. Et ainsi on aurait !nit deux coups d'une pierre, si 
tant Il est que ln Ville ait besoin de se lancer dana de 
nouvelles dépenses. 

Un peu de fantaisie 
convient à votre imperméab~e. Madame, mabs gare aux 
exagérations. Pour un vét.ement de bon goût voyez ccc, 
rue Neuve. 

Les Hollandais à Liége 
Et Liège continue à recueillir les faveurs cte milliers de 

visiteurs ! Leur arrivée au centre de la vllle constitue une 
curiosité àe choix. Ce qu1 est remarquable, c'est la façon 
dont les centaines de Hollandais découvrent la ville. On 
sait que tout sujet de la Reine Wilhelmine adore les mon
tagnes. Déjà les coteaux de la Meuse constituent pour lui 
quelque chose de curieux. Quand on \'Olt, par. exemple, des 
Hollandais se diriger vers la célèbre montagne de Bueren 
en Hors-Château, il faut les suivre. Ils s'arrêtent devant la 
fuite vertigneuse des « six clnts grés » <les 600 degrés) 
comme disent les Liégeois <mals 11 y en a environ 480>. 

Revenus de leur première émotion. nos voisins du Nord 
poussent alors des exclamations véritablement méridiona
les. Un ~aller pareil, est-ce possible ? 

Alors. jeunes et vieux. s'élancent et se précipitent sur les 
marches en une course pittoresque, laquPlle est bientôt. ln· 
terrompuc, ca.r l'ascension est plus difficile qu'on ne l'ima
pne. 

LA SANTÉ YOGHOURT NUTRICIA 
PAR LE 

L'origine dea H Six Cints Grés » 

C'est qu'elle n'est point banale du tout, cet.te montagne 
de Bueren. Elle serait quelque part honi de Belgique qu'on 
en parlerait plus S>uvent. Elle fut amfaagée pour aerv1r 
à la garnison de la citadelle de Ste-Walburge, au temps ofl 
la rue Pierreuse et.ait défendue aux « plottcs ». Dans le 
domaine des salles etc dan.se de PieITeuse. soldâts et clvtll 
ne faisaient point bon ménage. De folles bagarres écla
taient, nécessitant l'lntervcntlan de la compagnie de piquet. 
Les temps ont. changé. Pierreuse s'est assagie... <mal.8 le 
pittoresque y a perdu). Et les i.>ldata ont repriS les anciens 
chemins. 

Quant à la montagne de Buercn, elle est bordée d 'habi
tations qui font tQujours p<1..,cr la question traditionnelle : 
« Comment y rentre-km des meubles ou du charbon? 1 

Mais pourquoi le peuple de Liége a-t-il immédiatement 
et Irrévocablement estimé à six cents le nombre des mar
ches de ce vertigineux escalier ? 

n s'est créé à ce propos une étrnnge l~ende : Beaucoup 
croyaient que c'est par cet endroit que lrs sL'< eenta 
Franchlmantois, sous la conduite de leurs chefs (dont Bu~ 
ren> se rendirent à l'assaut du camp de Charles le Témé
raire et de Louis XI à Ste-Walburgc. 

Six cents Franchlmontols ! Six cenu; degrés ! Un degrt 
par Franchimontols ! Voilà qui est bien liégeois. 

Or, cc n'est point par là, mais le vallon àu Fond des 
Tawes. croit-on, que les gens de Franchimont tentèrent 
leur coup de main, hélas inutile. 

A PARIS: 

L'Hôtel Commodore 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <OPERA) 

250 chambres av. bain. Sans bain, depuis 60 fr.mes 
RESTAURANT GRILL ROOM B AR 
Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 

Echo de la visite à Liége du Président Lebrun 

La scène représente la salle de réunion du Conseil com
munal de Llége. 

Les conselllers sont nu gmnd complet. Au bureau prési
dentiel siège l'excellent maicur, M. Xavier Neujcan. 

Les débats vont lem· tmln. L'approche des vacances 
amène tous les élus du peuple liégeois à étancher une 
bonne fois leur soif de discours et à se mettre ainsi en me
sure de prendre la clé des champs avec la conscience en 
p:i.lx rt l'âme sereine ... 

Soudain, coup de théâtre... le bourcmcstre annonce le 
hu~los. 

Doucement mals fermement, les huissiers !ont sortir le 
public et les reprMcntants de la presse. 

Que va-t-11 se passer? 
M. NcuJean prend la pnrole. Il rappelle ~ \1site que le 

Président de la République Française fit à l'hôtel de \1lle 
le 19 juillet. Il dit !'motion que lui, bourgmestre, t:n res
sentit. Il conf~, sans honte, que doutant de lui-même et 
craignant de ne pas dire, dans son trouble, tout ce qu'il 
désirait dire, il avait - par extraordinaire - jeté quelques 
notes sur une feuille de papier... ' 

Puis, après la cérémonie, quittant son cabinet, il recon
duisit le Président jusqu'au perron de l'Hôtel de Vile, 
accompagné de tous les assistants ... 

Tibor Hald et aea T ziganea 

sont à LA COUPOLE, Porte Louise, tous les après-midl 
et toua lea solr,L 

• 
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par t•1~1ramme : c NORMANDY 111 PARIS li rmrvez 1u 

lllJOO~liJ~llJOOWll 
7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Chambres 1 pers.: sans bain dep. 50 fr,; 1Yec b1in dep. 65 
Chambres Z pers.: 11ns bain dep. 70 fr.; 1Yec bain dep. 110 

Voire ! .. . 
Accompagné de tous les assistants, disons-nous ... 
Ceci n'est pas tout à fait exact, en elfet, Ecoutons donc 

M. NeuJean. Un de nos collègues, décl.Rm-trll , un d 'entre 
noua, M~leW'8, a cru pouvoir se permettre de rester dans 
mon cabinet en se dissimulant dans un coin, puis, quand 
tout le monde fut sorti, il s'npprocha de mon bureau et 
a'en vint chercher, dans mes papiers, les notes que j'avais 
préparées peur mon discours au Président! 

Il y eut un moment de stupeur. Dans <:haque groupe 
on se regardait avec anxiété, se demandant: est-ce quel
qu'un de chez nous ... ? 

Mals le bourgmestre enchaina et lalSSll tomber, dans un 
silence qui etît penn!s d'entendre soupirer Léon Degrelle : 
c Celui qui a commis cette grave indélicatesse; qui, en dépit 
des observations de mon huissier survenu à cet instant. a 
pria daiu c mon » cabinet copie de c mes 1 notes, c'est 
notre collègue rcxiste, M. le docteur Diet 1 1 

9 5 Fl'I. l'imperméable de voyage homme et dame 
HERZET, 71. Montagne de la Cour. 

De jolies méthodes ! 
Le docteur était vert il devint livide. Ses collègues, abo

minablement gênés, ne savaient plus où se fourrer. 
Avoir agi de la sorte, se foire pincer en flagrant délit, 

r ecevoir - moralement s'entend - une telle fessée, en 
pleine séance... et tout cela en pure perte, cela dépasse 
vraiment les btirnes du pennlsll ! 

Ah! si les notes avaient au moins contrnu les quelques 
passnges trop francophiles - sinon les déclarations impru
dentes - que l'on espérait y trouver et que le moniteur 
rcxlstc aurnlt aussitôt reproduit avec les gros titres et 11n
dlgnatlon d'usage ... 

D Ut Il S POR'r1S e " a ens Bruxelles, 52 r. Montagne 
Le Zoute. 49, r. Ant Bréart 

Le comble 
Ce comble, cc tut la défense du délinquant. 
Le bourgmestre avait terminé son dlscow-s en flétrissant 

l'indélicatesse c noire li du coupable; tout le Conseil com
munal applaudit vigoureusement. y compris delLx rexistes 
qui ont gardé quelque indépendance - et l'ont montré déjà · 
en se désolidarisant une première !ol.s de leurs collègues -
MM. Gothot et Schrynemakers. 

Les trois autres rexistes s'dforçalent de prendre des airs 
détaché$, tout en se souhaitant aux quatre cent mille 
diables ... 

Le docteur Dlet demanda alors la parole, peur explica
tion personnelle... Ce n quoi M. Neujean lui fit observer 
qu'aucune expllcatlon n'était nécessaire, que les faits 
étalent amplement suffisants à éclalr<'r toute intelligence 
normalement constituée ... 

Le docteur insista et expliqua .. qu'il ne pouvait rien dire 
en séance, mals qu'il donnerait plus tard les moi.ifs exacts 
de son nctc. Puis il se rassit. au milieu du silence de l'as. 
semblée. 

Et lorsqu'on fu t dans les couloirs, le docteur ~lara ... 
que s'il avait voulu s'emparer des notes du bourgmestre. 
c 'est parce qu'il se méfiait du « Pay!> Réel » et voulait éviter 
que les belles paroles (sic) du bourgmestre ne fussent défor
mées par le journal de son prop.re ptuU. 

Tirons l'échelle. 

A Visé le 16 août 14 ! 
Lei Vlsétois ont célébré le funèbre annh·ersaire de la 

destruction de leur ville, le 16 aoùt 1914, Cette destruc:t.!on 
fut une chose atroce, perpétrée de sang..froid et non au 
cours des comoots devant Liége, puisque les eogag-ement& 
qui eurent lieu entre Belges et Allemands se déroulèrent Je 
4 aoClt. Le calme étalt r~enu depuis bon nombre d.e J<>ura 
dans la. blanche cité de l'oie. Mals des réglmente en mu
che l'envahirent et, brusquement, dans la. nuit du 15 au 16, 
on concentra la population aux extrémités de la ville alln 
de lui offrir le spectacle d'un Incendie monstre. L 'bc'lwl de 
ville, plusleul"li édlfices et 600 ma.!Bons y pas.,èrent. grâce 
aux J>Mt.illes incendiaires lancée; à profusion. Cintquante 
civils furent alors P6SSés par les armes. 

Le 16 aoùt, vers 9 heures du ma.tin, 300 Vùiétois s'en 
allaient en captivité. Vers 17 heures, deuxième formation 
de 300 personnes qut furent dirigées sur l'Allemagne. Un 
grand nombre y moururent. Tou~ subirent, de la part 
des populations allemandes, des outrl\iCs sans nom. Les 
ViSétob payaient la résistance des fort.5 de la Meuse. 

Pouvait-on concevoir, en effet, que de malheureux civ1ls, 
Isolés au milieu de la marée montante de l'armée d'inva
sion eussent osé, douze jours après le déPart des fan tass1ns 
belges, n.t!Alquer les !eldgrau! Le crime, hélas! était sana 
excuse et 11 l'est demeuré. 

Le 20 août. dans Iiége, les trouJl(':; allemandes incendiè
rent un côté de la plaœ de l'Univers!~ alnsl que des im
meubles au qua.i des Pêcheurs et rue de Pltteurs. Là a.UMI, 
de nombreux civils périrent par les bal~ et~ l'incendie. 

Llégc était occupée depuis le 7 août ... 

FROID 
è. -6~ détruit sans mal ni traces, tacb.es de 
vin, rousseu;, cicatrices, 40, rue de Malinea. 
Cbirurrie FÀ;thétique du vlsaie e t des seiD&. 

La résistance des forts 

cette rési<1tance des forts de Llége se prolongea bien PlWI 
longtem~ que ne l'avn.lent prévu les Allemands. Mal ar
mé&. pris à rcvera - ce qUi les metta.lt da.na une situation 
désespérée - lilS ouvrages de 1888 subirent un bomba.rd.~ 
ment effroyable, Mals leurs garnlsons - dont on a long
temps méconnu les mérites - firent preuve d'une abnéga,. 
tion incomparable. Il y eut, certes, des po.nlques, mals aussi 
des traits d'héroi.sme d'autant plus beau que les oondltions 
de prottctlan étalent precai(!;S. Fléron, Pontlsse, Boncelles, 
Chaudfontaine et surtout. Loncin oppo..~rent une résla
tance acharnée. Ohaudfontaine et Loncln connurent une 
!in éPouvantable dans le fracas des explœions de leurs 
poudrières. 

Un comité s'est formé Pour cclC.brer le XXVe annJ.ver
SRÂre de oes Journées tragiques. Des pél~lnagrs ont eu lieu 
sous la présidence du lieutenant général Mœin qui, en 1914, 
commandait le fort de Fléron et y eut une attitude inoublla.
ble; à Loncin. sous les ruines desquels sont écrasés des 
centaines de cadavres, on a revu le colonel Nacssens, à la 
téte des re&:apés. 

Lea défenaeun; des forts ont voulu as;ocier aux diverses 
cérémonies le général gouverneur et le dé'Putè maire de 
Verdun. 

LE LIDO à GENVAL. Succulent dine: : potage, 3 plat.6 
et dessert. - Dlm., 15 fr., en sem., 12 !r. 

Consomm. au prlx de la ville. Pens., 40 fr. - Tél. : 53.63.70. 

Le fort cimetière 

Loncin. dont l'~t de 19H a été entièrement conservé, 
est donc un cimetière. Cette émouvante nkropele pœ.5ède 
un gardien. Il habite une casemate depuis peu après l'ar
nùstice. C'est un rescapé, le brigadier Legrand. 

D a des souvenirs à conter tant qu'on en désire... n 
ajoute parfois, avec un sourire, qu'il préfère vivre auprès 
de ses camarades morts que près des vivants d'aujourd'hut. 

Dans la crypte aménagée dans le coffre de tête, on peut 
voir de;, ca.vea.ux ~és aux défenseW'8, Le colonel Nae-,. 
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sens a,, en effet, exprimé le dœlr d'aller reposer pa.rmJ ses 
soldats! 

Lonch1 est, répétons-le, le seul site de guerre totalement 
intact. Tous ceux que l'on vLsite de nos Jours ont, en effet, 
reçu des aménagements. A Loncin. on n'a touché à r.en 
ou à fort peu de chœe. Le bouleversement e.5t toujours là 
et r.lC()Ilte ce que fut la réslsta.nce et la catastrophe. 

AP,ès l'a.rmlstlee, on est parvenu à accéder à certains 
couloirs, notamment dans celui qui conduit du massif cen
tral au oo!!re de ttte. On y a vu des cadavres assis. l'arme 
a.u pied.. On a refermé le funôbre passage ... 

Il' 6 t b" ' Prop Julec; n.U ourmt sans c 1qut Seegmuller 
Place Albert 1er, 8, Ch11lcroi - R. des Fortifications, 3, Anven 
M.-au-Charbon, 87, Bruxelles - Rue Ste-Barbe, 15, Strasbo.i rg 

De plus en plus fort 
Que l'on doive officiellement ne parler que Je fiamand à 

Rhode-Saint-Genèse - pardon à Sint-Genesius-Rode, selon 
la nouvelle orthographe Imaginée par la commission de 
toponymie - il faut bien l'admettre, puisque c'est légal. 
Mals que de Wallonie, on ne pul!ISe µlus appeler au téléphone 
un Slnt-Oenesius-R<>din, Rodl'n 011 Rodenbach, autrement 
qu'en moedertaal, cela. scmble-t-11, dépasse la mesw·e. 

C"est. pourtant ce qui r.st arrivé samedi dernier. Une per
sonne de Charleroi ayant formé le numél'o de 1' c inter » 
et demandé à cet c inter » une commWlication pour Rhode
Saint-Oenèse. s'entendit répondre que cette localité se trou
vant en pays flamand, c'est en flamand qu'elle devait de
mander la commw1lcntlon avec un abonné de ce réseau. 
La régie des téléphone étant sous la ooupe de Mijnheer 
Marck, cette réponse n'a\ ait d'a11lcurs rlen d'extraordinaire. 

Mals notre Carolorégien, qui était d'ailleurs une Carol<>
rég1cnnc, ne s'en laissa pas imposer et, finalement, ayant 
appelé la surveUlantc, elle obtint satisfaction et communi
cation en français. 

n n'en serait pas moins curieux de savoir quel est. ou 
quels sont, les individus qui 6évlssent de la sorte à la régie 
des téléphones et qui, sous le mesquin prétexte d'Unc ques
tion linguistique, entendent couper toute communication 
entre le Nord et Je Sud du pays. Mais ne comptons pas trop 
sur Mijnheer Marck pour élucider cc problème. 

outillage et acceill;Otrca d'autor. n ST ANGO n 
259, ch. de Charleroi. Brux 37.58.78 .,. • - ,.. ,.. ..,. • 

Quand les hommes faits retournent à l'école 

Une cérémonie lntércssnntc s'est déroulée samedi à 
Charleroi. C'étnlt 111 dis\l'ibutlon des pri.x, ou plus exacte
ment des cerllfleats, à des étudiants dont beaucoup ont déjà 
des cheveux gris et 11\U tous, en t.out cas. ont largement dé
passé l'âge où l'on va encore à l'école. Il s·agl..ssalt des quel 
que 166 lauréats, sur 220 concurrents, des cours de réadapta 
tion professionnelle arganlsœ pour les chômeurs dans la 
région de Charleroi el qui seront progressivement étendus 
à toutes les r~ons du pays, Et &'il étl!.it un peu triste de 
voir monter sur une estrade, oommc des f&oliers. tous ces 
hommes d'âge mùr que la dureté des temps a obligés à 
apprendre un autre métier, Il était en revanche infiniment 
réconfortant de voir, d'après les résultats obtenus. avec 
quelle ardeur et quelle convlcUon ces braves gens ont fait 
tout ce qu'ils pouvaient pour cesser d'être chômeurs. Soi
xante..qumze pour cent d'entre ceux qui ont suivi ces cours 
ant au moins obtenu la cote minimum requise dans l'en
seignement professionnel, soit 55 P. c. des points et 66 p. c. 
d'entre eux dépassent même les 75 P. c. 

Dès à. présent d'allleurs, trente-huit de ces 220 candidats 
et de ces 160 réadaptés ont trouvé de l'ouvrage et retrouvé 
une sttualion qui leur perm'!t de gagner leur vie. 

Nous devrions dire trente-neuf, puisqu'il y en a un. 
.M Tinder, oui er.t devc-nu sénateur communiste. Mais nous 
n'irons pas jJ&fLl'à soutcni1· que c'est aux caurs de réadap. 
tl\tion professionnelle qu'il le doit. 

En revanche, c'est à ces cours et plus particulièrement à 
?eux de droit administratif qu'un m1rl<>n métallurgiste doit 
(!'èt•• main''"'.llnt ... agent de police: 

Banque de Bruxelles 
Soct~t~ Anonrme 

ACHAT ET VENTE 
DE MONNAIE S ETRANGERES 

SIEGES ET SUCCURSALES DANS TOUT LE PAYS 

Les tribulations d'un nouveau-né 

Croirait-on qu'il soit si dutlclle d'être ... baptisé ? L'autre 
dimanche, un jeune habitant de MonUgnr-le-Tillcul donna 
quelque tablature à sea parrain et marraine et à la sage
femme qui l'accQmpagne.lcnt. sans compter les parents, amis 
et connaissances qut attendaient. chez lui que la cérémonie 
fût terminée. 

Lorsqu'on le pr~ta, ce dlma.ncne après-midi, à l'églis' 
de Montigny-le-Tilleul, le vicaire de service était parti en 
excursion avec des boys-scouts et le curé était également 
absent. SI on allait ju.c;qu'à Marchienne-nu-Pont? proposa 
quelqu'un. Mais à Marchlenne, on refusa de baptiser cet 
enfant qui n'était pas né dans la commune. Or, cet enfant 
était né à Charleroi, dnns une maternité. « Allons donc 
jusqu'à Charleroi 1 » proposn derechef Je c manager • de 
ce baptême ambulant. Lasl li y a plusieurs paroisses à 
Charleroi et, la guigne s'en mêlant, cc n'est pas dans celle 
d'où dépend la maternité en cause que les gens du baptfune 
se présentèrent en premier lieu. Heureusement, grâce au.'t 
indications qu'on leur donna en cette paroisse et grAce à la 
complaisance d'un vicaire de l'autre, ils purent enfin faire 
baptiser le bambin qui commençait à rec.Iruncr véhémente
ment les soins de sa mlllllan, 

Voilà un enfant qui pourra w vanter plue tard d'avoir 
fait, tout Jeune, bcauooup de chemin. 

La poudrière de Dantzig 

n'est pas assurée à la minerve de bclglque. 

Mieux vaut tard ... 

Une fols de plus, les nerfs des Carolorégiens ont été mis 
ces jours-ci à. mde épreuve et les pauvres gens du Pays Nùlr 
eurent quelque raison de se demander si leur bonne ville 
était mise en état de siège. 

Alors, en effet, que les ponts sur la Sambre oont toujours 
minés, depuis des mols, voici qu'on venait, l'un aprl!s l'a11-
tre, les couvrir de sable, de monceaux de sable. Or, per
sonne n'ignore plus, gràce aux services de protection 
1érienne. que le sable constitue une première sauvegarde 
m cas de bombardement. Craignaik>n, pnr hasard, que la 
~uerre blanche devint soudain la guerre rouge et que des 
1vions ennemis ne survinssent à bref délai pour bombarder 
les ponts? 

En fait, on l'apprit heureusement bien vite: c'était pour 
des fins toutes pacifiques que l'on avait amené ces tas de 
sable et les tracteurs et les remarques qui les suivirent. Il 
s'agissait tout simplement d'éprouver la rés!stance des dits 
ponta sous une charge de plusieurs dizaines de milliers de 
kilos et, pour chacun des ponts, l'expérience s'avéra oon
cluante. 

Heureusement d'ailleurs. car U y a plus d'un an que cha
cun de ces nouveaux ponts a été Inauguré et livré à la cir
culation ... 

Enfin, mieux vaut tard que jamais. 

Juste avant le Pont d'Yvo!r, au bord de la Meuse 

L' n HOSTELLERIE n 
Tous, vous verrez cet établlssemcnt unique. création de 
Maurtce Vachter, ex-pr. du Restaurant 3-Sulsses, Brux. 
Pension, 75 fr., Week-end. 80 f r. - Tél. 314-YVOIR. 
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M. Albert Lebrun dans l'Est 

Son seoond septennat Cil en avait tant vu et de toutes 
les couleurs au cours du premier ! >, M. Albert Lebrun ne 
l'a réellement accepté que parce que sa réélectlo.a devait 
prendre la portée d'une mnnl!estntlon d'unité française, race 
aux àangen; extérieurs. Son dé.Sr de retraite était si sin
cère qu'il est toujours locatalrn de l'appartement qu'ù avait 
loué boUlcvard Beauséjour pour y finlr ses Jours dans 
l 'ombre. 

Sa grande joie actuelle œt de prendre ses vacances dans 
aa ferme natale de Mercy-le-Haut, parmi ses si."t petits
entants. 5œ vllC3llCCS n'empêchent pas toutefois le Prési
dent de la République de remplir les devoirs de sa charge. 
A preuve la. récente visite qu'il renàlt à la grande-duchesse 
de Luxembourg, souveraine d'un petit Etat voisin de l'Al
sace-Lorraine. Mais, durant sa villégiature, M. Albert Le
brun prend plnlsir surtout à parcourir ces marches de l'E.5t 
qlli sont sa petite patrie. 

WALON Frères Déménagements. - Garde - Meubles. 
PL de Brouckère. 17.71.18, ne pas conf. 

Sea promenades solitaires dans Metz 

Comme Poincaré, comme MaglnGt, comme Maurice Barrès, 
Albert Lebrun est un Lorrain raciné à son sol. à ce beau 
bastion roman, dcrnler rempart de l'esprit gallo-romain, 
face à la gloutonne Germanie. Ces jours derniers, en compa
gnie de son fidèle et d1st.ingué secrétaire. M. Magne, M. Al
bert Lebrun visitait les rues du vieux Metz. 

On a beau être polytechnicien, président de la Républi
que, on n'en reste pas moins homme sensible, sous l'écorce 
lorraine ... 

Ayant gravi le perron de l'hôtel de ville mes&n, M. Albert 
Lebrun s'arrêta longuement devant l'inscription du poète 
Ausone et en prit cople 5Ur son peUt camet de notes inti
mes : c Célébrons la Moselle, productrice de grands hommes 
et de bon blé. » 

Beaucoup de finesse et plus encore de prosaîsme et le sens 
des réalités. telles sont, en effet, lea caractéristiques de la 
Lorraine. 

ASTRID 21. :!~~;~~~~~o~ss-20 PARIS 
Maison belge • Conf. mod - Tél. ch. ch. - Prix très modérés 

L'Ordre de la santé 

On a souvent dNini le 1"rançais : un monsieur Qui ignore 
la géographie et qui est d~oré. Et nous donc les Belges !. .. 

Notez que dnns un gmnd pays comme la France, qui tire 
de son sol lo principal de ses r1cllesscs, certaines décorations. 
l'Ordre du Mfrite agricole, par e.xemple. qui ne coute rien 
à l"Etat, constitue un emcace encouragement à la culture 
des terres. 

Le gouvernement de ln République vient de créer l"Ordre 
du Mérite commerclnt Excellente idée aussi et qui Cavari
sera les exportations s!. utlles à l'équilibre de la balance 
commerciale. 

Et par ces temps où s'impœe la protection des nationaux, 
comment ne pas npplaudlr aussi à cet Ordre de la Santé 
publique dont une promotion vient de paraitre au r Journal 
officiel »? 

Ne rigolons pas trop des décorations. Les plus rr.odestes 
oont parfois les plus respectables. 

DAUPHINE ses crèmes de Jour, de nuit, sport, 
démnqulllant liquide et antirlde. 

Les devoirs de vacances des «proprios n français 
En comparaison des !om1ules fiscales françaises, les mots 

croisés les plus compliqués apparaissent comme des jeux 
d'en!an~ •. Les réponses gu'on exige présentement des pro-

priétaires français, en \'Ue de la nxntlon de leurs 1.mpos1. 
tlons, dé~ent l'lmngination. Pour remplir le question
naire, les proprios sont obligés de recourir à. des e.'CJ)Crts, • 
des architectes et à des agenu contentieu."t. C'est à en 
perdre l'entendement. Or, le dernier délai qui leux avait 
été imparti devait échoir le ler septembre. 

Frappés par le moratoire dont bénéficient les locataires 
les infortunés proprios ont solllclté un délai d'un moi.s. Celui
cl vient de leur être accorde. 

Laisscz..nous au moins terminer no.s \'acances. on nous 
tondra aprl's. n vient d'être !nit droit à cette requête. Oomme' 
quoi tout n'est pas rose dnns la vie d'Wl proprio... 1 , 
HYDRAU'S TAVERNE Ses chambres Studio de : 

25 à 35 fr . 24. rue de 
Tél. 12.04.36. la Charité <Pl. Madou). 

Les tracts allemands en Bretagn~ 

La Sûreté natlonalo frnuçalBe vient de saisir un lot fort 
important de t..racts. made i11 Germa1111, naturellement, et 
destinés à la Bretngne. li existe. en effet, en terre d'Armor 
quelques autonomistes qui !1Jnt. plus de bruit que de dégâts 
et s'inspirent des méthodes de no.s nctl\'istes. 

Profitant <k's atrlnltés qui existent entre les Bretons et 
les Gallois. voire twe.:: les Irl:\ndals, la prOJXliande allemande 
leur propose son concours pour les délivrer du r joug » 
françal.s. De même qu'elle subsidie les attentats terrorist~ 
irlandais en Angleterre t-Out comme elle favorise l'attitude 
séparatiste des flamingants rabiques. 

L'Allemagne ne varie gul:rc son Jeu. .. 

n~JMn~ cour1tm 
Ses Portraits - Ses l\Iinlaturo - Sea E~~es 
•Yflnue Louise. Bn1xellcs fPorte ~utsc1 Te Il 16.29. 

Le comte Welezeck restera-t-il ambassadeur ? 1 

Dans les milieux renseignés sur la polltlque internationale, 
le comte Welezcck. ambn.s.sadeur d'Allemagne à Paris. passe, 
en général, pour un gnlnn~ homme. Mais son cho?f, le minis
tre von Ribbentrop. l'a dnns le nez. Il lui en veut de n'avoir , 
pas réussi à dissocier la France de l'Angleten·e. 

Une des con.~lgnes que von Rlbbrntrop avait données au 
trop fameux Abctz était de mouchnrder le comte Welezec:k 
et de fournir au b1•soln il 1::1. Wllhcmstrasse les moyens de 
fendre l'oreille à cc diplomntll. 

Les Allemands se mourhnrde11t entre eux. Tout comme 
les Russes d'ailleurs. 

Gestapo et Guépéou .. 

Ses moules spiclales et ses moulea parquées de Hollande. 

Les médecins œnophiles 

Ce lointain ancêtre dlitppocrate, le papa des c toubibs ». 
déclarait, avant de mounr, qu'il laisscrn1t après lui deux 
mèdecms immortels : ln diète et l'eau. Deux médecins pas 
bien rigolos, en vérité, mais qui n'en furent pas moins long
tem))5 à l'honneur. Mals tout cela n changé depuis la décou
verte des \itamines et de leur mflurncc régénératrice sur 
l'organisme humain. Buvc'2 donc du vin, nous disent main
tenant les médicastres. c'est l'aliment le plus riche en vita
mines. Et le c docteur » Léon Daudet, cc fécond romancier 
et polémiste de 1>rêch1'r d'exemple, lui qui puise dans le jus 
de la treille le meilleur de son !n.splrat Ion et de sa mervell
leUSc robustesse. 

Signe des tem)J6 : prochainement. se tiendra à Reims Oa 
capitale de la Chnmpngne) un rongri\s des « médecins amis 
du vin ». Et s'en réjouiront tous les amateurs des bons breu
vages et nourritures terrestres. 
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Et l' œnophile Léon Millet aura bientôt son 

monument 

C'e.st, it. juste titre, QUe la France est fière de &e.s incom
parables crus <rappelez-vous la chanson de Béranger: c Ils 

:, n'en ont pas en Angleterre it). Il est incontestable que le vin 
a. eu une influence heureuse sur la formation de la banne 
humeur, de la gaité et de l'entrain français. 

Et quels ambasmdeurs à l'étranger que la fine champa
gne. l'armagnac, les graves bOurgognes, les subtils bordeaux, 
sans parler d 'autres ! 

n est donc tout à fait naturel que la France honore ceux 
de ses ms qui ont oontnbué ou contribuent à encourager 
son prestige vinicole. 

Ce fut le ca.'I de feu Léon Millet qui créa, voici cent ans 
environ, le vignoble lorrain : les bons petits gris ou rasés 
de Bar-le-Duc et d'ailleurs. Très prochainement, un monu
ment à la mémoire de ce bon L~on Millet sera érigé, non 
loin d'Epinal. Bravo pour les petites patries qui sa.vent ho
norer leurs grands hommes. 

BELLE AURORE Restaur. SaJle pour noces et banquets. 
1, Place des Martyn. - Tél. 17.55.60. 

Les chapeaux de paille pour hommes 

Le fait est qu'ils ont m~paru , ou presque, de la clrcuia.. 
tlon. A peu pr(o~ comme les cannes qui, M. Chamberlain 
aidant, ont été détrôn6cs par le prosa1que parapluie. Les 
hommes se collfent maintenant de feutre (1) est des feutres 
si légers et si souples 1 J ou bien s'en vont nu-t.éte. Emou
vante et charmante, la chronique que notre confrère Yves 
Dartois vient de pUbller sur la mort des • canotiers it, tués 
par les jeunes générations. Cea bons c canotJers •, qui datent 
du temps de Guy de Mnu~nt et des Joseuses équipées 
de Bougival. Ces excellents c galurins it de 'Pf\îlle qui proté
geaient contre les insolations et qui ne duraient que l'espace 
d'un été. 

Quelle précipitation d:ms le changement d~ décors dans 
cette grande et tra~lque comédie qu'est la vie des hommes 
en société 1 Ah 1 pleurons ces pauvres bibis ... 

ERCO ' le tailleur de la voiture, houssea pour 
autos, 43, rue Tenbo6ch. - Tél. '8.88.89 

Edison il y a un demi-siècle 

Il y a. cinquante ans, à Paris, l'Exposltlon universelle de 
1889 battait son plein au Champ-de-Mars, à l'ombre de cette 
grande girafe de Tour Eiffel qui lui servait de c clou it. 

Parmi les plus illustres visiteurs de cette c world's fair it. 

fort réus.-;1e, figura le grand Inventeur américain Edison 
dont la visite à Paris fit sensation. De combien d'inventions 
(notammrnt celles du téléphone et du phonographe) son 
génie n'avait-il pas doté le monde? 

Evoquant ces souvenirs, l'excellent poète Jacques Dyssort 
rappelle qu'à cette époque, Edison se croyait sur le point 
de réaliser le c télépœte it, c'est-à-dire la télévision. Mais ... 

Ultra chic Studios, P.-A.-T., eaux cour. ch. et fr., salle 
de bsln att., T.S.F •. Tél. ~PM sur oomm. 

63. rue Souveraine, Ixelles <avenue Louise>· Tél. 11.30.26 

MaiJ de la coupe aux lèvres ... 

Edison avait la conviction que cette nouvelle Invention se. 
rait. réalisée un jour. Il l'assurait aux Journalistes QUI l'in
tervil'Wèrent dès sa d~ente du train. Ils le pres.58.ient de 
quest:ons : c Quand. Quand? ... li 

Impassible sous la. longue redingote de clergyman, Edison 
répondait : « D'ici peu. li - c Mais encore ? » - Bler. cer
tainement avant une nnnée ». 

Or, nous sommes en 1939, et la. télévision en est encore 
à ses débuts. Comme quoi les plus grands et les plus lucides 
peuvent se tromper, 

Il y a vingt-cinq ana que Jaurèa fut aasaaainê 

D e:it maintenant a.méricamaé et modemlsé <a.ut.a.nt dire 
qu'il n'exlate plua). ce petit cat~. situé à l'angle de la rue 
Montmartre, où J ean Jaurès fut assaulné par l'insensé 
Vilain, à la veille de la crancle ruette. Ce petit café du 
c Croissant it, nous oe a&Urlona mieux le oompacer <en un 
peu plus grand> qu'a l'ancien café du c Oompas it dans le 
qua.rtiCJ> de notre rue dea Beblea et qu'ont connu et fré
quenté la plupart des joUrnallatœ bruxellois, 

Avant iUerte. la rue Montmartre était Celle l'est encore 
dans une certe.lne mesure qua.nt à ~ alentours> le quar
tier général des journaux pa.rlslens; et aussi b:en de nuit 
que de Jour, le œ.f~ du c Crol.ssant » aerva.it de rendœ-vous 
aux Journaliste$ qui venaient y discuter des événement$, y 
~er des notwelles et y camer la crollte. 

Le 31 juJllet 1914, Jean Jaurès y déjeunait avec quelques.
uns de &ea oolla.bora.teurs de l'e Humanité », lorsqu'une 
balle, lâchement tirée à travers un brise-bise, mit fin aux 
Jours du grand orateur. 

Une petite plaque de marbre sur la façade de l'actuel café 
du • Croissant it commémore, au regan:l du pa&ant, ce 
tragique événement. 

Chromage Nick. CUlvr. à épaisseur. FOURLEIGNIE, 
18, rue du Compas, Brux-Midi T. 21.32.18. 

Communistes et aociali&tes françaia 

ae disputent aa mémoire 

Bien Qt.W! l'aasaMl.n de Jauri's ait été acquitté <O les ca.
prices de la Cour d'Al&llea> les restes du tribun, qui tant 
se trompa sur le prolétariat. allemand, reposent enve
loppés de gloire otflcielle cl.ana lea cavecux du Panthéon. 
Leur t.rarl!fert da.na ce t.Emple des rrands hœunes de la 
laïcité républicaine donna lleu à un cortège où flgunJent 
les éléments lea pl11s subversifs. Et quand l'e Humanité it 
passa entre les mains de.a communistes, ce Journal se plaça 
sous le signe de Jean Jau:ri!6. 

Aussi bien, lora du vlnat-dnqulôrne anniversaire de sa 
mort, socialistes et cornmun!stcs flrt'nt·ila bandt's à pa.rt et 
défilèrent-lis ~ent, à une heure d'intttvalle, devant 
le Panthéon. 

Les frères ennemla? 

l..es abonnements aus Journaus et publkattom betres, 
français et. anrla ls sont reçus l l 'AGENCE DECHENNE, 
18, rue du PeraU. Bruxellea. 

Jaurès est difficile à duaer 

Au fameux ooniîè; d 'Amsterdam. qui ge prononça, à une 
voix de majorité Cœlle d 'un vague dé~ nippon> contre 
la particl1)atlon dea aoclallstt'$ à un gouvernement. bour
geois, Jaurès a.valt défendu la t.hè&e contraire, au oou.rs 
d'un des plus éloquent.a dlacours de sa carrière .. Battu, Il 
devint d'une orthodoxie int.ran.'l\geante. C'est de ce JaurêlS
là que se réclament. lea oommunlstea.. Mala les soclalistes 
ne sont pe.s moins fondés à se beSer sur ses écrits et pro
pos réformistes. 

Mals les variatlona et les contradlctlons ne sont-elles pas 
le propre de preeqt•e toua les hommœ politiques? 

Une difficulté 

Je rencontre de très grandes dlf!lcul~ dans mon métier, 
disait un directeur de théàtre. Le chiendent c'est de trou
ver des vedettes assez jeunes pour le role qu'elles doivent 
jouer. Toutes lea actl"ic~ se figurent qu'elles ont moins de 
trente 8ŒIS, et toutes celles qui ont moins de trente ans se 
f igurent qu'elles eont dea e.ctricee. 
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BRASSEUR 82, rue du Midi 
<Iris BOURSE) 
TtLiPB.: 11.11.H 

Bas pour varices • Bandages Herniaires 
Ceintures Médicales et V eatimentairea 

Erécutton. acrupuleu84 du ordon.nance1 ~dfcalu. 

Parade ... foraine 

Pour prote1ter con.tre lei tazu dont on 
les accable, lei foraln1 de la kerme1se 
de Bru:ullu ont fatt gr6ve durant toute 
la journée d'un mardt. 

Oellsant de demeurer stotque.s, 
Les forains dont l'ire a grandi, 
Font de la foire du Midi 
Une kermesse ... zéroîquer 

(Les journaux.> 

Cea bougres sympathiques rrondent. 
Résultat : si ce mardi eolr 
Le long boulevard était_ noir, 
Ce n'était, fiehtro, pas,.. de monde! 

On vit, la mine peu ravte, 
CbOmer les bons gladiateurs 
Qui sont touJO'lll'S à la hauteur 
Quand 11 fa.ut. .. lutter PC>ur la vtel 

Cloitrée en sa roulotre clœe, 
Madame Blanche, â ce moment. 
Devait. cmpéc, évidemment, 
Ne pa& •• voir l'avenir_ en rœel 

Et l'on complotait aous la tente : 
1 Ne payons pur Sachons t.enirl » 
Même lea fusils, dans lea tira, 
Se fa.lsalent ... dura à la. .. détcnrer 

Recouvra.nt sa l>àte à gaufrettes, 
Le 1 croustllleur 1t disait : 1 Hélas! 
Croyaient-Ils donc que, tel Midas, 
Je me ... beJgnet dans la ... p.letit.e? > 

Les puces savantes s'endorment, 
Et ne sont plus. .. à t~tionl 
En mur des. .. lamentations 
Le Mur australien se transforme 1 

Da.na sa baraque, sana vaillance, 
Le dispensateur de groe lot.a 
Ayant les nerfs à fleur de... pot 
Tombe soudain en ... des faïences 1 

Au manège, on n'a pas la troUllle 1 
Ils sont là, œrta1ns du succN. 
Cela se comprend : chacun sait 
Que.~ l'écheveau, ça ae débrouille! 

Ils trinquent tous, ça va aans dire : 
Le Rallway, l'Homme aux dent.. de :er. 
Obligé de muser... Spitzner 
Fait... figure de triste ... cire. 

L'Humme-tronc, malrrë aa atrocture, 
Veut fU r•· rfNI Picda et des mailla 
Pour val.nc11 :«' N!>el QuRm au nain. 
n sort... gralldl d• l'aventure! 

Arrière, dlmes vexal-Olresl 
Rendons hommage à ces h~ 
C'est sous le... Slllle de Z6ro 
Qu'on place ce beau champ de ... poires! 

.N<>IJ BA.ROY. 

Le visage serein de la France 
Un de nos amts nous écrit : 

Vagabonder, trois semaines durant, par monts et pu 
vaux, villagea et vllles, se mêler aux jeux du peuple dans 
des auberges de campagne, aux jQles des bons Parisiens, 
voyager en métro. en chemin de fer, en autobus, llla.llier 
à table d'hôte, ca&Ser la aoùtc dans des bistrots de monta. 
gne, a.lier, venir et ne pas entendre une seule fols les mots 
« Hitler, MUS60linl, guerre», hors en écoutent un chmlteur 
de rues, un Jour de foire, da.ns un petit village Jureaslen. 
Vollà de vraies vacances, du repos complet. 

La France, à l'heure actuelle, est calme, sereine et r~ 
lue tout à la fols. Sans doute, la menace de 8\.lerre 
s'inscrit.elle partout. La mennoe? Non pas, mals la prépa
ration à la subir et à la gagner, A la Sainte-Chapelle. on a 
enlevé 11?$ vltmux ndmirablea de la rosace et il y a du 
personnel, des caisses et des emooUages prêts pour demonter 
les autres et les expédier quelque part en province. A Char
tres, des échafaudages en tubes d'acier peuvent être montéa 
en mains de deux heures pour enlever les vitraux et, là 
aussi, le matériel d'évacuation est à picd-d'œuvre. Dans tous 
les immeubles, ll y a des sacs de sable et des tonneaux à eau, 
au grenier; il y a, dans tous les vestibules, des plans, des 
instructions, des lndk:atlons : «En cas d'attaque aérlenne .. ..1 

Lea vitres des gares, des dépôt«; de m.arch~. des édl
noes publics sont peintes en bleu; n y a des sirènes sur les 
tours de Saint-Germain-l'Auxerrois et sur bien d'autres. Les 
vieux fort.s de Pa.ris et d'ailleurs complètent leur sllhouett.e 
trapue de volées de canons Pointés vers le clel; partout 
les garnisons sont renforcées, on se heurte à des Ma.roca.ins, 
à des Sénégala.ls, à des Algériens, dans le Jura, clans lea 
Alpes, dans les PyrénéM. En kaki, en bleu horizon, coiffés 
du képi, du béret, de ln bourgulgnotte, les soldats. ceux de 
l'active et l<.>s rappel~. emplissent lea rues dca villes et des 
villages; au hasard d'une prome:inde, on rencontre, •en 
pleine ca.tnlM\gne, dee ca.ntonnements d'artillerie lourde ou 
da chars d'assaut, disséminés dans les hameaux. c Laisser 
le matériel dana lea casernes, pour qu'il soit démoli en une 
demi-heure par un rnid d'avion? Pas si bêtes! Ils peuvent 
toujours e&"llyer de les repérer, n0& emplaœment.sl » Des 
affiches rappellent aux soldat.'J que « se t.a.J.re, c'est servir >. 
Les usines trava1llent nuit et jour pour la défense natio
nale. Dans tous les hôtels, tous les magasins, le caebet 
1 taxe d'armement 1 p, c. 1t est employé à longueur de 
journée. Quotidiennement, des Jeunes gens, des hommes 
de vingt-cinq, trente ans et plus, soldats, SOUs.<>ff!ciers, 
officiers de rése.rve, rejoignent leurs corps, tandis que d'au
tres rentrent chez eux, pour quinze jours, un mols ou 
Jusqu'au prochain rappel éventuel, ma.ls on ne parle de 
guerre nulle pa.rt. 

SI M. von Ribbentrop rencontre M. Ciano et s'ils pren
nent ensemble ~~ thé avec M. HIUer, vo!là qui est t'ltale.. 
:nent indifférent au peuple de Franœ. Aucune nt>n"'• ·~. 
la 1 nervenproben > a !ait long feu au pays de D.s.: 
de Jaa:uea Bonhomme. D fa.Ut interroger pour qu'I :1 
parlent. 

- Ah' f'llll "n .,.nteir' :-e. on l'a senti passer. On n'était 
~a• r" n • · ,"f. l'!i l'S. Malnterumt. on attend, qu'11a 

I" 1 1 t i~ . •l » 
Et : • .1: 1 ... e•H : 
- Mals ils n'œent plus. c'r•• ·~•11w r t'~t trop tard. > 

? I / 

Comparés aux Français, les ll.tgl.!~ aujourd'htû, sont d'une 
nervo.slté de femme hystérique; U suffit d'un 1 Reuter » 



ou d'une dépêche D. N, B. P<>'.11" nous mettre ~ nerfs en 
)>elote. c H!Uer. Mussolini, l 'A.'<e, Dantzjg, entretiens. à 
Berchtesgaden, est-cc pour dcmnin ou pour wres
d.emain ... ? » M . Goebbcla peut être content d€'S résultats 
que sa campagne obUent chez nous. Mnls, en France, fiasco 
complet. Ça ne prend plus. Le paysan rllllt.re son blé, l'ou
vrier, pour qui la scinalne à deux dimanches n'est même 
p.lus un souvenir, c turbine » neuf et dix heures par jour. 
La ta..'<e d'armement explique tout, Sur !<'s notes d'bè'>tcl et 
de restaurant, on l'applique au.x ét.rangc:r:; avec un petit 
sourire de sat'sfnct.lon. Dans w1 des temi>k's les plus !a
mewê de la gastronomie françalsc. à Dijon, des Hollandais 
s'étonnaient de cette Infime augmentation de leur addi
tion par ailleurs rrspcctnble. Un maitre d'hôtel, déférent, 
leur ài.t (JUelques mots, ils payèrent a\·cc enthousiasme, l'un 
d'eux youlalt en remettre. Même dans les Jégions frontières 
les plus menacées, Vosges, Alpes, les étrangers pullulent, 
Anglais, Hollandais, Bclgrs, Su!ss<>s, Luxembourgco~s. pas 
mal d'Américains, bre1 des visiteurs de tous les pays qui 
permettent encore à leurs nationaux de voyager llbrement, 
résultat d'une politique de tourisme illtelligente. Et par
tout une impression de sécurité, de calme, mais a.ussi de 
:force. 

Le samedi matin, même s'il s'agit d'un pont « à quatre 
arches », on ne se demnndc pns « est-cc que ce sera pour 
ce soir? ,. Personne ne se soucie des entretiens de Berchte&. 
gaden ou d'ailleurs. Ce n'(?St Jl{lS de l'inconscience ou du je 
m'en!ichlsme c'est la tranquillité sereine des peuples forts. 

Le fils est' parti, après une permlss\on, vêtu de kaki, le 
béret crânement posé sar l'oreille, sur ln manche gauche, 
l'inscri[ltion c Haut-Rhin •: on snlt cc que ça veut dire : 
il est aux prcmlèrrs loges. Le pfre, dont la boutonnière 
s'ome d'un mince ruban Jaune et vert, lul a tapoté l'épaule, 
en lu1 disant : c Ne t 'en !nls pas, à blcat.Ot. » Et. c'est tout. 

Nous, Belges, on ne comprend pas, au début. On ne rée.
lise pas, nous qui sommes toujours à vtvre sur de'! cha.rtx>ns 
ardenU;, à suivre avec une attcnt.lon inquiète les déplace
ments d~ gens dC l'axe. Nous risquons, peut-étre, moins 
que les Français, mals nous sommes mWc lois plus nerveux 
qu'eux. La guerre, l'AXe, Hitler, Mussolini. Ciano, von Rib
bentrop .. , 

Le Fra.nçals, ouvrier, paysan, bistrot, emi>loyé, jeune ou 
vieu.x, fait son boulot, confiant. Pour le reste, U y a Dala
dier, Gamelin et ceux du m6t.icr. On c râle » un peu contre 
PaUl Reynaud, mals juste ce qu'il :faut et on llt de moins 
en moln.s de journaux « politique$ •. qu'ils soient d'exb'ême 
gauche ou d'extrême droite. Et, en buvant le coup sur le 
zinc, ll n'est question ni de guerre, ni de front « popu », 
ni de quoi que cc soit. Il y a, heureusement, d'autres sujets 
de conversation. 

Aujourd'hui, le Frnnçnls est simplement Français, rien de 
plus rien de moins. Il n confiance en ceux de sn race qui 
co~ndent, dirigent, comme cm lul-m~me. Il n'attend pas 
qu'il se ~ quelque chose. que la foudre tombe ou que 
l'horizon s'écl.'\lrclssc; Il \'il, normalement. Aucune bra
vade mais aucune cralnt.e. An Morthomme. l'autre jour. là 
où tÔmbèrent 25.000 chasseurs de France, fut inaugurée une 
croix portant ce mot : « Pnx •. Le maréchal Pétain, haran
gué, coupa net lm effet. oratoire, par ces mots : c Je ne 
me suis jamais battu que pour assurer la paix. > 

La France, placide, SCTCine, veut la pal'<, mais elle ne 
craint pas la guerre, parce qu'elle se sent unie et forte. 

c s: vis pacem... > 

J, & p, MARTIN 

Maison tondéo 

en 1t;:j20 
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Les Dix Commandements 

n s'agit des c Dix commandement.a du tireur à la cible 1, 
retrouvés dans une liasse de vieux documents relatifs à la. 
garde civique : 

1. Tout d'abord tu t'exerceras 
A \'iser correctement. 

2. Tant qu'à la fin tu lâcheras 
Sur la J>?inte du triangle sûrement. 

3. Jamais l'œll droit tu ne cligneras 
En lâchant le coup posément 

4. Le coude gauche fort en dedans porteras 
Et le coude droit plus ou moins horizontalement. 

s. La crosse nu déraut de l'épaule tu mettras, 
Tenant la tête presque verticalement. 

6. La ligne de miro tu suiv1·aa 
Ainsi très conectemcnt. 

7. De cette façon tu trouvt·ras 
La ligne du milieu certainement. 

8. Et quand à hauteur tu seras 
Tire ta fixe immédiatement 

9. Sur le chevalet l'arme poseras 
Si la. !rousse te prend subitement. 

10. Et trois fois de suite respireras 
Pour calmer ton es.~ufflemcnt 1 

C'est signé : Dr Eug. R. Et U y a une suite. 

La suite 
Elle &'intitule : « Les six principaux commandements 

correctifs > : 
1. Ferme comme roc tu resteras 

Sans respll'{!r, le coup partant. 
2. Toujours bien calé tu seras 

Debout, à genou, couché te tenant. 
3. Par temps clair et eec tu songeras 

Que fusil porte normalement. 
4. Plus haut ta hausse tu mettras 

Par air humide, sombre et pesant. 
5. Hors visuel tu lâcheras 

Du côté d'où v1ent le vent. 
6. Jamais trop d'alcool ne boiras 

Pour faire mieux que ton concurrent 1 

Nous signalons, respectueusement et à toutes fins utiles, 
ce poème Immortel à. la. v1gUante attention du général 
Denis, ministre de la Défense nationale. 
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Il e1t certain que, dans notre vieille Europe, et stnguliè

' ement dans nos vieilles démocratie• - puisque c'est, au
f ourd/hul, l e terme usité pour désigner les peuples encore 
libres - personne ne se sent le cœur Ilien content, bien 
auuré. Il est seins conteste qu'un Jdcheux vent d'apatltfe 
r égne sur elles, qu'elles se sentent accablées par l'incerti
tude, l'attente d'une réaction brutale et imprévisible du 
côté des maitres apparemment tout-puissants qui enten
dent lmpo1er au monde leurs théories, leurs idées - on dit 
c Idéologies 11, ce qui fait plll$ riclle - et leur religion. 

On est donc un peu partout chez nou1, accablé, i11.>table, 
anxleu:r, et pourquof ne pas l'avouer, auez eUra11é. Mais IL 
fa.udraf.J pourtant prendre garde à ce que cet accablement, 
cette i111tabillté, cette an.riété, cet cl/rot, 11e se résolvent. en 
Jtn de compte, en une morne résig11ation. 

Souve11ez..vous ... Souvenez-vous de l'élan de colère, d'ln
dtmuitton et de honte qui souleva tous ceu.:c qui n'appar
tie1inent pas aux peuples des esclave1 quand parvinrent les 
nouvelles de l' Anschluss, du dépt!cement de la. malheu
r euse Tchéco·Slovaqute, puis de la co11qu~te qui parut 
ine:rpiable, de l'Albanie? On serrait les pofngs, des larmes 
de colère voua montaient au:r 11eux: on se sentait le frère 
apitOJJé de tous lei malheureux peuples persécutés, on se di-
1alt qu'on ne pourrait plus respirer d l'aise tant qu.e de 
tel~ lnlqult~ ne seraient pas e/lacécs ou vengées .•. 

Au;ourd'liul? ... aufourdhul, tlvfdcmment, on ne les admet 
pa1 plus qu'alors, ces iniquités; on a toujours le même 
hau~le-cœur dCl'ant la marée débordante d'une brutalité 
sans égale dans l'Histoire. Mais que ces sentiments pa
r aissent tiMes auprt!s de la gt!11éreuse Jureur qui 1ious 
animait I 01t ne crie plus, on déplore; la mlsére des peuples 
ne 1·ous obsède plus, on tdcl1e d'en détourner sa pensée. Les 
persécutions, les arrestations, les emprisonnements, l'éta
lage des e<mons et d'une science épouvantable destinée 
uniquement au meurtre et au œrnage ne frappent plus de 
stupeur comme s'ils étalent des ch6tlmcnta ctleates. On 
soupire, on gémit un peu, on rentre les épaules. on courbe 
le dos. On s'accoutume. 

Elle est bien singulière, cette /aculte d'accoutumance au 
pire. Qu'un être humain supporte, durant des années, la 
faim, la sol/, la fatigue du corps, le manque a-air, rex
trme froid, l'e:ctrme chaleur, et 1'11 liabltlle, on peut se 
dire que l'esprit et le cœur so11t tout puissants sur la 
guenille, que la volonté, te courage, la /!délité à un idéal 
peuve11t produire des miracles ct'C?1durance. Et là, nous ne 
pouvons qu'admirer. Mais qua11d, dans le domaine moral, les 
e/lets de cette accoutumance sont un manque de chaleur 
f raternelle, la tiédeur, l'aridité, ne /aut-11 peu 1'en af/liger? 
On départe en masse, et si la déportation ne touche au
cun de ces grands noms qui sont la gloire de l'humanité, 
si la liste qu'on VOU$ communique ne comprend personne 
de vos amis, ce n'est plus, pour vous, qu'un fait-divers. 
quelques lignes dans le 1ournal, quelque1 paroles au micro 
Les bombardements aériens? C'est trts loin, et leur tracas 
a tant assourdi ces dernières annüs ... 

L es 4mes vraiment fraternelles et généreuses devraient 
lutter de toutes leurs forces contre cette accoutumance 
Inhumaine. Inhumaine? hélas non, trop, trop humaine. 

On me d it: bienheureuse accoutumance. L'étre humain 

n'est pa1 /ait pour la colère perpétuelle, l'indignation i 
cessante, le boulei:ersement continu. Il lui /a.ut vivre coû 
que coûte, cl.ana un minimum de tranquillité Qu'il acht 
cette tranquillité au prix d'un repliement un peu égoïs 
qu'il se bouche les yeux pour éloi1mer une évidence épo 
vantable, et les oreilles pour ne pas e1itcndre lei cris 
terreur, les hurlements d'horreur et les clameurs à'e/fr 
qui pourrait lui en vouloir? C'est u11e nécessité vltal.e. 

Evidemment, Quand 11ous lisons les récits de l'histotr 
descriptions de si~ges, de batailles, de famines, à'éptd 
mies, nous nous demandons: c Comment pout'ait-on vivr 
alors? • et sommes bien surpris. en lisant de1 correspo 
danccs du temps, de voir que les gens qui ont vécu 
événeme71t1 terribles, en parlent à peine à leurr proc 
tant ils ont Jlnl par s'arranger une vie normale au mil 
d'aventures c.rceptlonnelles. 

C'est ainsi que, dépouillant des papferr de famille, no 
sommes tombés, l'autre ;our, $UT la lettre d'un aïeul ga 
tob qui, pour je ne sais quelle a/faire, s'était rendu à Pa 
en pleine Terre-ur. Qu'écrit-il sur ce qui ar. paue? Ce 
quelques mots qui, dans leur banalité, /ont r~ver: « O 
n'a aucune peine à entrer dans la ville. Les vivres son 
asuz chers, mais on n'en manque pas. En somme, tou 
est par/alternent tranquille ... li 

EVE. 

BONNETERIE Bas 11 Clochette " fr 16 5 
CLOCHETTE POUR LA MARCHE • • 

Bas " Clochatte " f 18 5 
6, Treurenberg FINS ET SOLIDES r. . 
Sous une coquille 

Pcut.-être est-ce parce que le soleU est rare cette année 
rare, faible et Intermittent, mals jame.13 les chapeaux d 
solcU n'ont étl! nu.ssl nombreux et divers. 

Nous avons d~jà parlé des chapeaux vnguement. mexl 
cnins, qu'on \'oit un peu pnrtout. Ils restent les préfér 
des élégnntcs. sans doute parce qu'ils sont les plus seyan 

Mals à côté de ces coiffures de cow-boys. \'Olcl <te gran 
des capotes de pnllle à fond minuscule, empruntes a 
albums de Kate Greenaway Ces chapeaux-là sont vrai 
ment une protection efficace contre le soleil. C'est autr 
chose que les chapeaux sans fond que l'on portait l'a 
passe. Oui 1 mai~ fi lors il y avait du soleil. tandis que cett 
annec. il est décidément absent. 

Donc. S'il Y avait du soleil, vous porteriez une capote 
C'est une forme très seyante, â condition que la coiffur 
encactrc le Visnge. Il faut voir quelques cheveux autour d 
la figure qui se blottit au fond de cet Immense chapeau 
La capote Grcennway n'est pas faite pour les femmes q 
ont t()US les cheveux tlrés en arrli!rc. 

Mnls pour celles-cl voici une charmante colffure de di 
mCll!ilons plus restreintes quoique très suffisamment om 
brageante. C'est le chapeau coquille Saint-Jacques Tou 
proporùons gardées. c'est comme si la V~nus de Bottlce 
avait mta sur sa tête. la coquille qui lui sert de baln de 
pieds. C'est charmant et cela convient à peu près à tou 
1<' monde. 

Et !ort heureusement le soleil s'en E!i't aperpu. 
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... Avec ses gros sabots 

Les chaussures de plage ont empruntés aux sabots de 
J E-anneton leurs énormes semelles de bols. Ce sont là sou
lier.: exclush·cment r~és au sable (probablement parce 
qu'ils ne donnent qu'un équUlbre instable : en tombant 
duns ~e sable, on se fl\lt moins mal). Ces énormes semelles, 
nCJus les a\1ons déjà \'Ues à la vllle, rarement, U est vrai. 

1, Mals vont-c!les se g~érallscr maintenant que la Chaussure 
emprunte aUMI au sabot son bôut recourbé? 

Ctpendant les chaussurrs à bout recourbé que nous avons 
vues n'avalent. pas toutes la semelle épaisse. Elles sont 
d'ailleurs benu<'.oup plus jolies avec une semelle fine. Ce 
n•est plus le sabot de Jennneton qu'elles évoquent, c'est 
la babouche d'Esther dans les tapisseries du xvm• siècle. 
Comme cette forme-là ne s'emploie guère encore que pour 
les chaussures du soir, on ln fait en lamé, ce qU! complète 
l'lllus ion. 

Le lamé doit être broché, neurl, à l'lmltatlon des tissus 
persa..ns. Quelquefois même, on y njoute des pierres pré
cieuse.; Cimitation, bten cnkndu : nous ne sommes plus 
nu temps d'Esther). 

ce qui e~l moins joli, (quoique bien plus encore « Orient 
XVIII• siècle 1 »> c'est la même chau~sure, mais ornée 
d'tme draperie qui entoure le talon peur venir s'attacher 
sur le cou-de-pied par un bijou. Cela alourdit considéra
blement le pied. Esp~ons qu'on ne pcrtera pas de chau.s-
sures drapées pour danser : les danseurs se prendraient les 
pieds dans la drnperle l 

Enfin. ces chaussures-Il\ sont, comme on dit, c dans la 
ligne 11 de In mode de rentrée qui sera, paratt-U, 110mptueu.se. 

L'embellissement de magasins 

eL toutes trans!<U'maUons se font rapidement par la firme 
J. Vnndezande, 140-146, nv. FJrmln Lecharller. T. 26.70.76 

De « Serge Panine » à Maë W eat 

Au fait, on peut déjà en parler, de la mode de rentrée. 
Tandis que nous errons de plages en stations thermales, 
de \'illagcs de montngno en ermitages campagnards, à la 
recherche d'un problématique solell, elle s'est élaborée LOUt 
doucement dans le mystère des ma!BOns de couture. 

Au moment où nous portons costumes de toile et paréos 
exigus, les couturier& travnlllcnt pour nous les fourrures et 
les lainages. 

Mais eu qu'elle sera cxact.cment, cette mode, seuls le 
savent quelques pr1vlMgtés qui sont dans le secret des dieux. 
Nous en sommes rectuitcs {\ des hypothèses basées sur quel
ques bruits qui nous som parvenus. 

Le grand mystère c'est ln « li"ne ». Sera-t-elle ample, 
étoffée. ou nu contraire mince et sinueuse ? On annonce 
une grande orfenslve du style 1880. Us femme:; auront 
l'allure des héromcs de Georges Ohnct et ceci non seule
ment le soir, mals aussi Je Jour. Seulement, comme le jour 
la 1'0be reste courte, elle& seront alors habtlltes comme les 
enfants de douze ans l'étalent. du temps d'Ohnet 1 

Nous aurons donc de longs oonagcs ajustés. boutonnés 
tout du long par de minuscules boutons - ceci pour nous 
apprendre la ''ertu de patience, sans doute - des jupes 
drapées autour des htmehes avec toute l'ampleur ramenée 
derrière. 

On parle aussi des robes collantes, robes de sirène, qui 
plaquent jusqu'au dessous des geno:.ix pour s·épanouir en 
volant&, tout à fait dans le bas. Ce ne sont pas les sirènes 
que ces robes-là évoquent, mals plutôt les « gommeuses » 
de caflxonccrt, rC\'UCS et corrigées par Maë West . 
. li est question de robc.s du soir très Jarges, mats dont la 

jupe ne commence qu'au niveau des hanches. sous un cor
sage très collant. Comme on le voit c l'intérêt évolue autour 
de la banche 11 pour parler comme des couturiers. Mais 
h<!las 1 on parle aussi de nous ramener de dix ou douze 
ans en arrière, au temps des manteaux-1acs, des robeS
chemises, et des tailles basses 1 

.. 

Voici Annette 
Bonne-Maman à. Bon-Po.pa : 
- Attention 1 Cet escalier est dl!flcUe, et si tu tombals •. ; 
Annette, faisant des yeux tout ronds : 
- Est-ce que Ban-Papa pleure qunnd U tombe f 

Incompréhension 
Deux dames papotent. L'une d'elle.s est accompagn6e de 

sa fille, et voici qu'il en est question. 
- La. pauvre enfant ~ donne tnnt de mal, elle voudrait 

tant arriver à faire quelque chœe .. 
vous devriez essayer les pruneaux. 

FIANÇAILLES 
Grand choix solltalres brillants 

VOYEZ NOS PRIX JOAILLERIE BOLLU 
38, rue du Midi, 38, Bruxelles. 

Histoire simple et mélancolique 
Etant allée m'accouder au balcon, tout en haut de la mal· 

son, afin de jouir du pnnornma : un grand morceau du ciel 
pour moi toute seule et tQut au loin la forêt ... je vls arriver 
nonchalamment un jeun~ couple Insoucieux d'un marmot 
qui le suivait en Utubant à une distance ~pectable; ce 
« petit bout » allait, s'arrêtait, regardait, cueillait des :feUU
les à la hale pour les parsemer avec joie autour de lui. 

Tout à coup, levant les yeux, Il m'aperçut et se dit : 
c Tiens l ça n'est pu une feuille l » Agitant sa petite main, 
il dit : c Dacta 1 ». 

Je répondis : c Dada 1 » 
A ce moment, j'entendis un lmpérotl! : c Kam, Loulske ! » 

Hésitante, Loulske regnrdalt ses parents qui étalent repal'
tls ... puis, mol... et tout à coup, me tendit ses petits bras. 
Mais. hélas 1 J'étais si haut, et Loulskc •.• si bas ! EU~ atten
dit vainement .•. puis s'en ft)t ..• et disparut à l'horlwn. 

Adieu, Louiske !. .. Pauvre Loulske 1 

Elégance et Commodité 
La ma1"on 1péctalts~• dan• la fermeture 4 gltssltre 

HOME DU FERMOI R 
51. rue du Marc11~-aux-PCJUlets, Bruxelles. - Tél. 12.38.69 

Une juste raison 
Ce jour-la, l'avocat reçut la visite d'un nouvenu client. 

Celui-cl lui expliqua qu'il avait décidé de porter plainte 
contre un de ses voisins. 

- Pour quelle raison ? demanda l'avocat. 
- Eh bien ! Voila 1 Un jour où nous avons eu enseml>?e 

une discus.'>ion, 11 m'a appel~ « Espèce de vilain macaque » ! 
- Ah ! Ah ! Et quand volll> a-trll appelé de la sorte ? 
- Il y a exactement deux ans. 
- Deux ans 1 Mais pourquoi, diable, ovez-vou.s a ttendu 

si longtemps pour vous formaliser de cette expression ? 
- c·eat seulement hier que j'ai vu pour la première fols 

un macaque 1 

L'aimable politesse 

du personnel du ccc est une d~ causes de l'excellente 
renommée de cette irandc flnne de la rue Neuve. 

L'intention était bonne 
- Bien sar, ma visite ne vous dérange pas, chère ma

dame? 
- Ah 1 non, non 1 Aussi trlate j'étais quand vcus êtes 

arrivée, aussi hew·euso Je auls malntcnant que vous partez 1 
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Arithmétique moderne 
L'INSTITUTEUR. - Si un marchand vend cinq balles 

de coton à 1.800 !ranœ l'une, combien aura.-trll? 
L'ELEVE - Pas même assez pour s'acheter une voiture 

d'occasion. 

HIERES DE M ALME DY 
Agent regional : C. COPPENS, 11, rue Fra1kin. Tél 15.77.2'1. 

Humour liégeois 
L'esténé Nonard, qu'a comme une dimele dotance qu1 

s'!cumc ll fait pwcrtcr dea cwènes avou l' màrll dè vtèdge, 
è l'falt surveiller dlspa1c tote une tchoque slns résultat 
par on détective. 

Comme on li a vnou dire qu'elle est èvoïe visiter l'Exposl
tlon d' l'aiwe avou s'galnnt, Nonard l'a co fait surt> çl 
dJoû-là. 

Li lcddimain, li détective vint 11 rlnde compte di s'ml:islon. 
- Eh bln, li d'mnnde Nonnrd, m'apwertez-v' enfin des 

prouves dlscontc dl lcle? 
- Bin, volà à dJusse çou qu'j'a vcyou: Jè l' z•a rescon

trés è l'veie d1 Lltchc; Jè l' z'a süvou d'à l'longue; i z'ont 
intrés à « l'hôtél des deuic cwènes »; j'y a st lntré avou; 
i z'ont gripl)é è l't'chambc, Jè l'z'a sûvou patte à patte; 
1 z'ont serré l'oufe à l'clé, j'a louqul po l'trô aë !'serre; 
i s'ont dismoussl, i s 'ont rabre.c;sl, 1 s'ont flestt, 1 z'ontmouss!. 
tos les deux è lé, 1 z'ont sètchl les cofteus, i z•ont distlndou 
l'loumirec ... adon pl, Ji n'a pu r1n palou veule 

- Milliard dl rœsals guignons, &0usplre Nonard, cl sèret 
tofèr l'incertitude, enfin, comme dJI veUll l'ovrédge 1!1 

Parents 

TOM. - Ainsi tu es parent avec Paul ? 
HENRI. - Un peu, mon chien est le frère de eon chien. 

L' « occupation » . . . 

d'un appartement demande comme oomp16ment une bonne 
5alle de bains. Achetez.la chez Henry, 133, rue de la Lol, 
le spécialiste de la bonne qualltt§ à prtx eicceptionnels. 

Dialogue volant 
Par dei;sus les haies, au Jardln : 
- Jacky ? ... 
- Annelle!. .. 
- Veux-tu venir dire bonjour à ma Bonne-Maman ? 
- Non, Annette ! 
- Pow11uol pas. Jacky ? 
- Je suis malade. 
- Est-ce que c'est toujours ton Indigestion de prunes? ... 
<Un grand sllence.) 

Chez le sheriff 

Deux nègres &Ont poun;u1vLS paur exœs de vitesse en auto. 
- Avez-vous un avocat? demande le Juae. 
- Non. Votre Honneur, répondent-ils comme un seul 

homme. Nous avons décidé de dire la vérité 1 

DUBOIS-TAXI • 
Fables express 

Afin qu'il &Olt en sûreté, 
Un beau mouton fut enfermé 
Dans un enclos bien clôturé. 

11.12.13 

Mals pour qu'il y Cüt bien soigné, 
Au bel'gcr l'on donna la clé. 

Morallté 
Cl6 au pâtre. 

Un motif de retard 
- Vous avez été absent, ce matin, dit le capitaine; ex· 

pliquez-vous. 
- Ou1, mon capitaine. Un cheval a donné un coup de 

pie<! à la tête du sergent ... et j'ai dû le paruser. 
· - Conunent? Le sergent? 

- Non le cheval, mon capitaine. 

NARCISSE BLEU et ETE FLEURI 
de Mury Paris sont toujours les parfums, etc., en vogue, 

en vente partout. 

Le candidat et la mouche 
Ceci se passait à l'occasion de l'examen c1e zoo1ogie a 

l'Université de Pise. Le pro!CS&CUr Sébe.stia.no Rlccla.rdl, qu1 
occupait la chaire, était, maJiré son aspect un peu rude, 
le meilleur homme qu'on pouvait imaginer et, quand 11 
pouvait sauver un candidat. à l'eicamen, Il le faisait bien 
volontiers. 

Un étud.lant, qui ne eavalt presque rien, fut Interrogé 
sur les insectes. Mals le bon professeur ne réussJ.ssa.lt paa 
à lu1 tirer une réponse. En!ln, pour lui faire dire quelque 
chose, pour pouvo!.r le rccevo!.r avec la mention la pl.us 
basse, Rlcclard1 lw dit : 

- Mals nommez.mol au moins un Insecte! 
- Une mouche! répondit en chancelant le pauvre can-

didat. 
- Bravo! Três bien! s'écria le professeur en l'encou· 

rageant. Maintenant, nommez-m'en un autre ! 
Et le Jeune homme Qui était sûr maintenant, de aon 

affaire, s'écria triomphalement 
- Une autre mouche! 

PIPER-HEIOSIECK 
Bona conseil! 

Dans certaines villes du Japon, on lit de curieux conseils 
affichés et qui sont destin~ aux automobilistes : 

« La.lssez un espace aœez large au chien qu1 fait du 
sport da.na la rue. 

• N'effrayez pas un cheval avec votre klaxon et n '• 
sayez pas de 1u1 prouver qu'll doit passer après vous. 

» Lorsqu'un agent lève la main, arrêtez-vous inunéd1a~ 
ment, et lorsque vous repartez, faites-le d'une façon res
pectueuse pour le représentant de l'autorité. 

» Lorsqu'un piéton est en vue. faites marcher mélod1eu
sement votll avertlssoor. SI le piéton continue à faire 
obstacle à votre coul'!JC, sonnez plus fort et criez : «Hi! Hl I» 

Ces conseils, évidemment, ne manquent pas d'humour. 
Reste à savoir s'ils sont suivis. 

Pour des nettoyages parians Cl lei. teintures 1mpeccables, 
adressez-vous aux 

GRANDES TEINTURERIE S ROY ALES 
37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugm.ann 

170, chaussée de Vleut'iat 24, rue Van OOlt 

Le beau langage 
- C'est toi, Totoche, qui apprt!nds au perroquet l!S vi

laines exprcs.5ions qu'il débite depuis quelque tenpa 1 
Je t'y prends, mon garçon! 

- Mais, non papa, Je t'assure 1 Je lui dit seulfDlent 
quels mots 11 ne peut. pas répéter. 

Une exception 
- Les femmes ne savent pas garder un secret, d it Smlts. 
- La mienne bien, réplique Van Poppel. Voilà vingt 

ans que nous i;ommes mariés, eh bien 1 pas une seule 
fols elle ne m'a dit où passait tout l'argent qu'ell~ me 
dema.ndaJ.tl 
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Amabilité 

Mrs SMITS (tDUt IOUrlre) : ll fau~ra venJr nous voir 
un de cea jours, Madame Van Poppel. Voilà je ne sats 
combien de fola que Je v1ena voua déranger et vous pas 
encore une seule. 

La sans-filiste 

':'l L'électrlclen Sande, qui vend aussi des appareils de radio 
dans le bourg, se frottait les mains paroe qu'il venait de 
vendre le plus cher de ses &lx pœtes. 

Le aoir :venu, il cessa de sourire. La cliente entrait dans 
le magasin fort mécontente. 

- Ecoutez une fols, dit-elle, votTe appareil ne marche 
pa.s, chez mol; je n'al pu l'électricité. Est-ce que vous ne 

· Pourriez pas le mettre au pétrole ? 

Depuis toujoura 

c'œt au coc, grand ~clallate des tlau.s imperméables, que 
voua trouverez le vetement de plule qu'il voua faut. 

Refus 
n est touJOUI'IS pé'nible pour une jeune fille de dire non 

à oelu1 qui lul demande 11& ma1n. Une ancienne élève de 
l 'Ecole de Commerce a trouvé la formule suivante : 

c Un concours de cl.rCClolt&nces m'obligent à décilller v~ 
tre oUre d'un arrangement matrlmon!al entre nous. Ce 
refus est bUé sur dea cooaldénUons purement écon~ 
mlQues. » 

Un avia 
Molis!eur. - Que t'a dit la doctoresse ? 
Madame. - Que je devais faire bien attenUon en choi

alssant lei teintes de mea robe.s d'été, car J'étais très 
pàle. 

Gallletlns anthracite, <@:> 
300 tr. les 1,000 kllos C 
rendus en cavea à Bruxelles par 
Qualité et paids garantis. - 2, rue Dante. Tél : 21.52.36. 

Marseillais d'Angleterre 
Trois Jeunes recrues viennent de reJoindre leur corps. Le 

premier dit : 
- F.coutez. mes amis, le téltlgramme que Je viens de re

cevoir : c Félicitations. HeUTeux V0\1$ sa.voh' des nôtres. 
Hore-Belisha, » 

- J'ai aus.'1 reçu un télégramme, dit le deuxième; le 
voici : c L'Angleterre eauvée ma\ntenantl Ohamberlaln. » 

Le trolslème m entendre un petit altfiement de mépris. 
- Cela n'est rien à côté du télégramme qu'on vient de 

me remett.re : c Combien pour rester neutre? Hitler. » 

Un pauvre diable soliloque 
- un sou ... dire qu'U me faudrait six cents p .. ssants aussi 

généreux si je voul&Ls b\en diner ce !Oir 1 

AU~~CE CANARD SAUVAGE 
12. lmp de la Fld611té (rue des Bouchers) . Tél 12,54,04 
Dans une coquille de noix 

To ... a •• • arr1c:1•• 
DllYGIÈNE ~~ fAOUTCHOUC 

Tou$ let CXLes:io•re.s oc • 

PHARMACIE ~~ SPECIALITES 
po.., r •O 

BEAUTÉ ~~ SANTE ~.; FEMPIE 
~nt en v e ntt' à 

SANITARIA 
70 Boulever-d A nsl)OCl'I 10 

1•.r ~to e . 

BRUXE LLES 
Tarir sw• demande 

Bien spécifier le tarif No 60 

Allemagne éternelle 
........, 

L'arrivée au pouvoir du national-socialisme n 'a rien 
changé en Allemagne au protocole rigoureux qui ré~t 
jadis les rapparts du Chef d'Etat et de sea subordonnés. 
Rappelons à ce propas l'an<'cdote suivante qui, transposée, 
serait certes possible encore aujourd'hui. 

Un officier de la mnison mllltalro du roi de Saxe s'était 
absenté pendant quelques Jours avec une perml.s&lon régu
lière. 

Quand il :reparut à la cour, le roi s'approcha de lui, 
aimable. 

- Vous voilà donc revenu, mon cher Kratzensteln. 
- Docilement aux ordrœ de Votre Majesté, répOndl• 

l'officier en a'incllnant. jusqu'à terre. 
- On m'a dit que votre épause est malade. 
- Je remercie humblem<'nt Votre Majesté de sa trop 

gracieuse sollicitude. Ma femme &e parte assez bien. 
- Elle est enceinte, pnralt-11, quand attendez-vous la 

délivrance ? 
- Quand il plaira à Votre Majesté. 

VOLETS 
R E P ARATI O NS 

Le signe 

J ALOUSIES • STORES HINDOUS 
J. VAN HUYNEGHEM ET FILS 
151, rue JourdP" - Tél. : 37.28.35. 

- Croyez-vous aux rêves. chère madame ? 
- Cela dépend. 
- J'ai rêvé la nuit dernière que j'étais amoureux fou de 

vous. De quoi cela peut-il être le signe ? 
- C'est un signe que vous dormiez, cher monsieur. 

, 
Economie politique 

Nous apprenons qu'il est question de monter une grande 
entreprise de salatsons. D~jà, l'appui des prlnclpaux bras
seurs du pays est. assuré. 

' Souvenir 
- Qu'est-œ que cela s!irnJfle ? Te.s mains aont pleines 

de gtiffes aalgnantes 1 • ELLE. - Te rnppe11es-tu le jour où nous nous sommei 
ror<>CHE, l'e.ir détacb.6 ~ Robert « a.vait » des dents connus ? 

pointues tu saJs. LUL - 0µ11 On était treize à table.ôà 



2714 POURQUOI PAS? 

Buvons la bière de chez noua 
La blère est une boisson nationale en Belgique. Mais 

si l'on en boit beaucoup, on n'en boit pas toujours qUi 
vienne de chez nous. I.a Fédération Générale des Bras
seurs Belges s'est émue de cette situation et a décidé d'y 
porter remède p<U' ••• un concoo.rs original. D s'agit d'éta
blir un projet de menu illu.stré à !'Usage des tavernes et 
restaurants, sur Je tMme : «Buvons la bière de chez nous, 
bol.s5on nationale, boisson anlne. 1 Que les jeunes artistes, 
issus de nos Instituts et Académies des Beaux-Arts, se 
mettent à l'ouvrage et envolent Jeurs projet.a, 19, rue de la 
Chancellerie à Bruxelles, avant Je 6 septembre. n y a des 
prix de 2,000, 500 et 250 francs ,à . gagner. 

Le Marseillais à Toulouse 
Bouillabaisse et Cassoulet, deux vteux amis d'enfance, 

l'un de Marseille et l'autre de Toulouse, 80nt Installes à la 
terrasse d'un café de Palavas-les-Flots, où Us sont venus 
pa~r les vacances. 

Tout en buvant de la bière et en !umant d'énormes ciga
res, lis bavardent, bavardent et, naturellement, ils en ~ 
content de bien bonnes, cherchant à s'épater l'un l'autre. 

A un moment donné, CM&Oulet dit: 
- Figure-toi, mon vieux, qu'au cou:r:s de mon dernier 

voyage au Sénégal, j'ai vu un nègre si noir que j'étais 
obligé d'allumer une lampe en plein jour pour le voir. 

- Bahl oe n'est rien cela, réplique Bouillabaisse, lorsque 
j'ai visité l'~e. 11 y a six moUI, j'y ai vu un homme 
al maigre qu'il devait ent.rer deux fola dans la pièce pour 
qu'on s'aperçoive de sa présence! 

PACIFIC - HOTEL 
Notoriété 

fOUl CONPOJltl - 801't 8R.fhftCt 
"ONNf CUISINf SITUATION 1otAu 
11 . Rua DU JAltDIN. OSTENDE 

Un artiste de cafés--concerts, bien •onnu de ses camarades 
par son llegme imperturbable. bien qu'U soit originaire du 
Mldl 

Un jour. un directeur d'un petit concert provençal luJ 
demande s'il voulait faire un tour de chant chez lul 

L'artiste accepte, mals réclame un prix extravagant Com
me le directeur hésite, U lui affirme Que tout le pays le 
connait et lut assure une salle comble. 

Le soir de Je. présentation, à neuf heures moins le quart. 
ll y avait en tout et pour tout trois personnes dans la salle. 

Le directeur fait appele1 aon personnage qui était en 
train de se maquiller, et lut reproche son bluff. 

- C'est désastreux, se Iamente-t-11. n y a une recette 
déplorable t Et vous me dites que tout le monde vous con
n ait? 

- Ehl out 
- Tenez, regardez par le rideau, it'I sont trots. 
- Té 1 répllQue l'artiate. sans se démonter, ces trois-là , 

ce sont les seuls qui ne me connal.ssent pas 1 ... 

Chaque saison a aon charme 
n n'y a pas de sale temps pour celui qui est bl.tn couvert. 

Lodens, man~ux de sport et de voyage. ccc, rue Neuve. 

As-tu vu la lune ? 
une petite fille de quatre ans rentre d'une excursion 

a vec sa mère pnr un beau clalr de lune. 
- La. lune, maman, a-t.-dle des yeux ? 
- Mau oui, ma chérie. 
- A-W!lle une bouche ? 
- Mais bien stlr. 
- A-t-elle un nez ? 
- Mals oui, ma petite. Je te l'ai déjà dlt. 
- A-t-elle des bras ? 
- Mals non, tu le saLs bien. 
Après un Instant de réflexlon, l'entant demande : 
- Mals alors, db, maman, comment qu'elle fait quand 

elle doit se moucher ? 

Droit au but 
Un quémandeur se pré6ente chez un haut peraonnage. 
Le domestique, bien stylé, lui dit : 
- Monsieur ne reçoit pas, 
- Oht ça m'est éaal, pourvu qu'il donne. 

Ne tirez pas sur le pianiste ... 

même s'il est as.5uté sur la vie à la minerve de belaique. 

L' écrivain et le critique 
- D'abord. U J a beaucoup trop de personnages dans 

votre pièce c Les Pestltém •. 
- Ne vous Inquiétez paa... Il en meurt trente-deux au 

premier acte et cent soixante-quatre au second. 

Fable expren ... et atroce 

Souakim, ce Joyau d'Eaypte, semble un nid, 
Malgré que l'Angleterre en fit un port immense, 
Ali vient y songer, lea yeux vers 1'.lnfinl 

Moralité : 
Au nld-souaklm AU pense. 

LA JONCTION Taverne-Hôtel Sea chambres confortables. 
20 fr . • 8, rue de la Bienfaisance <Nord) 

Les Allemands de toujour1 

Racine, dans une lettre qu'il écrivait à wn fils le 1.,. oc
tobre 1693, dit ceci : 

« Quand Je dis que cette nouvelle (la levée du siège de 
Belgrade) doit faire plaisir, ce n'œt pas Qu'à parler bien 
chréUennement on doive ae rejoulr dea avantagea des infi. 
dèles; ma1& l'animœl~ des Allemands est 61 grande contre 
nous qu'on eist presque obligé de remercier Dieu de leurs 
mauvais sueœs. alln qu'ils soient forcéa de faire leur paix 
avec nous et de oonsentJr au repos de la chrétienté plutôt 
que de s'accommoder avec les Turcs. 1 

L'Allemagne ennemie n'est pas nouvelle, comme on Je 
voit. Et Pourtant. à l'époque où écrivait Racine, les Alle.. 
manda ne songee.lent paa à ae venaer d 'Iéna n1 de la 
Marne. 

Demièr~ volonté 

Mon fils, soit sage ... Ainsi parlait un père le jour de i;a 

mort. N'achète une snlle de bains que chez Henry, 133, rue 
de la Lol, U esL le spécialiste du genre. 

cc Tûne ia money » 

Celle-cl nous vient d'Amérique, le paya des fianç.aJllea 
courtes et des divorces rapides. Elle est brève. 

- Vous connaissez la nouvelle? Mary épouse BJJ.l 
- Quel Bill? 
- Bill Parons! 
- Bill Parons? Pa& pœalblel Bill Parons! son fianœt 

Un amoureux du silence 

On nowt a raoonté qu'un musicien de jazz tn.va.ille 
maintenant da.n.s les forges d'une vaste usine. Cela ;>rouve 
à quel point. notre génération a besoin de &ilencel 

PILULES DES DAMES 
RetardS epoques douloureuses - 102. rue de la Loi, Brux. 

Il n'y avait pas pensé ! 
- Tu prétends être resté à la malson,. w lire, le mds qUe 

je viens de passer chez ma mère ... regarde la. note d'élec
tricité ; 2 fr. 50 en trente jours 1 1 1 
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upona la poire ... 

Un chevalier d'industrie, qui avait la réputation de mal 

ayer ses dettes. s'adressa à saint Françola de Sales et 

pria de lui prékr vlnit écus. 
- En voilà dix que Je vous donne, lui dit le saint év6-

ue, vous y gagnez et mol all!SL 

Pensées profondes 

Dans les maisons de santé l'on ne volt que dca malad~; 

dans les maisons d·en!ants trouvés l'on ne voit que dea 
enfants perdus. 

.. 
FRANCS LES MILLE KILOS 

3 0 0 rendus en cave, agglomération bruxelloise 
50/80 ANTHRACITES SUPERIEURS. 

«CHARLEROI-CHARBONS» ch0";~6::, .. 48.36.45 

Très facile 
L'instituteur voulait, par une simple expérience, mon· 

trer comment se !orme la vapeur dans l'eau 
- Qu'ai-je en main ? demanda-t-ll à la ronde 

. - Une boite à conserve, dirent les élèves, en chœur. 
- Trrs bien. Cette botte est-elle animée ou Inanimée. 

- Inanimée 1 s·écria le chœur, 
- Exactement. Maintenant, nous allons produire dans 

cette botte une force surprenante, une force qui engendre 
la vites.5e. Que !audra-t-11 que je fasse ? 

Un tout petit garçon leva la main : 
- Attacher la boite à la queue d'Un chat, a'U vous plait, 

tn'sieur. 

Lune rousse 

Lut. - Maintenant que nous voilà mariés, je vala me 
l)<'rmettre de te algnaler tes défauts. 

Elle. - Merci, je tes connl\ls. Ce sont précisément cet 

défaulg.là qUi m'ont empêche d'épouser un homme plu.a 

ln t ére.ssant. 

~~~~:WH ITBREAD 
Pas en magasin 

Le qulnt'nilller avait laissé, pour une demi-heure, aan 
magasin aux soins de ·son petit apprenti. u n client flt 

lrrupton dans le magasin et demanda avec arltatlon 
- Je voudrais une trappe à souris. 
- Oui, m'sleu. 
Le gamin se mit à fouiller les rayona. 
- Dépêchez-vous. cria le client, Je ne puta attendre, je 

dols attraper le bus. 
- Nous n'avons pas de ·I grands appareils, dit le p

min découragé. 

Voua aimez votre femme et vos enfanta 

Mu.1tssez votre voiture de freina BRAKEBLOK, Les seuls 
qui aisurcnt une sécurlt~ absolue. American BR AKEBLOK. 

8, chlussée de Malines, Anvers. 

Une belle mise en scène 
- Je ne m'explique pas l'insuccès de cette pièce, dit le 

mettflll' en scène. Elle a tout pour plaire cependant. 

Comne le hérœ est supposé richissime, je lui avais c~é 
une unblance luxueuse. Ainsi. quand U ef!eulllalt une f leur 
en clsant : c Elle m'aime. un peu, beaucoup... » &U lieu 

de ll:I donner une simple marguerite, 11 avait chaque aolr 

une ort'hidée. Mais le public ne comprend plu.s les fineases 

de l'Lrl. 

Et encore une histoire juive 

Dans un café, un chrétiP.n et un juil se querellent. 

- Sale Youpin! crie le chrétien, à bout d'arguments. 
- Monsieur, fait le Juif, vous direz à votre femme que 

c'eat une bavarde 1 

Humour allemand 

Les Sports nautiques 
grâce au moteur hors 

bord 

«JOHNSON» 
LE ROI DES ONDES 
Demandez noti c e 

ALMACOA 
8•, rue de Fr• ncc 
BRUXELLES 

Dans une réunion de village, on demande à l'orateur une 

définition nette du natJonal..sociali.sme. Il est incapable 
de répondre. Les paysans envolent donc une délégation à • 

Berlin pour Interroger le c Fuehrer ,. luJ-mème. Hitler est 
un peu stupéfait et regarde par la !enê:.re. Soudain 11 a 
une ldee. c Voyez.vous, là-haut, cette cheminée d'u.51nc? 

Il n'y en & encore gue peu qui fument, mals bientôt ellca 
aeront nombreuses. Ça c'est. Je natlonal-aoclal.lsme ». Dans 
ce moment, une auto passe. c Voyez.vous cette auto? Il 
n'y en a encore que peu, maiS btentôt elles seront nom

breuses. Ça c'est le national-socialisme. » 
Satisfaite. la délégation rentre pour rendre compte de 

ce qu'elle a appri.8. Malheureusement. 1l n'y a ni chemi
nées d'uatne nt autos dans le vlllage. Que dire à la réu· 
nlon de.s paysans? Voilà qu·un mendiant passe. 1 Voyez. 
vou.s ce mendiant? ,. s'écrie le chef de la délégat.lon, 1 Il 

n'y en encore que peu, mals bientôt ils seront nombreux. 
Ça c'est le n&tlonat-soclall6me. • Montrant de sa main le 
clmettére proche, il ajoute: 1 Voyez-vous ces tombes? 

n n'y en a encore que peu, mals bientôt elles seront nom· 
breuses. Ça c'est le national-socialisme. 11 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la plus fine des builes d'olives 

Le bon moyen 

- J 'admlre l"hannonle qui règne entre voua et vot.re 
femme. Vœ op.lnlona ne diffèrent donc jamais? 

- Oh ail Trèa souvent! 
- Et cependant, 1l n'y a jamais de froissement à ce 

sujet. 
- Parce que j'ai soin de ne jamals l'aborder. 

La fiancée du poète 

LA DACTYLO AUX CHEVEUX D'OR. - Monsieur le 

directeur, je viens vous annoncer mes flança!lles. 
LE DIRECTEUR. - Mes félicitations Mademoiselle. Peut,. 

on savoir qu1 est l'heureux fiancé? 
LA DACTYLO. - C'est un poête. 
LE DIRECTEUR. - Oh! '>hll.. . Eh bien voilà! Je 

regrette de vous perdre. 
LA DACTYO - Me perdre! Mals je ne m'en vals pssl 

J 'allais vous demander une augmentation bien au con· 
traire! 
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Le corbillard sonorisé 

C'est I& dernier crt du progres. A Singapour, ville qui 
n'a pa.s peur des originalités audacleusea, un haut-parleur 
précède le corbillard et déverse une majestueuse musique 
funèbre. Il parait que l'effet est excellent et que les enter
rements jouissant de ce perfectionnement radiophonique 
rcmporrent un tJès vif succès. 

Echos de partout 

En Angleterre, une école vient d'Mre pourvue de la télé
vlalon. - La radio allemande possède dans ses archives 
120,000 enrcglstremen~ historiques. - Dans la région pari
sienne on compte 2 millions d'auditeurs. - La nouvelle 
station d'Andorre a été inaugurée. - Il y a actuellement 
en Angleterre 9,009,750 auditeurs. - Le concert à'lnaugu
raUon du festival de Lucerne a été retransmb par 168 
émetteurs appartenant à 11 pnys. - On a entrepris la 
construction d'une maison de la Radio à Toulouse. - A 
New York. on vend en moyenne 230 appareils de téléVislon 
par semaine. - Devons-nous ajouter qu'en Belgique le 
gouvernement ne se soucie pas encore de l'existence de la 
télévision ? 

L'agenda de l'auditeur 

Quelques Séances polnteea dans lee programmea de 
l'i. N. R. 

Le lundi 21 aoùt, à 21 h. 15, séance anthologlque con.sa.
crée à l'opérette et l'antiquité. - Le :n. à :io h., sous les 
auspices cte la Radio-Catholique belge, reportage par M. 
Hankard, de la Veillée religieuse à la mèmolre de.'! 211 fu
sillès d'Ethe lez-Virton. - Le 23, à 20 h. 15, report1tl{e par 
M. Marc Carghèse, du pèlerinage à Waterloo d~s anciens 
combattants britanniques et françnls. - Le 25, à :io h, 
sou.s les auspices de la Solldra, célébration du 25me anni
versaire de la Bataille de Mons. - Le 26, à .20 h., séance 
consacr~e à Nicola!'I Defrécheux. - A 20 h. 30, radiodiffu
sion ct'un concert de gala organts6 à !'Exposition de Liége, 
sous la direction de M. Désiré Defauw, avec le concours 
de Mlle Marcelle Meyer, pianiste. 

l'CAH PARl .. 
1 •--- __ __ _ (_ cl-j<W'Vl-ll..f 

Radio-Luxembourg 

Lundi : 12 h . 05 : retransmission depuis Mondorf-les
Bains d'un concert de musique légère; 13 h. 40 : récital 
de ch~nt par M. Gustave Simon; 21 h. 15 : concert Berlioz. 
- Mardi : 12 h. 05 : mll$1que variée retransmise depuis 
Mondorf; 13 h. 40: récital de chant par Jeanne Ravine!; 
20 h. 55 : retransmission depuis Genève, de la 2e soirée 
de la Croix-Rouge internationale: 22 h. OS: concert alterné 
de soli de chant par Jeanne Ravine! et. d'enregis. - Mer
credi : mu.sique de danse retransmise depuis Mondorf-les
Balns; 13 h. 40 : récital de piano par Dina Grossvogel: 
19 h. 15: Rlna Ketty chante; 21 h.: récital Otbmar Schoeck 
retransmis depuis le Palais des concerts de Lucerne; 
21 h. 45 : «Guillaume Tell à Altdorf», scènes du drame 
àe Schiller jouées par le peuple d'Altdorf; 22 h. 05 : oon-

cert CamUle Saint-Saëns. - Jeudi : 11 b. 111 : la mesae 
malades, retransm.lse depuis Clervaux; 12 h. 05 : trois 
des pour piano de Franz Liszt; 13 h. fO: récital de 
par Josy Knepper; 21 b. 15 : concert aympbonlquie ret 
mis depuis le Casino de Mondort-les-Balns. - Wendr 
12 h. 05 : concert varié retransmis depuis Manôorf; 13 h. 
récital de piano par Othar Wet?.el; 21 h. 410, rée 
de piano par le même ertlste; 22 h. 20 : sr..ance 
musique de chambre. - Samedi : 12 h. 05 : cconcert 
musique légère retransmis depuis Mondorf; 13 h. llO : 
tal de chant par Mme Madeleine Boyer; 18 h. CllS ! m 
dies de Schumann, chantées par Charles Panzera; IO 
les dlsquea nouveaux; 21 h. : récital de chant par 
jamlno Glgll, retransmis depuis le Palais de.os Con 
de Lucerne; 22 h. 30 : concert enregistré de muslique 
~~ ~ 

FAIS ONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

Echalote parlait, la semaine dernière des éventuel 
pêchea miraculeuses des maris en vacances. Imaginez Q 

l'un d'eux rapporte un brochet, comment !alre pour met 
en valeur cette prise extraordinaire ? Car, n'est-ce 
li faut toujours attacher une grande importance à ce ge 
de réussite : les pêcheurs, comme les chaitseun; ont l'amo 
propre chatouilleux. Voici une bonne recet~ pour le broch 

Brochet farci 

Nettoyez bien votre poisson, faites une !arce de 
de pain, de fines herbes, de persil hachés, de càpres 
d'anchois, de poivre, de sel, de beurre frais et d'un œ 
Farcissez et cousez le brochet; donnez-lui la !orme d 
cercle, faites rôtir doucement et .servez sur une bo 
i;auce au jus. 

Vous pourrez, pour cette sauce, employer du Bovrll. 

Flan d ' abricota mëringuéa 

C'est, œmme disent les cuisiniers, un dessert d1st1ngu 
digne de figurer 1ur la table quand on a des Invita. 

Cuire au sirop, douze beaux abricots dénoyautés : 
dresser en couronne sur une abaisse ronde de génoise r 
couvêrte de crème pâtissière un peu serrée. Remplir 
milieu de marmelade d'abricots. Recouvrir de crème pâti 
slère et chemiser le tout de trois blancs d'œufs mon 
en neige avec 100 grammes de sucre en poudre. Lissez e 
dôme, saupoudrez de sucre et Caltei glacer à feu vif. S 
vlr en même temps une sauce aux abricots, relevée agré 
blement d'un petit verre de kirsch. 

La génoise sera !me et légere si vous mêlez à la !arln 
quelques pincées de Borwlck's Baking Powder. 

Confiture de carottes 

Quand les fruits sont chers et que la famJIJe est nom 
breuse, li fauL user du systéme D: les carottl'.'s nous en don 
nent l'occasion dans le domaine des confitures. 

Il fr.ut choisir de préfe1 ence des carottes Jaunes et jeu 
nes. En prendre un kilo et demi, les laver, lea irratter 
les taire cuire à grandes eaux pendant deux heures. 
rafraichir ensuite et les tamiser. 

Ajouter un peu d'eau à cette pur~ et amener à ébuill
tlon. Jeter alors en pluie sur la masse un paquet de Zet 
(Comptoir Bovril) et taire bouillir très vivement pen. 
dant une heure. Ajoutez alors un kilo de sucre, un jua 
de citron, une gousse de vanllle et quelques amandes ha· 
chées fin. Faire encore bouillir pendant cinq minutes Pula 
éteindre le gaz. Après quelques minutœ, mettre en pot.a. 

EOUALOTB. 
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OSTENDE 
Casino-Kursaal 

Chefs d'orchestre : Eduard Van Beinum, P. A. de Freitas-Branco et 
Emile de Vlieqer 

JEUDI 11 AOUT KATE WALTER, de l'Opéra de Prague. 
9 heures: 

VENDREDI 18 
3 heures: 

SAMEDI 19 
9 heures: 

DIMANCHE 20 
9 h eures: 

LUNDI 2 1 
9 heures 
MARDI 22 
9 heures. 
MER.CF.ED! 23 
9 heures· 

JEUDI 24 
9 heures : 

VENDREDI 25 
3 heures: 

AU CONCERT CLASSIQUE : 

NATHAN MILSTEIN 
Violoniste. 

_I _V_IN_A_BO_VY __ I 
MAURICE DE GROOTE 

Au Concert Classique, : RENE B.ENEDETrl, violoniste 

NELLY CHOLTE 

SHOW PAR 

RAY VENTURA 
ET SES COLLEGIENS 

Arthur RUBINSTEIN 
Pianiste 

Au Dancing des 
AMBASSADEURS 

et au Night 
Club des NUITS CUBAINES 

LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

ORCHESTRES : WII.LŒ LEWIS and h1a e ntertainers - The Rectors Club Orchestra -

Gerrebos Orcheetrct 
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Répercussions internationales 
Sketch inédit 

Da11s so11 cabinet de travail ~ Berchtesgaden, Hitler 
est assis, les roudell wr la table. Sa mèche lui tombe 
sur la joue - ce qui eat un Jort mauvais signe. Un 
flacon d'eau-de-vie de Dantzig est posé devant le 
Führer, lequel se sert de temps à autre une large ra· 
sade en proclamant d'une voix sambre : « J'tncorpore 
la ville libre dans la patrie allemande. Par la pame 
de Goering, ver•on~ ne pourra m'en empêcher I 1 

(On Introduit Goebbels.) 
GOEBBELS. - Hell Hitler 1 
HITLER (un tout. petit peu émêchê - cela ae volt à aa 

mèche>. - Qu'est-ce que vous me chantez-là? 
GOEBBELS. - Je dis : Heil Hitler 1 
HITLER. - On me l'a déjà dit. ce matin. SI c'est peur 

m'apprendre ça que vous avez fait le voyqe <te Berch
tesgaden 1 ••• 

GOEBBELS. - Mon Fuhrer, je vous apporte une nou
velle de la plus haute importance. Les Belges a'entre
dêchlrent. 

HITLER (très calme>. - Les Belges s'entre-dkhirent 1 
Mats mon pauvre Ooebbell'I, lis n'ont Jamais rien fait 
d'autre. 

GOEBBELS. - Je vous demande pardon, mon Führer, 
mais celte fols-cl c'est sérieux. C'est du 11Tand sport. La 
Bctaique cSt à la vemc d'une auerre civile. 

HITLER (très Intéressé Lout à coup>. - Le problème 
culturel? 

GOEBBELS. - Non. Le Meyboom. 
HITLER. - Le Mey ... Quelle est. cette histoire ? 
GOEBBELS. - C'est, parait-li, un arbre que les Bruxel-

lois sont autorisés à plant.cr parce qu'ils ont flanqué au 
XII• ou au XIII• sl~le, une tripotée aux habitants de 
LOU\'t\111. 

HITLER. - Les Belges pl.nntent un arbre lorsqu'ils ont 
administré une tripotée? 

GOEBBELS. - Il faut. le croire. 
HITLER <avec mélancolie>. - Il doit y avoir un famemc 

chi!ne sur les bords de l'Yser. 
GOEBBELS. - Cette année-cl, les Louvanlstes n'ont 

pas \'Oulu endurer cet affront. Da ont organisé un putsch 
sur Bnucelles, ayant déguisé leurs guerriers en simples 
touristes. (Le Fill.rer cligne de l'œll d'un air entendu.) L'af
faire s·est faite sans coup férir. En un tour de main, les 
Louvanlstes se sont emparés du Meyboom et l'ont. trans
porté chez eux. Là, les autorités ont déclaré solennelle
ment qu'elles anschlussatent cet arbre et que celu1-ci fai
sait partie de l'espace vital de Louvain. Toutes les protes.. 
tat1olls diplomatiques de Bruxelles sont restées vaines. 

HITLER <avrc admiration>. - Ces Louvanisles sont de 
fameux gaillards 1 

GOEBBELS. - L'af!alre en est là. Mals les Bruxellois 
ont juré qu'ils tireraient une vengeance klatante de cette 
agression. La rue du Marals bout de rage, la rue Saint.
Laurent est sur le gril, la rue Montagne de l'Oratoire reten. 

tit de discours belliqueux et la rue des Denrées se prépare 

à la guerre économique... C'est une lutte à mort qui s' 
gage entre Bruxelles et Louvain. La Belgique sera bien 
cllvlaee en deux camps; et 11 nous aera possible de tir 
parti de cette querelle Intestine pour le plus grand bl 
de la pure race allemande et de ses Justes revendlcatlo 
HeH Hitler 1 

HITLER. - ~e vendons pas la peau de l'U. R. S. 
avant de l'avoir tué, comme Je dis chaque fois 4que R 
bentrop parle de noe relatlona avec Staline. Nous m 
trons cette question à l'étude. En attendant, t:altes
rapport sur les r~actlons de la presse étrangère. 

GOEBBELS. - D'une façon générale, elle ne ci:immen 
pas ces événement&. Certains Journaux en donnent slmp 
ment un compte rendu. J'ai constitué un dossieir ... Voi 
par exemple, l'article du 11Tand quotidien français « Par 
Vellpéral » IOUll le titre : c Ils voyatent rouge parce qu' 
se .souvenaient de la d~!aite subie 1l y a 661 ans... Et., to 
à coup, ce !ut l'acte lrrt'parable... » Si vous le permett 
mon Führer, Je vous lirai les premières lignes. de 
article : 

« Bruxelles était en fête. A l'occasion de Ja. trad! tionnell 
plantation du « MaUlebaum », place de Brouck~re, une 
menae et chatoyante kermesse déroulait sa liesse pop 
!aire sur les deux rives de le. Sambre, la pltt.oresqu.e rivièr 
qui, apré& avoir atnué dans les grMSes plaines gantoise 
baigne l'opulente et riche cnpltale de la Belgique. La gue 
ze-lamblc coulait à flots dans les rues. Du boulevard An 
pacb à l'avenue Loullle, Joyeux lurona et commeres a 
formes plantureuses, trainant des marmots qui lmit.aien 
le geste Innocent de Manneken-Pl.s, célébraient avec e 
train la victoire remportée 1ur les habitants de Louva 
qui esL Ja ville archiépiscopale de la Belgique, tandis qu 
Mallnea est ea ville unlversltalre ... » 

HITLER. - Ça suffit. Que dL<;ent les journaux anglais 
GOEBBELS. - J'ai relevê un seul article dana une feuill 

londonienne; e~ Il flrure d'ailleurs dans la rubrique s 
tlve. Il annonce Simplement que le « Maybohm :11 a f 
l'objet d'une compétition entre Bruxelles et Louvain et qu 
c'est cette dernière vme qut détient. désormais la cou 
Le Journallate ajoute que les Bruxellois ont. manqué d 
falr-play en portant plainte à la police pour des actes pa 
faltement réguliers... Une note plus originale est donné 
par un lll'ftnd quoUdlen de New York. J'ai Ici l'article. 

HITLER. - Lisez. 
GOEBBELS. - « La Belgique a feu et. à snng (c'est l 

titre). A Bruxelles. caplt1ile de la Belgique, une traditio 
bizarre veut que l'on plante chaque année un arbre d'un 
essence fort rare, appelé « Mlchbomrh » qui crott dans le 
espacea sauva1es àe la Jonction Nord-Midi et vaut son p 
sa.nt d'or. Dans le but de s'approprier cet arbre, 500 gang 
sters venant de Louvain, une ville voisine, ont attaqué 1 
cortège ae rendant à la plantation du « Mlehbomm 1. Un 
bataille rangée s'engagea dans les rues de Bruxelles. Un 
mitraillette dans chaque main, M. Max, l'ht'roïque bourg 
mestre de la cnp!tnle belge, se battit. avec un courage d 
lion à la tête de ses concitoyens. Mals, finalement, Je 
gangsters, mieux nrméi;, mirent leurs adversaires en dérou 
te. A l'aide d'un camion blindé, Ils transportèrent le « Mieh 
bomm • à Louvaln. où la complicité des autorités munie! 
pales leur étnlt acquise. Les Bruxellois ont annoncé qu'ils 
attaquera lent Louvain avec de la gros:sc artillerie et. àes tankS 
Ce matin, à Wuhlngt.on, le Président. Roosevelt a déclalé 
à la pres.~ que le bill de neutralité serait appliqué stricte
ment à l'occa.<non de ce nouveau conflit euro~n. » 

1 P. S. - La Maison Smith, Smith and Smith, mobiliers 
de luxe, à New York, 10.me rue, 1089, Informe son hono
rable clientèle qu·eue peut exécuter tout mpbll!er de salle 
à manger, cabinet de travall, chambre à coucher, etc.. en 
véritable bol.s de « Mlehbomnu poli. Pour prix et délais 
de livraison, s'adresser à son département d'essences exo
tiques 1 

Det'<lnt le silence de son FUhrer, de qui la m~che est de 
pliu en plus basse, Goebbels s'en va sur la pointe des 
pied.!. Le flacon d'eau-de-vl~ de Dantzig est vide ... Se 
redre&sant tout d coup, Hitler sanne son serviteur : 
il lui faut Immédiatement de la gueuze et de la bière 
de Lauvatn. .Robert Bebronne. 
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CASINO· KURSAAL COMMUNAL 

Vendredi 18 août à 9 heures : 

WIENER ET DOUCET 
Pianistes virtuoses. 

Samedi 19 août à 9 heur .. : 

BAL DE GALA 

JO BOUILLON et son orchestre 

Anne-Marie De Roeck et Walter Kleber 

Les Trois Fonzals Boys 

Dimanche 20 août à 9 heures : 

KURT BAUM 
Premier ténor de l'Opéra de Prague. 

Lundi 21 a oût à 9 heures : 

Gala chorégraphique avec le concours de 

Mlle NEVADA 
et des principales solistes des 

BALLETS RUSSES. 

MARINA CANDAEL 

Au Dancing: 
Tou.a les Jours : 

JO BOUILLON 
et son 01 hestre 

THE LANIGIROS 

Mardi 22 août à 9 heures : 

LA F.xé<:ution intégrale du 1er aete de 

WALKYRIE 
de RICHARD WAGNER 

ELSE FrNCK · ADOLF 
FISCHER · MAREX LIVEN 
Orchestre sous la direction de Fritz Zwa!q 

Mercredi 23 août à 9 heures : 

WLADIMIR HOROWITZ 
Pla:.. iste-virtuose. 

Jeudi 24 août à 3 h. 30 : 

BAL D'ENFANTS 
A 9 heures : 
ROSE'tl'E p AMP ANINL cantatrice 

Orch. sous la direct. de Pedro Freitas-Bra nco 

Vendredi 25 août à 9 heures : 

RAY 
VEN TURA 
et ses Collégien~ 

Samedi 26 aoftt à 9 heures : 

BAL DE GALA 
RAY VENTURA ET SES COLLEGIENS -
THE LANIGIROS. 

1 Au Music-hall: 
DU 18 AU 24 AOUT : 

Anne-Marie De Roeck 
et \'1/ alter Kleber 

Premieri:1 donseurs de la Monnaie 

LES 3 FONZALS BOYS 
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l 'Âffa ire GrumLling 
------... Ç~'"OQ~ - ---

La scène se passe d Muzzletoum, dans le Tera.$. 

Le prévenu, le président, deux témoins, deux Juges, 
deux gardes. 

LE PRESIDENT. - Faites approcher le prévenu; la 
séance est ouverte. 

(Les gardes amènent le prévenu, le font a.ueo1r et re· 
tournent d leur place. Le préi-enu est très calme. 
Pendant que le president et les juges feuillettent les 
dossiers, il tire un cigare de sa poche et. après s'être 
retourné comme peur dcma11der 11 la fumée n'in. 
commode personne, tl l'allume.) 

LE PRESIDENT (mettant ses lunettes). - Vos nom, 
prénoms, qualités ? 

LE PREVENU. - Je!!rles-Arlstophanea Orumbl.mg. ar
chiviste perpétuel de la Société des Anchois marinés. 

LE PRESIDENT. - Vous n'habitez pas Mubbletown, or
dinairement ? 

LE PREVENU. - Non. J'habite Monk.ey-Clty dans le 
Nevada: Je suis venu à Muzzletown pour compléter ma col
lection de pains à cacheter; je callectlonne les articles de 
bureau : Je poSEl'de douze cents gTattolrs de formes diffé. 
rentes ... 

{Pendant que les juges et le pr~sldent tcrlvent, te prt
vcnu tire de sa poche une paire de chausson!; U ôte 
ses bottines, les déJJO$e d 1a droite et met les 
chau~se>ns.J 

LE PRESIDENT (relevant la tête). - Tiens 1 qu'eske 
que vous faites-là? 

LE PREVENU. - Rien. Mes bottines me faisaient mal. 
(A part.) J'ai eu tort de prendre du 47 ... 

LE PRESIDENT faux juges). - Ecrivez. (Il cttcte len
tement.) Ses bottines lui taisaient mal; 11 a. eu tort de 
prendre du 47. / Au public.) Il est fort utile de connaitre 
la pointure de l'nccusé, je dirai même que c'est ln-dls.pen
&i·blc ! ... 

{Pendant que les juges écrivent, le pré~nu ttre de sa 
redingote une bouteille ornée d'une énorme etlquette: 
c Old BrandJI 11 . Il boit un coup et cté~e la bou
teille prés de ses bottines.) 

LE PRESIDENT (apercevant la bouteille). - Qu'est-ce 
que vous avez donc là? 

LE PREVENU. - Vous le voyez bien 1 C'est une bou
tetllc de vieux brandy. Seriez.vous amateur de vieux 
brandy, de véritable vieux brandy ? 

LE PRESIDENT. - Pour le vieux llrandy, monsieur, 11 
n'y a pns un nmateur comme mol dans tout le Texas 1 Je 
suis le seul amateur sérieux de toute la contrée; vous pou
vez allez jusqu'à Galvestan. et là, prendre le bateau pour 
n'importe 11uel peint du globe; vous pourrez voyager pen
dant deux, trois, quatre ans; lorsque vous serez de retour, 
vous direz . c Sur mon honneur. pour le vieux brandy, je 
n'ai trouvé personne qui puisse dégoter ce vieux gentleman 
à lunettes 1 11 f Il tend la main.) 

(Le prévenu confie sa bouteflle au président, qui la 
vide d'un trait. La bouteille vide, le président la re
passe à son propriétaire, qui la dépose auprès de su 
bottines.) 

LE PRESIDENT (feuilletant le douter). - Nous dlsions 
donc ... ah 1 j'y suis f •.• Vous êtes accusé d'avoir, pendant 
l:i. nuit du 5 au 6 janvier, assassiné une marchand'! de ta-
bac, de l'avoir ensuite découpée et d'avoir enfermé les mor. 
ceamc de \-Otre victime dans des boites à sardine& 

LE PREVENU. - Vous êtes saoul ? 
LE PRESIDENT. - S'il vous plait ? 
LE PREVENU. - Je vous demande si vous êtes saoul? 
LE PRESIDENT. - Pourquot ? 
LE PREVENU. - Parce que vous dite.s des bêtises. 
LE PRESIDENT. - Ce n'est pas mol QU! dia cela (Mon

trant le premier témOin.) C'est monsieur; il a des preuves 1 
LE PREVENU. - Alors, monsieur est encore plus saoul 

gue vous 1 

LE PREMIER TEMOIN (Se levant). - Je ne .suls 
saoul du tout. Je sms le neveu de la victime. Je sa.ls q 
c'est vous qui l'avez tuée ! J'ai m~me confisqué douze bol 
à sardines où vous avez enfermé lea pieds et les mains d 
ma tante 1 

LE PREVENU (se tournant vers le premier ttmOin). -
répétc1iez. vous ? 

LE PREMIER TEMOIN {leva1it La mat11). - Je Je jure 
LE PREVENU (se levant). - Vous auriez mieux fait d 

vous tnlre 1 

(Il tire de sa poche un revolver, ajll$te le premier t 
motn et le tue en disant : ) 

- Répétez.le donc, maintenant 1 
LE PRESID~NT. - Accusé, vous ag1iravez votre cas 1 

f Au deurtt1ne témom.) Et vous. qu'avez.vous à dire? 
LE DEUXIEME TEMOIN. - J'ai vu mon.sieur ail 

ment où ll sortait de chez la pauvre femme; 11 était QUat!'e 
heures du matin. Tenez ! j'ai une pléce à conviction. 1 Il 
montre un énorme bowieknlfe ensanglanU.) C'est a.v~ 
cela qu'il l'a tuée 1 

LE PREVENU. - Vous êtes bien sor de ce que voua 
aites-là ? 

LE DEUXIEME TEMOIN. - Absolument sQr. 
LE PREVENU. - Eh bien 1 voici qui changera peut-étre 

votre taçon de voir. 
(Il tire son revolver et tue le deuxième ttmOin.) 

LE PRESIDENT (doucement). - Accusé, Je vous le ré
pète, vous aggravez votre cas. 

LES DEUX JUGES (Indignés) . - Ah 1 la canaille 1 
LE PREVENU. - Je crois que vous m'inSultez? 

(Il tire son revolver et tue les deux juges en disant :) 
- Je n'aime pas les insolents 1 
LE PRESIDENT (au premier garde) - Mettez.lui les 

menottes 1 

(Au moment où le premier garde s'approche pour lui 
mettre les menottes, le prévenu le tue; Il 11 a u:i 
t11stant de silence pendant lequel le prévenu rall1tm!: 
tranquillement son cigare. Le prévenu aperçoit a:or1 
le second garde resté seul sur son banc.) 

LE PREVENU {avec un léger sourire). - Ah 1 pardon, 
j'oubllala ... 

f Il ajuste le deu.rième garde et le tue.) 
LE PRESIDENT (se lez;ant) - Ah 1 c'est trQP tort 1 

Accusé, vous voua moquez de nous 1 Je voua avala pris Jus. 
qu'ici pour un ientleman, mais Je vols bien maintenant que 
vous n'êtes qu'un vulgaire coquin. Nierez.vous avolr tu6 
cette marchande d"' ta.bac ? 

LE PREVENU. - Vous êtes saoul 1 
LE PRESIDENT. - Répondez à ma question. 
U!: PrlEVENU. - Je le nie. 
LE PRESIDENT. - Et ces deux pauvres témoins, nlrrez. 

~o\lb aussi les avoir occis ? 
LE !-REVENU. - Je k nie. 
LE PRESIDENT. - Et ces deux infortunés juges ? 
LE PREVENU. - Je le nie. 
LE PRESIDENT. - Et ces deux malheureux gardes? 
LE PREVENU (mOins calme). - Je le nie 1 Je le nie 

formellement 1 Mals ce que Je ne saurais nier, c'est que 
vos façon.s ne me plaisent pas du tout, et que vous com
mencer à m'impatienter. Tenez, voilà pour vous 1 

{Il prend dans la poche de derrière de sort pantalon un 
deu:ctème revolver et en décharge les at:c coups sur 
le prést.ctent.) 

LE PREVENU (à part). - Il y avait assez longtemps 
qu'il m'embêtait, celui.là 1 

(Le prtvenu jette son cigare, ajuste 1a cravate et son 
habit, brosse son pantalon avec sa matn, puts, ae 
d.écouvrant, prend la place du juge.) 

LE PREVENU (solennellement) - Le tribunal, admet
tant les circonstances atténuantes, acquitte le prevenu 
Je!frles-Arlstophanes Orumbllng, et ordonne sa mise en 
llberU lmmédlate 1 

(Le prévenu remet son chapeau, descend de la chatre, 
prend ses bottines, sa bouteille et sort.) 

BIDEAU. 
GEORGES AURIOL. 
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POURQUOI PAS ? 

Un bnisque changement de tempèrature. trop de sports , trop d'al• 
et de soleil peuvent être cause de qucfqu'lndlsposttlon malencontreuse~ 
maux de tête, fièvre lègère, lassttude .• 

Mail vous n'aurez rien à craindre si vous avez pm soin de glisse• 
dans vos b3gages un tube de comprlmès CROIX BLANCHE. Il vous 
suffira d'en prendre un, de vous reposer quelques instan'-', pour voull) 
remettre complètement d'aplomb 

• 
LA CROIX BLANCHE 

est le calmant des vacances parce qu'il a une double action 't 

calmer la douleur, chasser ~ fatl1ue. 

LA CROIX BLANCHE 
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Encore la réforllle 
de l'enseignelllent 

• 
Le pour et le contre 

Les réformes de M. Duesberg ne se 110nt pas bornées à 
sarcler les programmes, en extirpant, en tout ou en par. 
tie. un certain nombre de branche.-; parasitaires. en ren
dant facultatifs des cours créés, semble-t-11, uniquement 
pour Justi!ler l'cx!.stenœ de c professeurs li acoe.s.soires, 
mals elles ont porté également, sur Je nombre d'heures 
ccmsacréf's aux maUèrcs es.scntlcllcs et à leur répartition. 

L'enseignement du grec ne commencera plus qu'en qua... 
tr1ème; on a réduit, d'une façon inquiétante, les horaires 
des classlqucs. Des plainte; et des critiques, combien justi
fiées, se sont élevées. !cl même. « Beaucoup plus de fla· 
mand, moins de grec et de latin, victoire du germanisme 
sur la latin!~ 1 a-t-il é~ écrit, 

Hélas ! la formation lntellectuelle classique, la vraie, celle 

CA:-<DIOAT A VOS 
SUffRAGF.S, 

J'ARRl\"E LES 
t:;;;~ MAl~SJ'ROl'R~:S-. 

{
IV'i'i\ ,.,,, 
~\..!· r··-' ~~.~J ~u2 

' , . /J 
-~- ,,,r· ·~ 

Une Voix · 

ET_TES CHAUSSURES, 

SONT - ELLES CIRÉES 

AU 'NU:GGET".? -

que dOIUlent, ou plutôt que donnaient, les humanJtés. a 
été sacrifiée aux intérêts mnténels immédiats de l'ado
IC3Cent. C'est lamentable. Not. jeunes gens, sortis de5 athé
nées, n'auront plus cette culture générale que conféra!ent, 
Jadis. lœ « gréco-latines li, Cclle-ei, sans doute, nie sera 
plus l'apanage que dœ lnst4tutlons libres, Jésuites, etc .. qui 
se soucient !ort peu des lnSt.rucUon.s ministérielles et dont 
l'ins;:Eeteur de !'enseignement ne franchit pa.5 le seuil. 

Pour l'enseignement o!fic!cl, c'est une conséquenoe logi
que. implacable d~ Iola linguistiques et, en part'lcutier, de 
oelle de juin 1932. Lorsque nos honornblcs votèrent, « dans 
un but d'apai.9Cment li. cette léglslAt..lon que M. Van Cau
welaert leur assurait bénigne, libérale et modérée. Us ne 
se doutaient nullement des co.ru;équcnœs et des profits 
qu'en tireraient nœ flamand lscurs. M. Duesberg a été 
obligé, contraint et !oroé, d'augmenter, dans de fortes pro
portions, les heures de cours. obligatoires et facultatives, 
con.sacrées au flam~.nd; Il l'a fait, non seulement an.1..x dJ
pens de la musique, du dessin, dt'S travaux manueJs, des 
sciences naturelles, mal.8 a.ÙSBI, héùtst aux dépens du grec 
et du latin. Toutes les carrières libérnles sont, en effet, 
dès maintenant, fennées aux jeunes gens qui ne pOS6èdent 
pas une connai.ssAnce approfondie de la langue et de la 
littérature néerlandal.ses. Oelul qui hausse quelque peu ses 
ambitions doit. désonnals. connaitre le flamand à fond, 
s'il ne veut se cont.enW!r d'6tre a\'ocat de pro\'ince ou mé
decin de campagne, Faire cruTière dans une quelconque 
admlnlst.ration publique, magistrature, diplomatie, armée, 
vouloir étre directeur générnl dnns l'un ou l'autre ministère, 
l.ngênleur dans un service de l'Etat, etc., etc., t-Out cela 
comporte,• à de.$ échelons différents. une ou plusieurs épreu. 
ves linguistiques f~. Et voilà PollI'QUOi le latin, le grec 
sont saerlfiés à l'étude de Io. langue d·Emmanuel H1el et de 
Grammen.s. 

Le Wallon peut encore se contenter de rester chez lui, 
médecin, avocat, !oncUonruûre, sans aucun espolr, s'il est 
au service de l'Etat, de dépasser un modeste stade. Pour le 
Bruxellois, « bilingue li l~alcment. il n'y o. rien à faire qu'à 
apprendre le flamand. même s'il se destine au barreau. Il 
n·y a que les futurs médecins, décidés à faire de la clien
tèle privée, qui pu!.Ss<'nt s'en paMer. Encore, avant de qulf,. 
ter l'athénée auront-Ils à subir une épreuve étnblissnnt leur 
connaissance du thlols, épreuve que de nombreux profes
seurs de néerlandais s'évertuent à rendre de plus en plus 
ardue. 

Un Bruxellois ne peut plus devenir ni agent de police, nt 
chef de rayon dans tm grand magasin, ni employé des 
postes, ni fonctionnaire communal, s'il ne connait le fJa.. 
mand, toutes les ndmlnlstratlons publiques, Etat, province, 
ville, lut ferment leura portœ, comme l'armre, comme la 
magistrature. Il ne peut ni débiter des timbres à la Poste 
Centrale, ni devrnlr caporal aux. Grenadiers, ni se présen
te1· à l'Ecole militaire. ni postuler une pince de luge de 
paix, ni entrer dans un mlnlstére quelconque à quelque 
titre que ce soit, ni médecin, entrer dans une clinique ou 
une institution de l'Etat ou « parastatale li s'il ne fait 
preuve d'une connaissance approfondie de la langue fla
mande. 

De là la multiplication des heures consacrées au c néer
landais li. Cela met naturellement dans un état d'infériorité 
très net nœ futurs lnt<'llectuels vls.-à-vls de leurs camarades 
français. anglais, allemands, à qui on n'im~ pas l'étu<T'e 
approfondie d'un ldlome, à peine ftxé, o.rtUkleTicment d'ail
leurs. C'est leur culture générale qul en pâtit, la somme 
de leurs connal.ssances en est !'Multe d'autant. Et le pis est 
que cette connaissance approfondie de la langue néerlan
daise ne leur sen1ra à rien du tout, l'ldlome qu'on leur 
enseigne est incompris en Hollande et plus encore dans les 
Flandres, hors les services publiques et encore! De plus, 
même s'ils pe.rlcnt et écrivent. le néerlandais mieux que 
M. Camille Huysman.~. Ils ne seront. jamais considérés 
comme connaissant le flamand )lftrce qu'ils ne seront jaml\ls 
c vlaamschgezlnd » et moins encore c vlaamschvoelende ». 
Et lorsqu'ils voudront postuler une place ou passer un -exa,. 
men d'aptitude linguistique, Il se feront recaler impit{)ya,. 
blement. 

Et vol!à les mel'veilleux résultats de ln. loi de 1932.· 
UN PERE DE FAMILLE. 
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'.~e,3>'1l'4 i·amer;c4111 
premier vainqueur du Pôle Nord 
en 1910 était barbu corn.me le 
sonttous les explorateurs polaires, 

mais .. 
0 

autt'es temps. 
autt'es moours 

••. nous nous rasons et nous devons faire 
vite, très vite. BABYFACE est l'idéal 
et nous permet de nous raser à la perfec• 
tlon en 3 minutes, SANS EAU, 
SANS BLAIREAU, SANS SAVON. 

Souvenirs de Bruxelles 

Le déboulonneur de statues 
D a'appelalt Stuart Harry. Comme feu Gérard Harr3, 

directeur du c Petit Bleu 1, cet Harry, qul fut un habitué 
de la porte de Namur, était d'origine écoa.'11\lae. 

Mal.s Il mêlait à son humour d'Ecosse une bonne dose 
d'esprit bruxellois. En dépit de sa barbe rousse (qui valait 
bien celle de l'empereur teuton), de sa haute taille et de sa 
carrure imposante, 11 fait.ait songer à Tliyl Uylenspiegel. 
tant ees yeux étalent mallcleux. 

Or. Stuart Harry avait une marotte. Vers les petites 
heures 11 rêvait de déboolonner les statues! ... 

TENTATIVE AVORTEE 
Je le surpris un beau soir, ou plutôt pendant une belle 

nuit, qui s'échinait à enlever un drs gros anges <en zinc 
véritable) qui ornaient <si on peut dire?> la fontaine 
c tenoulllol.se 1 du Tenou111ol.s poète Houwaert, jadis pro
priétaire fastueux d'un domaine bien fleuri. 

La dite fontaine s'ornatt (si on peut mcore dire?) d'Un 
buste énonne de cet amateur de jardins. L'ensemble était 
d'une grandiloquence romantique qui déplaisait à notre noc
tambule d'Ecœse. 

Qutlques demls scotch aidant, il décida, c en précurseur 1, 
de débarrasser la place Houwaert « de cette horreur 1. Il 
ne réussit, bien entendu. qu'à se faire cueillir par les agent.5. 

TENTATIVE HEUREUSE 
Au Musée du Ctnquantcnalrr, Harry eut beaucoup plus 

de chanœ. n a.vait décrété d'y remplacer le buste de Vitel
lus pe.r celui de ... Gladstone. Or, le buste, <assez moche!) du 
célèbre homme d'Etat anlll'lals se trouvait pince Sainte
Croix, à rext~rteur d'Une c taverne anglaise 1, tenue par 
d'autbentJquea Wallons. 

Stuart Harry (aidé par Léon S ... > parvint, à la faveur 
J<'s ténèbres, tout oomme d.nnI> les romans-feuilletons. à 
3'emparer du pauvre p!Atre représentant plus au moÎD.5 le 
Jére du Home Rule. 

Ils le portêrrnt c solennellement » au Musée cher à Jean 
Cape.rt. Léon S ... sut distraire la préposée nu vestiaire et 
Stuart Harry put « passer en fraude 1 le buste qu'il avait 
c vole•· 

Vitellus fut honteusemrnt c enlevé 1 de ron socle et 
Gladstone l'y rempla(a. « triomphalement 1. 

Quand le vénérable Van Hammt-e, conservateur de cette 
section du Cinquantenaire aperçut la substitution, 11 suffo
qua d'indignation... et de surprise. 

DEUX AMIS DE L'ORDRE 

Stuart. HatTY et Léon S ... fiers de cet exploit, décidèrent; 
c de mettre Ùo peu d'ordre à Bruxelles ». 

Ils trouvaient intolérable <surtout vers trois heures du 
matin> que Je buste du maycur De Brouckère ornàt la fon
taine de la porte de Namur et non point la place qui porte 
son nom! 

Donc. 1ls tentèrent d'enlever le dit buste afin de le trans
later sur le monument Anspach, qu'ils voulaient débaptiser. 
car ils n'osalrnt proposer de le translater, lui aussi. au bou
levard de ce n?m 

L'eau etait délicieusement fraiche dans la belle vasque de 
la. fontaine de Brouckère, porte de Namur. Et nos deux noc
tambules y barbotaient en vain depuis quelques minutes 
quand la patrouille les surprit. 

Ce fut épique 1 
Stuart Harry et Léon S .. aspergèrent avec un juvénile 

entratn d'étudiants en goguette les représentants de l'ordre 
et quand tout le monde fut devant M. le commissaire, les 
agents étalent à peu près aussi trempés que nos vaillants 
déboulonneursl. .. Tout finit d'ailleurs par une admones
tation Ironique et c de graves avertis6Cments ». 

UYLENSPIEGEL. 



2724 POURQUOI PAS? 

Déplacements et villégiatures 

Les « Revenants » 
. ' ..... ._.. ··----· 

c Avec le soleil pour Umoln ,. 
(Air connu.> 

c Evidemment, Jt m'a dit Edouard, 
Qui fut cet été en Bretaine, 
c n a plu un peu ... vers le soir, 
Jt Ça ra.fraichissait la cam~e ; 
• Mals le Jour, U faisait exquis. 
Jt Vous avez donc souffert tel ? 
J Est-il vrai qu 'li plut 

1 Tant et plus ? J 

Madame X. m'a dit : c Cher Monsieur, 
J A la mer, c'était délicieux 1 
Jt En maillot, en short, en tutu, 
• J'ai rôti tout ce que j'ai pu 

C'est Ici, dans ce décOt1.enchanteur , qu'il s pas· 
1eront leurs vacances, ' hélas trop courtes. Il 
s'agit donc <le s'adonner complètement à la Joie 
de vivre et de tirer le maximum d'agrément de 
celte belle période. Mals la fe lime n'est-elle pas 
particulièrement Irritable et accablée durant 
certains jours? Parfallement - mals cette femme 
sait maitrher la vie avec le sourire. Durant ces 
Jours, elle est aussi joyeuse, aussi Insouciante 
e t aussi enjouée que de coutume, elle sait qu'elle 
peut se fier.\ l'hygt~ne moderne ·camélia•! La 
servtelle hygiénique •Camélia" supprime pour 
la femme moderne beaucoup de malaises et de 
soucis Inutiles. De nombreuses couches d'ouate 
cellulose •camélia " douce e t souple garan
ll ~sent un excellent pouvoir absorbant, une 
p rotection absolue des vétements, une sen
sation de parfaite ~écurtté ainsi qu'une destruc
tion dlscrèle et facile. La ceinture · camelta• en 
assure un porter aisé et exempt de tous soucis. 

. ..... c ..... . ,....... ...... ........... 
IH•HI ,. ptok. .... , .. 
Jlior••t• tO • • u .-
CevrHte tl • • ... ,. 
s.,,., .• w,. 11 • • ··-............ ,.... . . ...... 
.................. , .................... 

La Serv_ielte Hygiénique ldeale . 

1 La nuit, cert's 11 pleuvait un peu ; 
J Mals ce n'en était vraiment que mieux 1 
J A Bruxelles, est-11 vrai qu'il plut 

Jt Tant et p!us ? • 

En prenant un air enchanté 
Chose m'a dit : c Quel chic été 1 
• J'ai passé toutes mes vacances, 
1 Comme de bien entendu, en France. 
• n y faisait merve1lleux, 
J Un aolell chaud et radieux : 
Jt Constamment un ciel sans nuage. 
1 Nous a.vona fait un beau \'oyage ! 
J Et voua? On m'a dit qu'à Bruxelles 
1 Vous deviez fréter des nacelles 
J Ou pueer les rues à la nnge, 
1 Qu'on avnlt tait une plage 
• Just.e à la place 
• De la Grand'Place ? » 

Machin m'a dit : c Une crot.~lère ! 
Jt Epatante 1 Un ~mp.s adorable, 
• Une atmosphère printanière ; 
• Quel voyage agrêable l 
• Il y a des esprits mal faits 
• Qui ne sont jamais satisfaits 
• Et qui prétendent GU'll a plu 

• Ici, tant et plus ? 1 

Ainsi parlent les c revenants • 
Pour démontrer à t-0ut venant 
Que le temps leur !ut propice. 
SI on veut les mettre nu supplice, 
Faut répondre avec négligence : 

c Tiens ! Justement ma tante Hortense 
t Etait do mbn' ooté que vous. 
Jt Elle m'a clJt qu'il fit un temps !ou, 
• Grêlons, orages et tomndes, 
• Que la pluie tombait en cnscndes. 
Jt Mon cousin Paul qui voyageait 
J Dans le même pat'lln tout à fait 
J Que vous. a filé dans sa bagnole 
• Pour fuir l'èpld<:mle d'varlolc, 
Jt La typho\de et ln. péc-Ole 
• Qu'avait nmen<: lïnondallon ! 
• Vous parlez d'une vexation 1 

Jt Et l'ami de mon onc!e Adolf 
• S'est no~ sur un terrain d'golf, 
Jt Le Jour ou il vous a rencontrés. 
• Justement. Hein ? Ce qu'il pleuvait 1 

J A Bruxelles ? Mals ! On étouffait 1 
J Mon cher 1 Le thermomètre montait montait 1 
Jt On ne voyait, Place de Brouckère 
Jt Que de gcnt111cs petlt's mouckères 
J En short, en slip et en malllots ! 
J Y avait Jusqu'à Mossieu Wibo, 
J Ces messieurs du c Zed'nadelen •. <an> 
• Et tous ceux du « Relèvement 
Jt De la moralité publique, ,. 
J Vêtus d'une courte tunique 
• Ou d'un cach-atx' dœ plus gal!:ards 
Jt Qui se orom'natent sur les boul'vards it 

Je vous jur' qu'à ces mots, les c revenants • 
N'exagèrent pas plus avant . 

CASSANDRE. 

Lt$ manuscrits non t11sérés ne sont pas renctus. 
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o(!l? 
Beaucoup d'appelés 

. .. pour un seul qui décroche la timbale l C'est du prix 
Goncourt qu'il s'agit. Le$ envois sont clos depuis le 1er août, 
seulement, les membres de la compagnie n'ont même pas 
encore commencé à lire et l'on parle dèJà du gagnant pro
bable l 

Blen entendu, on cite des roules de noms, parmi lesquels 
ceux de nombreux débutants. Et aussi beaucoup de noms 
déjà connus: Robert Bourget·Pallleron, Jean Guirec, André 
Beueler, Philippe Hériat. Celui-ci n'M'llit rien publié ctepws 
plusieurs années. son livre qui aurait, di~n des chances 
d'être couronné, se nomme « Les Enfants gâtés 1. Un genre 
de titre qul est décidément à la mode. Eske inspiré par 
Cocteau, qui publia le premier « Les Enfants terribles 1 ? 
Nous avons eu ensuite« Les Enfanta aveugles 1 (de Bruno
Gay-LuMac>. Voici maintenant « Les Enfants gAtés 1. 
Qu'est-ce qui viendra apr~s ? « Les Enfants sages 1 ? ou 
c Les Enfants naturels 1 ? L. A. 

Livrea nouveaux 

LES ABEILLES DU MANTEAU, par Carlo Bronne (La 
Rena!Ssancr. du Livre, Bruxellesl. PrLx : 15 fr. belges. 

C'est un art charmant que celui de la petite histoire et 
à oondltlon quïl soit pratiqué avec conscience et souci de 
la vénté, Il complete très heureusement celui, plus ambi· 
tieux, de la grande histoire. Lll petit Ctlit particulier que 
l'on observe en marge des grnnd11 événements leur donne 
leur vtJeur humaine, leur couleur émouvante. Ce sont des 
ré!lexJons que l'on ne manquera pas de &e faire en lisant le 
nouvel ouvrage de Carlo Bronne. « Les Abeilles du 
manteau li l C'est évidemment du manteau impérial qu'il 
s'agit. Le charmant partrnit du préfet de !"Ourthe, M. Ml· 
cond d'Umorls et de sa femme, le séjour à Gand de 
Mme Charles l'EMre de Lamartine, durant les Gent Jours, 
le voyige de Lord Byron, Io. prodigieuse hlc;toire du colonel 
Lata_p:é, grognard inconnu, le roman des princesses Char
lotte l't Zénaïde Bonaparte, filles de Jœeph, autant d'émou· 
Tanta souvenirs que M. Carlo Brenne fnlt surgir des vieu.x 
paplem qu'il a eomp:.ilsés avec des scrupules de chartiste et 
qu'il a su animer avec un sens aigu de la poésie historique 

L. D.-W. 

LETTRES DU DUC DE RICHELIEU AU MARQUIS 
O'OSMOND, publiées par SébasUen Charlety <Gal
limard. édit. Paris). 

C'e!t une belle figui·e palltlque que celle du duc de Riche
lieu, nlnistre de Louls XVIII. 

Ce rrand seigneur qui, émigré, avait passé la Révolution 
en RtsSle en bOn serviteur du Tsar, et fit la prospérité 
d'OdeJS&, essaya slnc~rement de réconcilier la monarchie 
et la ?rance nouvelle !S.5ue de ln Révolution et de l'Empire. 
Les «ultras 11, ceux qui n'avaient rien appris ni rien oublié, 
lui rendaient la vie impossible. Ses lettres au marquis d'Os.
œond. ambassadeur à Londres, nous font assister au drame 

BLANKENBERGE 

CASINO 

OUVERT TOUTE L'ANNEE 

1 AU THEATRE 1 

SAMEDI 19 AOUT 

LOUIS VERNEUIL 
dans 

« LA FEMME DE MA VIE » 
SAMEDI 16 AOUT 

HARRY BAUR 
jouera 

« LE GRELUCHON DELICAT» 

AUX DANCINGS 

FUD CANDRIX 
IACK DE VRIES 
J. VAN KINGSBERGEN 

et les plus belles attractions. 
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de ce ministère de la bonne volonté Impuissante. M Sé· 
be.stien Charlcty, le savant hlstorten de la restaura
tion qui les publie, les fait précéder d'une brève et substan-
tielle préface. L. D. W. 

Marcel Chabot : MON PETIT DIEU D'AMOUR, poèmes 
<Ed. René Dcbressc>. 

Les poèmes de Marcel Chabot se réclament du vers libre. 
Quand donc renoncera-t-on à cette absurde expression qui 
ne veut absolument rien dire! Nous pensons avec Tri.stan 
Deréme que l'expression c vers libre est synonyme de l'ex
pression rond-<:arré ». Elle est d'autant moins à sa place 
ici que Marcel Chabot, comme tous les vrais poètes. s'il ne 
suit pas les règles traditionnelles, s'est plié aux exigences 
d'un rythme qui lui est personnel, et qui ne l'empêche 
pas d'ailleurs de revenir de temps à autre aux rythmes 
réguliers. Les vers cla.."<Slques abondent dans son œuvre, 
s'ils y sont quelquefois lsoJé.q. Ce sont d'ailleurs souvent de 
ces vers bien frap~s que la mémoire garde seule au dé
triment du reste du po~mc. 

Peut-On reprocher à un poéte sa facilité? On aurait aimé 
peut-être que le poète fit un tri dans ce recueil, où tout 
n'est pas d'égale valeur. Nous avouons préférer de beau
coup les émouvant11 et dèlicats J>O(lmcs que Marcel Chabot 
a consacré à son .n1s, à ces notations brèves, sortes de 
hai-kaï où Il a voulu tlx.er des Images fugitives. Le haï
kaï est une forme de poél'llC aussi facile que séduisante. Une 
de celles aussi dont on se lasse le plus \1te. Le talent de 
Marcel Chabot a trop de profondeur pour qu'on le sente sans 
déplaisir s'égarer dans cette vole, bien Qu'il lui doive d'ln· 
contestables réussites. L A 

MON ESPACE VITAL, par Vlky Steppen Tl.Shs. <Stock. 
édit., Bru.-cellcs.> 

Une reoonnalssance de lecteur mettait cet hlver dans Je 
courrier de la Llbralrle Stock un singulier manuscrit. le 
roman d'un c clochard 11, frai! soru de !a mal.son centrale 
de Nice, où 11 venait d<J l'éc:rire. 

L'extraordinaire de l'affaire ét.alt que ce manuscrit étalt 
bon. Il est devenu ce cw1eux Jl\TC, trop actuel, qu.i nous fa.!t 
vivre la vie d'une nouvelle cll\.SSC d 'hommes. les apatrides. 

C'elit dans une cabane de la frontière lta!ienne que nous 
trouvons le narrateur, cet ancien journaliste hongrois, par
tageant avec un Albanais errant, les s&iuctlons d'une nuit 
irlaclale dans la neige. Ils 110nt wus deux sans papiers. Ils 
cherchent à passer lr.s b:.irbelés, sont re!oults, retournent ae 
cacher à Venise, oil lis sont heureux dallli leur libre ml~ére . 
Mals les volli\ séparés et l'cxt11ten~ du Hongrois à Ml:an 
et à Nice ne aera qu'alternatives de cellule et de vie de bête 
pourchassée par la polie<', se dl!slmulnnt dans les rues, dans 
les parcs et les hôtela sordides. Nouveaux aventuriers et 
hors-la-loi auxquels on ne peut reprocher que leur existence. 
et dont le seul «espace v1tnl » est la prison. 

Le mérite de cet ouvrage est d'être, sur un &ujet terrible 
dont on parle un peu au nasard, un document vr&1, d'expé
rience vécue, relaté sans acrimonie nt rancune, et dans un 
français pittoresque et sensible. Les drott,s d'auteur ont servi 
à payer une amende, et qui sait si le récit du vagabond ne 
lui donnera pas, à la fln. par ra gràce de la littérature. le 
droit d'aalle tant souhaité. Prix : 18 francs français. 

PERIL EN MER, par Richard Hughes. <Préface de Oé
rarà Boutelleau). Stock. édit .. Parla. 

L'e Archimède » est un beau cargo moderne muru de 
tous le. d1SpositU1 d'endurance et de sécurité, voguant sur 
la mer dea Antllles. Il est pris dans un e!froybale cyclone 
et cinq jours durant Je bâtiment et l'équipage vont combat
tre sans trêve contre l'ourugan. 

Apres tant de maitres anciens et modernes. apres J. 
Conrad et son c Typhon J, Richard Hughes s'inscrit au 
livre ct'or d'un sujet vleux comme le monde. Mais Il le 
renouvelle en y faisant lnterven1r la technique moderne. 
son originalité est de montrer comment un navtre pourvu 
des appareils les plus sùrs. rt'aglt contre les éléments dé
chainé& Du fait que ces apparclls excluent l'effort humain, 
leur destruction réduit le bateau à l'impuissance, en fait 
une véritable épave. 

L'auteur, e.xJ)érimenté, sensible, réWlit, en race du dan-

.;cr commun, des horrunes de différentes conditlorus et de 
d1f{èrcnts payi. qui vont connahre enl>!!mble la f:aun, la 
soif, t'rn.wmnle, la peur. 1 hallucrnatlon. et c'est a \'ec uni 
grancte sympathie et une rrandc ~netrat.lon que sont eX 
posés Jeurs caractères et leurs réactions particulières de 
vant le ~ri!. 

M. Richard Hughes, dont on avait d~Jà beaucoup admir~ 
1 Cyclône sur la Jama1que » a écrit là un remarqU;able ro 
man, œU\Te nette et forte d'un homme, d 'un marin et d'un 
très rrand artiste et poète. - PrlX : 27 fr. françal:s. 1 

LE PALAIS DE JUSTICE DE PARIS, Château Royal, 
par Pierre d'E~pczel. lCalman-Lévy, èdlteurs>. 

M . d"Espezel a qui la collection c Châteaux, détcors de 
!"Histoire • dolt dejà un excellent ouvrage consacré au 
Pal~ Royal, s·es .. t.ransporté au cœur de Paris et de l'his
toire de France en ecrivant l'hl&tolre du c Palais de Justice 
de Paris ». SI l'on excepte le Louvre, on ne saurait trouver 
un autre monument qui ait. été pendant tant de siécles 
le centre nèvrnl&lque de la vie nationale en France. lM. d'Es
pezel l'a montré avec un rare talent et a su faire :alterner 
les tableaux qui rendent i;cnsibles tantôt les traru;formations 
du Palats Ju1-méme, qui fut mairnlfique, tantôt la gravité 
souvent dramatique des événements qui s'y sont d èroulès. 

La vie du Palais commence avec Julien qui y tut pro
clamé empereur. Mals pour parvenir à une époque dont les 
souvenirs soient encore ta111i1blei;, Il faut passer a satnt 
LoulS qu1 édifia la Sainte Ch1Lpclle et à Philippe le Bel 
qui fit reconstruire le Palais. On aa1t que les grandes tours 
du nord qui subsistent encore aujourd'hui sont un reste 
de ces constructions - dont la splendeur peut nous appa,.. 
raitre tout entière si nous regardon.s les miniatures des 
• Trè.;; Riches Heures du duc de Berry 1. D~ins ce cadre se 
situe la c cour » de nos rois, autour de laquelle se tiennent 
mainta c parlemen.s » bientôt transformés en «Parlement» 
- et dès lors, tout en continua.nt de suivre les événements 
politique~ dont le Palais est le t.hêAt.re, M. d'EspezeJ év~ 
que les divers aspcc:a de la vie Judiciaire. 

Par malheur le Palais parisien connut un adversaire ter
rible • le Jeu. Incendie de 1618 qui détruisit la célèbre 
Grande 5alle: incendie de la Cour des Comptes en 1757; 
incendie de la galerie mercll're en 1776; incendie général -
catastrophe trrcpnrable pour notre art français - en 1871, 
i\ la fin de la Commune, neuvième r~volutlon parisienne. 
était d'éviter qui' J'at tC'ntlon de dispersât. mals .M. d'E&pezel 
l'am.pleur et de l'intérêt de cet ouvrnge qui fait surgir de
vant nos youx aussi bien le passage des rois anglais mai
tres du Palais au XVe slecle que la vie grouillante des 1 

224 boutlquee Installées au Palais dès la fin du XVIe siè
cle... Devant une matière si riche, la difficulté majeure 
tltalt d'éviter que l'attention se dispersât, mals M. d'EspezeJ 1 

a su conserver à la glorieuse histoire de notre Palais une 
unltê étonnante. Son livre, riche de vues absolument ort- 1 

glnales, occupera une place de choix dans les grandes pu
blications d'histoire parisienne. - Prix : 22 fr. français. 

CHANSONS POPULAIRES DE L'ANCIEN ~AUT, 
recueillies, par Albert Llblez, \olume I t&hot-l frères, 

édit. Bruxelles>. 
On sait qu'une c Commission de la Vieille Chanson popu

laire » a été instituée par le Ministère de !'Instruction pu
blique, avec miss!on de sauver de l'oubli les chansons que la. 
tradition orale nous a traruimlses et qui, comme les iègE:nèes 
et coutumes, font partie de notre folklore national. Tâche 
délicate de patience autant que de sa\'olr et de gaité. à la
quelle se sont oonsacrés MM, Ernest Clos.c;on. Paul Gilson, 
Ernest Monteller, Charles Radoux-Rogl!.'r et Alben Libiez. 
Ce dernier qui est, comme chacun sait. le bon Juge de paix 
de Pâturages. Vient de publier le premier recuell de ses trou
vallles. C'est un curieux volume d'une centaine de pages, 
comprenant quarante-six chansons c vieilles ccunme les che
mins » et fleurant exqul~ement le terroir hennuyer. Chan
sons patriotiques et hl.storiques, chansons locales. (hansons 
religieuses. Albert Llblez les a. notées, paroles et Jpusic,ue, 
avec préclslan, a.vec amour. avec humour aussi. Les Wallons 
wallonl&ants feullleteront cet agréable recueil avec Intérêt 
et e.vec émotion, non sana admirer la ténacité, l'art et l'es
prit qu'il a fallu dépenaer pour l'établir, 
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1BLANC EiT 
''Pourquoi Pas?" . , 

au canema 
DERNIERE JEUNESSE 

n faut ajouter c Dernière Jeunesse » à la série de ces 
films fort. beau.x en sol, qul soulèvent. pourtant des protes-
tatio~ parmi la critique. Celle-cl esUme, et ron ne peut 
que lul donner raison, qu'll est dangereux de produire avec 
tant d 1nslstance, sur l"écran français, des types de dévoyés, 
d'indl\•ldus travaillés d·un érotisme forcené aboutlsSant 
fatalement au crime. Certes, Raimu est admirable dans son 
rôle ct•homme vieilli, désaxé par des années aux tropiques. 
s'éprenant d'une fille de vingt. ans dont 11 devient féroce
ment jaloux, mals n'est-cc pas un étrange échantillon du 
colonial français? A celte ré~erve près, Il faut recon
nattre que celte nouvelle !ncarnntlon de Raimu est digne 
des précédentes et les surpasse pcut-élre car elle est moins 
soutenue par le fond et. les dialogues d'une valew· drama
tique essez mince. En réalilé. sans Raimu et Pierre Bras
seur paur lui donner du style, le f\lm n·auralt pu s·élever 
au-des.sus du niveau d'un simple fait-divers: un homme 
désœuvré, aigri par !"Age, secourable pourtant. recueille 
pour un soir une fille qui lui demande l'aumône. La fille 
est belle et très jeune: cette jeunesse le ravit. « C'est beau 
la jeunesse 1 lui dit-Il. Tu es sauple, tu es fine ! • Un amour 
violent s'empare de lui, Il garde ln fille qui ne demande 
pe.s mieux parce qu'elle ne sait où aller. Il est jaloux de 
son passé, Jalou.x des sourires qu'elle adresse à un garçon 
qui rôde autour d'elle. 

Elle se fatigue de cet éternel espionnage et s'en ,.a dan
ser un soir avec le Jeune homme Quand elle rentre, elle 
trouve le \1eil homme plein d'une rage froide et d'alcool. 
n fait une horrible sdnc de menaces au garçon, le jette 
à la parte avec deux amis. que de sinistres pressentiments 
avalent amenés chez lui. puis il étrangle la fille. c·est en
suite Ja lugubre promenade le long du canal et le plon
geon final dans l'eau glacée. 

Enoore un coup, Raimu rst un actrur magnifique, 11 
donne à toutes ces sc~ncs un caractère tragique bien 
éloigné du mélodrame dans lequel il était pourtant facile de 
tomber Il est heureusement H'condé par Jacqueline Delubae, 
échappée à la tutelle de M. Guitry. Délal6Sant ses airs de 
belle dame à la mode. clic remplit fort honorablement le 
rôle de l'abandonnée. allant à la dérive dnns la vie à cause 
d'un grand amour déçu. Sans pour cela nous ranger dans 
le clan des avllnt-gardlstes pour qui l'art commence où 
finissent la décence et les simples Joies des honnêtes gens, 
nous dlron.s qu'un pPtit \'oyngc hors des :;alons a fait le plus 
grand bien à Mme Delubac: elle y a gagné en simplicité, 
en force expressive, en liberté d'allure et elle Inspire beau
coup d'espoir pour l'avenir. Rnlmu est un maitre moins 
absorbant que le nouvel académicien. 

Dans un rôle de molnl!re Importance mals non de 
moindre qualité, nous retrou\·ons Pierre Brasseur avec sa 
séduisante manière faite de hardiesse réticente et de 
canaillerie rnllée d'innocence. 

Trame!, sr.us les traits d'un vieil écrivain raté, est nette
ment infém.11r au Bouif: U fait « théâtre ». ce qui se re
marquerait peut-être moins sans le \'olstnage d'artistes t• I.E 
que Raimu et Pierre Brasseur. 

On nous dit que le :film est une i·éallsation de Jeff Mu.s.;o; 
sans lui dénier beaucoup de talent, nous le trouvons cepen
dant inférieur à Marcel Carné dont on vt'rra bientôt c Le 
Jour se lève ». œuvre d'une haute valeur esthétique dont 
le sujet a fait couler t.ant d'encre cet été. 

THERESE MARTIN 
Les auteurs de cc film ont eu bien soin d'en écarter les 

enJolivementô faciles, en quoi ils ont !nit preuve de go\1t. 

La vie de la petite Sainte de Llaleux est présentée tain 
uniment et. sans aucun doute, avec une a.beolue fldéllt4 
C'est justement en cela que rélide le cbazme de cet. ouvrage. 
bien fait pour émouvoir les Incroyante eux-mêmes. 

L'enfance et la Jeunœse de Thé~ nous dOlUlent l'~ 
sion de Jeter un coup d'œil auT oe que :fut et est en~ 
en beauooup d'endroits, surtout da.na le Nord, la vie de 
la bOurgeol.sle française en province. a dignité, la décence, 
le respect des traditions familiales en sont les e&r8<:tèrea 
fondamentaux. Le film exprime tzès bien comment a pu 
naitre et grandir, dans une frêle entant trop tôt privée de 
sa mère, la passion mystique dont elle devait mourir à 
vingkinq ans. 

C'est à la toute jeune Irène Cordny qu'a été confié le 
rôle dlflicile de Thérèse et lorsque nous disons diffl.clle, 
nous attribuons ce mot bien plus aux qualités physiques et 
aux dispositions moralC'.S qu'au profane talent de ~ 
dienne. Mlle Oon:ùly a la. gracilité, le TCPrd pur et l'ex
pression pathétique de l'enfant. marqué par un exception
nel destin. On ne peut douter qu'elle ait la foi et c'eat 
avec ses convictions profondœ et son amour pour la sainte 
qu'elle a si b.en TCS$1$Clté sa figure, n n'y a pas ombre de 
caibo~lnagc dans son J~u. si l'on peut même appe!er oela un 
jeu. L'épisode de la maladie et de la mort est d'Un réalisme 
étonnant et l'on ISC sent pris malgré 801, 

Lucien Gslas, lui aussi, est pénétn de IOD rôle de père 
à qui le cloitre anache &uOCX'S'iivemcnt toua ses entant&. 
Les autrs pen;onn~ : Madeleine Soria, Marthe Mellot, 
Camille Bert et A1mœ qu'on est un peu surpris de ~u-

MARIVAUX 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

IRENE CORDA Y 
DANS 

THERESE 
MARTIN 

La VIe de Sainte Thérèse de Usleux 

Enfants admis 

.................................... 

PATHE-PALACE 
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vrir en &i &'\lnte compagnie, entourent la figure centrale 
avec la même simplicité, 

Le metteur en scène, dont le travail fut moins facile 
qu'il y pe.rait. a eu quelques trè.1> heureuses trouvailles. n 
a mis en parallèle deux cérémonie:. ext«1eurement presque 
pareilles et si profondément d!!férentes dans leur esprit : le 
mariage mondain d'Elisabeth et le mariage sPirituel de 
Thérèse, toutes deux marchant à l'époux en robe blanche, 
sous le nuage de leurs voiles. 

Pour les non initiés, la scène de la vêture est curieuse et 
si elle n'est pas authentique, elle est certainement exacte. 

Le film s'arrête à la mort. de Thérè.5e qui eut lieu le 
30 septembre 1897. Il ne fait qu'une seule allusion à l"apo
théose qui devait la suivre : Ellsaboth et son mari., prêts 
au divorce, se réconcilient devant la mince dépouille: pre
mier mlracle de la petite carmélite. 

LE GRAND ELAN 
Christian Jaques n'a pas craint les redites en composa.nt 

«Le Grand Elan»; mals qu'y a-t-11 encore de nouveau sous 
le soleil ? Et les musiciens ne composent-Ils pas depuis des 
siècles les he.rmonles les plus diverses en se servant des 
mêmes notes ? Pourquoi les montagnes et la neige ne 
pourraient-elles fournir, :;ans les épuiser, des éléments de 
beauté pour l'écran ? 

L'affabulation a bien peu d1mportnncr. du mome;1t qu'elle 
enchaine congrùment les morceaux de pure esthétique vi
suelle, c'est tout ce qu'on lul demande. 81, par surcroit, elle 
permet à quelque bon comédien de déployer ~a vtr:uœité, 
on s'estime entièrement sall3fail. Ce sont exactement les 
qualités qu'offre c Le Grand Elan » : les parties tiennent 
ensemble, et nous avons la surprise de rencontrer Cllarpln 
au sommet des Alpes et Mn.'t Dearly dans les saloi:.s d'un 
grand hôtel. ce qui e.st moins étonnant. Charpin est le pro
priétaire d'une modeste auberge, Max Dearly cehJ d'un 
palace de la vallée; l'un essaie de ruiner l'autre, mals tout 
finira par une entente cordiale, Autour de cette rivalité, 
s'enroulent fllrt.q et amours et tout cela fourni l'occasion 
de prodigieux e.xplolts sportifs. Ln figure centrale est le 
skieur Henri Presles, un beau gars superbement d~couplé 
qui surgit brusquement sur l'écran et culbute au plrin. mi
lieu. Des vêtements féminins sont ctalés sur la neige. Les 
propriétaires sont deux brllcs fillri. qui prennent volu~ 
tueusement leur bain de soleil. Crs dér~es des cimes sont 
nues, ou pre.-;que, et c'est un beau spectacle de voir ces 
splendldrs créatures glisser sans voiles sur la neige. Ce sont 
deux jeunes artistes Jusqu'à re Jour peu connues : Wissia. 
Dina et A.c;sla, aux pieds légers, dont les noms eux-mêmes 
suggèrent le mouvement et la vitesse. 

Ensuite, on assiste au spectacle merveilleux des skieurs 
bondissants, du soleil sur la blancheur, de la glace étince
lante, des petits sapins. des prntes vertigineuses. Les ~mages 
50Ilt montées avec un rare talent; elles rappellent en :naints 
endroits les compositions de Lent Rleffcnstal sur lCJ Jeux 
Olympiques. C'est le mllme c dynamisme 11, pour pa:ler la 
langue d'aujourd'hui, le même perpétuel jailllssemelt des 
figures prises dans leurs attitudes le.'1 plus haràies et les 
plus harmonieuires. 

Nous n'avons pas aimé l'lntermMe romique : la pr!miére 
leçon de ski, et encore moins le chant des skieuses, l.ttensé-
ment mu.'llc-hall et bien choquant sur de la vraie neige. 
Heureusement, cela ne dure pas et on l'oublie aisémmt de. 
vant la magnificence des autres images. 

n ne faut cependant pas trop médire du ballet firal sur 
la neige; on peut l'aimer sans honte si l'on peut alSSi le 
répudier sans Injustice. 

N'oublions pas Jean Tls.'ller, qui apparatt sous la forme 
du président de la Ligue contre le bruit. Il a de bou; mo
ments, La sonorisation du film est excellente et Il cmvlent 
de le relever, d'autant plus que, ces derniers temps, bi•n des 
films nous ont écorné le& oreilles. 

En dépit de ce que nous disions tout à. l'heure, nous -erait
il permis d'exprimer un souhait ? Ce serait celui à? voir 
s'épanouir sur la neige une œuvre qui ne serait pas seule. 
ment un exploit sporllf et un tour de force clném!iogra
phique, rn ~ 1:< aussl un drame charié de sens et àe >eauté 
s111rituelle. • 
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COUP DE THEATRE 
C'est au pluriel qu'il faudra it mettre le premier substan

t.1!, car il y a au molns une deml-Oou1.alne de coups de 
jthéàtre, dans ce film où l'on croit touJottrs être arrivé au 
!dénouement. Ce n'est pas une critique : pourquoi devraitr 
on s'abstenir de contenter le goùt du pubhc de sa.voir ce 
q Ui pourrait bien advenlr a.près le poU'lt final? N'arrive-t-ll 

fréquemment qu'on so:t marri de quitter des person
nages sympathlqlles? Les enfants dlsent volontiers : c Et 
après? 1 quand on leur a conté une histoire et en cela, 
comme en bien d'autres choses, nous demeurons de grands 
enfants. Ne noua plaignons donc P.'\S des rebond~ments 
de l'action dans c Coup d-0 Th6\t.re ». 

Raconter cette histoire serait en dôtrulre, en grande par
tie, le charme; aussi. nous nous barnerons à dire que l'ac
tion se pesse dans le monde du th6\tre. On Calt une inté
ressante mcursion dans une école d 'art dramatique où l'on 
a le pla.lsl.r de renoont.rer Paulette Goddard. · 

On se .souvient qu'elle est la trouvaille de Charlie Cha.. 
lin et qu'elle devint célèbre dès .sa première apPantlon 

à l'écran dans c Temps modernes •· Nous l'avons retrou
vée dan.s la c Famille Sans-SOUci •; aujourd'hui, c'est sous 
l'aspect désabU.Sé d'une Jeune tille qui ne croit plus à 
l'amour qu'on nous la pré.Sente. Dans Cf'S trois ctte.tlons. 
il semble que le pench11nt de Paulett~ OOOdnrd soit pour 
les rôles sévères; ne raut,.ll pas, comme dl'l<'nt les bonnes 
sen.a. de tout pour faire un monde? 

La figure centrale du rtlm est Luisa Rainer qui. elle 
a ussi, semble faite pour un llSJ>rct bien déterminé de l'art 
dramatique. Avec son vlsnge émllclé. i;es yeux Immenses 
habités par le rêve tout son ix•rsonnnge halluciné. elle sem
ble ne tenir que ix\r un fil nu monde réel Le rôle de Jeune 
artiste constamme11t emportée par son lmaginntlon lui con
venait parfaitement et elle le remplit avec une ardeur. une 
eonvlct.lon très émouvnntœ. 

A ses côtés. nous trouvons quelques bons art!Stes : Alan 
Marshal. Lana Turner, Anthony Allan, mata U est impos
aJble de porter un jugement eur les dialogues, le film ayant 
'6t.é doublé. n faut ajouter, cei:mdant, que l'opération a 
é té faite avec soin. surtout pour Luisa Rainer, dont le 
c sosie vooal 1 est excellent, 

La m!u en scène de Robert B. Sinclair est somptueuse 
et parf&.itement mise au point Dans son rnsemble, le film 
est de belle venue et le publlc lui fait d'ailleurs le meilleur 
aœueil. 

LE JOCKEY ROUGE 
S'il fallatt mettre re film SOllS le signe de quelque sl~an. 

11 faudrait dire : c Place aux jeunes ! ». Ce sont, en effet, 
de très jeunes étoiles qui tiennent l'écran d'un bout à l'au
t re de la bande et les adultes n'y joue!lt que des rôles de 
second plan. Il ne s'agit pourtant P'.c; d'tme histoire enfan
t ine, mais bien au contraire d'tm de ers drames du turf 
dont nous avons déjà vu rnnlnts ext•mples. 

Dickens, en decrivant le Derby dans son roman « The 
Old Curioslty Shop », ronc:tate avec mélancolie qu'il pèse 
une sorte d'anath~me sur le plus splendide animal de la 
création : comme U est étrtllliC, dlt-U en aubeta.nce. que le 

cheval, si noble et si !m. suscite autour de lui tant de bassea 
convoitises et même tant de crlmes 1 » L'écran nous en a 
déjà montré t.oute une galer ie, à laquelle vlffit s'ajouter 
c Le Jockey Rouie >. 

Un lord ~lnis ruiné a misé les débris de sa fortune 
sur son cheval de course Pe.nkn.h. 11 s·est rendu en Amérique 
afin de participer à des rourses Importantes et cherche à 
engager Gonovan, le mcllleur jockey du pays; mals 11 
est d'un abord dl.fflclle : c·est un jeune voyou Jort mal em
bouché qui refuse tout d'abord de monter Pankah. Lord 
Calverston a emmené son petit fils nvec lui en Aménque, 
et ce petit gal'ç<>n, qui sait Joindre la manl~re forte à une 
gentillesse tout aristocratique, décide le jockey, a~res une 
empoignade en règle. C'est alnsl bien souvent, panut-11, que 
se fondent les meilleures amlllés. 

Gonovan va donc tentèr de conduire Pankah au triomphe 
quand surgit un obstable : le père du jockey, triste individu 
qui vit d'expédients malhonnête.s, simule une maladie dont 
il ne pourra iruér!r que par un traitement co\lteux Il fait 
appeler son fils et, a\·ec l'aide d'un ami qui joue au chi
rurgien. il lui extorque la promt'SSe de retenir PanklÙl poUr 
laisser gagner le cheval sur lequel il a pnrl6: cet argent 
doit lui sauver la vie t • 

On assiste à cette coun;c truquée et à l'cffondrement du 
malheureux lord qu'une crise cardia.que emporte. 

Mais, cela va de sol, les chosPS n'rn rcslcnt pas là et 
lord Calven;on est vengé : Pankah gagne ln course et nous 
terminerons cette brève esquissP. à la manière des conteurs 
chinois en disant : SI vous voulez savoir comment, allez 
voir la suite au cinéma. 

Nous annoncions en commençant que le film cst inter
prété par de trcs Jetmes artistes : nous y vo..vons, en effet, 
Mickey Rooney dans le rôle du Jockey, la charmante Judy 
Garle.nd et un nouvcnu venu qu'on nppC'lle à juste titre le 
second Freddy Bartholomew : le petit Ronald Stncl:tlr, très 
à l'aise dans son rôle de jeune lord britannique. 

Mickey Rooney trouve dnns ce mm un rôle à sa taille; 

5me triempliale semaine 
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sa précoce mattrlse éclate dans le ton qu'il donne à son 
personnage. Très désmvolte, sa hardi~ diffère néanmplnS 
totalement de celle qu'il déploie dans la série des Hardy 
et ce n'est pas un mince mérite que de savoir établir des 
nuances dana une m~me go.mme d'effets. 

Que vient faire Judy Gnrlnnd dans cette aventure ? 
Mal.s elle en est le charme et le piquant. Elle incarne la 
nièce d'une femme à poigne qui tlcnt une pension J>OUr 
jockeys. Typique, cette pcnsfon 1 Elle répond point par point 
à la description del la pension Pawkins que décrit si bien 
Dickens dans c: Martin Chuzzlewit »: on assiste à 1'8&58.Ut 

d'après le celèbre roman dt 
Liam O'FLAHERTY 

aveo 

RAIMU 
Jaquellne DELUBAC 

AIJCE fISSOT • PIERl<.E BRASSEUR 
TRAMEL 

distribué par Idéal Filin 
ENFANTS NON ADMIS 

Séancee • 11-4-6-8·10 heur• 
S!medl et dimanche . lre •noe l mtdl 

de la table et au pillage des plats eous les regards blasés 
de Judy qw en a vu bien d'autres. 

Cette pcUte fille danse à ravir et cha.nte d'Une voix un 
peu rauque qui s'harmonise à mi:rVcllle avec les soupirs et 
les clameurs du Jazz. Elle est lntelllgente et trè.> douée, 
comme aon petit compagnon Ronald. 

Le filin est vivant. rapide, bien monté: ll ne manquera 
pa.s de plaire aux sportifs qui sont légion. 

UNE HISTOIRE DE FOUS 
C'est Wle hl.st.Oire que raconte Lucien Bo.roux; on préctse: 

une histoire de fous. l.A voici : 
Un producteur réunit, dans son bureau, vedette, premiers 

rôles, Interprète.a et fl.iUmtlon, le personnel technique, le 
représentant des studios, celui de la pellicule et l'ensem
blier des décors. Il convoque même le scénariste - ce ga
leux - et le romancier. auteur du bouquin d'où le scénarto 
a été « tiré » - cette larve. Et les ayant tous devant lui, 
U leur annonce : 

- Mes amis. j'al dc!cldé que tout le mMde serait pa.yé 
comptant. 

.::--Domme disa.!t le pauvre Goupil ; elle est courte. N. 

n y a vingt ans, un e.'Cplolt sportif peu 'banal ahurissai 
Paris et étonnait le monde : l'aviateur Charles GOOefroi 
passait, en plein vol, sous l'Axe de Triomphe et cette 
!ormance ne lui rapportait qu'un peu de gloire, la sym 
t.hle de tous les patrlot<>s et huit Jours de salle de poli 
Car le sergent Godefroy, par ailleurs bel et joyeux a.tblè 
était moniteur à Villacoublay. 

En fait d'acrob<LUe aldcnne, celle-là était de quamé 
doui.e mètres seulement séparent les parois de l'Arc d 
Triomphe; sa profondeur est d'une trentaine de mètres e 
sa hauteur vingt-neuf mètres. n devait donc < viser 
Juste, le môme Godefroid, pour passer dans ce.~ trou d' 
gullle." à 200 km.-h., avec un Nieuport de 9 mètres d' 
vergurel 

Quelques amis de Georges G<>defrold se sont s:>uven 
qu'il y avn!t, à ce su.Jet, un anniversaire à féter. Ils n· 
ont PB-' manqué, le 7 noQt dernier. 

A cette occaslon, le hâ'o6 de la pérllleu.se aventure qu 
l'on quallfla, à l'époque, « geste romanUque d'un 
cinglé ». a rappelé lœ raisons qui l'aval.œlt déterminé 
risquer sa peau pa.r cette belle matinée d'été : « J'ai youl 
passer sous l'Axe de Triomphe, dit.Il, parce que, dans 1 
déf1lé de la Victo'.re, l'on n'nvalt pas réservé aux avla. 
la place qu'ils méritaient : Ils auraient dll jouer un autr 
rôle que celui de « fig'llrants à pif'd »I Et puis, ce fut un 

. façon élégante, me semble·t-11, d'honorer la mémolre d 
Jean Navarre. Georges Guynemer. Donne, Garros, de to 
ceux tombés en combat aérien. Le geste prend, après cet 
déclaration, toute sa signification, n'est-cc pas? 

? ? ? 

Et l'e homme.oiseau » qui fit passer ses alles sous 1 
voûte sacrée, rappela aUSSI quelles furent ses tmprfl&i 
pendant les très oourtca mlnutea qui précédèrent et qu 
dura l'exploit : 

« Parti de Villaooublay, j'étais venu jusqu'à la port 
Mal.llot afin de me placer très bas dans raxe de l'avenu 
de la Granœ.Armoo. 

» Dè! lors, j'ent.rcvls !'Arc de Triomphe comme un 
masse de pierre. dont je ne distinguai pas le trou 1 

» Ce ne fut seulement qu'à quelques mètres de l'arch 
que je vi5 l'endroit où m'engager et Je fonçai, pleins gaz .. 

» Un autre tnstant criUque surgit au sortir de la voût 
sous laquelle j'avais été dangereusement secoué par l 
courants d 'air. 

» Je dus mon~ en chandelle tout aussitôt, pour évi 
œr un tramway maleneontrcux! 

» Oui! Un profond s011plr et un petit pincement au oœur 
ce fut tout. » 

n y a quatre lustrœ de cela! 
? ? ? 

La pêche sportive est une réalité. La Belgique compt 
quelques spéclallsl<'S de la claa'>C internationale. Car, le 
aussi, la compétition joue un rôle primordial. Au n 
de ceux;:i figure, en bonne place, notre a.mi et. c 
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OEMANDE'l UNE DEMONSTRATION AUX 

Etabts PLASMAN s. a. 
BRUXELLES - CHARLEROI - GAND 
567, ch. de Watedoo . 2. r.de Bruxelles· PL St-Michel 

J oê van Cottom. dont on lit toujours avec intérêt les ohro
ruques sur la. pêche au lancer, un gport athlétique - par
faitement - qui demande de la foroc, de la souplesse, de la 
décision et du coup d'œU. 

JU.9QU'à preaent le<J p~trona sportives de van Cottom 
• 'étaient limitées à. n.'urope~. Le champ est d&Jà. sut!i
aamment vaste. semble-t-11. Mais, demu.J.n, c'est à la con
quête de l'Amérique que a•« élancera» le sympathique et 
cŒt.aud direeteur de la « Pt.lclte sportive ». Le 20 de ce 
mols, U s'embarquera à destination des Etats-Unis et du 
Oanada où U donnera une série de con.férences et où 11 
participera au championnat du monde de la. pêche du 
thon - tontalne, tontalne, tonton -. Qir U y a un cham
pionnat du monde de la i*he du thon. apprenez-le, si 
vous l'ignoriez. 

Ce meeting a été disputé pour la. première fols en 1937 
et doté du Trophée Sha.rp, qui est. en quelque s<>rte, la. ... 
coupe Dav.ls de la pêche à ln ligne à main. En 193'1 et 
1938, la coupe a été disputée entre des équll)e6 amértca.in.es, 
cubalnes et anglatscs. oette fois, une équipe belge en sera. .. 
Et que les thons ae le tiennent pour dltl 

Joê van Cottom nous d.lsa1t, récemment : c On ne con
nait guère, chez nous, que les thons débités en petites 
bottes en fer blanc. Cœ polswns méritent d'être vus en 
liberté ... Et leur pêche E6t &l passl<>nnant.e qu'ils donnent 
l'bnpreM!on d'y prendre pl3.1.slr eux-memes. Mals oui, ils 
participent au Jeu 1 C'est M. Harold J. Hardy, le célèbre 
cbamp:on de lancer et spécialiste de la pêche aux c tvut
rros ». qui m'a Initié à œ sport, il y a doux ans, au la.rge 
de Scarborouab. J'ai fait des progrès, depuis, et Je me sens 
gon!lé à bloc pour tenter ma chance dans le championnat 
qut se disputera du 6 au 10 septembre à Wedgeport 
CNouvelle-F.oos.se-Canada>. Enfin. qui vivra verrat » 

c Oood Iuck lt, Joê, nous avons con!iance en vous ! D'au
tAl.nt plus que lorsque not.re champion parle d'être c gon
Ué à bloc •. oela prend un volume assez considérable dèa 
qu'il a'arit de son impressionnante personne. 

Victor BO.IN. 

Prosodie nouveau • JeU 
Le vers néo-alexandrin, dont j'ai l'honneur d'être l'au

teur, se distingue de l'ancien en ce que, au lieu d'être à la 
fin, la rime se trouve au commencement <c'est bien son 
tour). Ce nouveau vers doit se composer d'une moyenne de 
douze pieds; je dis d'u11e moven11e parce qu'U n'est pas né
cessaire que chaque vel's ait personnellement douze pieds. 

L'important est qu'à la fm du poème, le lecteur trouve 
son compte exact de pieds, sans quoi l'auteur s'exposerait à 
des réclamations, des criaillcrles parfaitement légitimes, 
nous en convenons, mals fort pénibles. 

Voici. un léger spécimen de ces vers néo-alexandrins : 
Cher ami gardénlste, amateur de bo1me .. ....... 11 
Chère, on t'appelle 4 l'appareil téléphOniqUe... 12 
Allo 1 qu'v a-t·tl ? - Voici . .... .... .. .. . .... ....... .... 7 
A l'HO tel Terminus (le fameuz Terminus) ... 12 
Nous nous rtu11ir01!3 .. .•. .• .... ........... ............... .. 6 
<Nounous, le présent av!! n'est 1)(1$ pour votre 

ffOleJ ...................................................... 15 
Samedi... (non lundt) 20 mars 4 7 heurea prt-

cisu .............................. -........................ 13 
Ça me dit, cette proposttton, et 4 tot au.an fu-

ptre ..................... -................................. 17 
Lundi 20 mars dOnc- (nOn samedi, mats non 

lundi) ..................................................... 13 
L'Un dit une chMe, l'autre une autre, votlà 

c:Omme on se trompe . ......... .... ................ 16 
On se lu calera$ bien, /OO d'All. .................. 9 
Onse Allat.t / aprts quoi 1utvront .......... ..... 8 
Concert varié, d4nse1 lcucive1, bref le pro. 

gramme .................................................. loft 
Qu'on sert d'habitude da111 110$ cordiale$ et 

charmantes petites soirée$ .... ......... .. ...... :.10 
Amène ta bOnne amie, ça nOlll fera plallir ... 13 
Amen 1... ...................................................... • 

192 
Or • 12 C. Q. P'. D. 192 

li AlphC>nle Allall. 
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La morte-saison bat son plein dans le commerce du 
vêtement. On a soldé légalement; on a pris ses vacances 
légalement aussi; on payera ses impôta avec plus ou moins 
de retard, mals on les payera parce que la loi en fait une 
obligation. Il n'y a guère qu'une seule chose sur laquelle 
on n'a pas encore songé à légiférer, c'est l'interdiction de la 
morte-saison ou. si vous voulez, la grève perlée des ache
teurs. Ceux-ci invoquent les événements internationaux, 
l'attente qui n'est plus angoissée, se dit prudente. affiche 
un excellent optimisme, mals n'en reste pas moins de l'at
tente. Par ailleurs, Il faut bien dire que la saJson fut et est 
encore détestable. Même ceux qui ont de l'&rient plein les 
poches et adorent le dépenser cherchent en vain l'inspira
tion, la tentation devant les ét.alllie:> de vêtements clairs, 
colorlés, estivaux. 

'I ? ? 

Une :formule qui fn.lt fortune, un nom dont an parle, de 
nombreu.ses adl·e~? 

La formule est: chemise sur mt>sures au même prix que 
la série, soit à partir de fr. 49.50; le nom: RodJna; les 
adresses dans les !aubouriis de Bruxelles, 25, <:haussée de 
Wavre <Porte de Namur>; 68, chnus.'!ée de Waterloo (Par
vis de Saln~Olllesl; 26, chaussée de Louvain (place Ma
dou); 2, avenue de la Cha.,se; 44, rue Haute. 

? ? ? 

Un commerçnnt me montrait l'autre jour des statistiques 
de chl!!res d'affaires établies en tenant compte des heures 
de beau temps. Encore une Journée mausoade et une autre 
oü le temps s'était écln1rcl entre onze et dlx-hult heures, 
le chiffre des ventes variait du simple au quadruple. Voilà 
bien la preuve que l'acheteur ne boude pc.s systémattque
ment.. s·u ne mord pe.s, c'est qu'il n'a pe.s faim et s'il n'a 
pas faim c'est que le mauvais temps lui coupe l'appétit. 

? ? ? 

Un cadre luxueux, un chemisier renommé, des vraies 
nouveautés d'été. 

James de Gand. 52, rue de Flandre, Gand. 

? ? ? 

Le poisson lui-même ne mord pas. C'est du moins ce que 
m'affirme un ami émule de M. Chamberlain, c'est-à-dire 
chevalier de la gaule. La gent nageuse joue à gribouille. 
Elle ne risque pas de venir se mouiller à lu surface pour y 
gober une mouche qui pourrnlt blcm être artlftclelle. 

Il .faut reconnaitre que ce n 'cs1 pas là. du c !ait pl.a.y 1. 

SI j'étais pêcheur, Je re!usera!.s de continuer à jouer c avec 
Je laisserais les pois.5ons se morlondre au fond de l'ea 
pendant toutes les vacances. Ou bien je lancerais une llgn 
sans appdt et surtout sans bouchon, car on sait que 1 
potmons sont particulièrement amateurs du jeu de 
ch on. 

? ? ? 
La fonnUle • chemlsc sur mesurea au même prtx que 

série, aolt è. partir <! J fr. 49.50; la farmule de R.odina 
dêintjntne également aux deux auceuraales Rocllna de B 
xell~ Centre: 4, rue Tabora <derrière la Bourse>: 36. bo 
levanl Ad Max <côté ConUnental> 

? ? ? 

Dans cette affaire, ma sympathie va en tout cas aux 
pêcheurs dont la patience et l'obstination forcent mon 
admiration. Dana les matches sportifs, je suis toujours le 
supporter de ceux qui ont le moins de chances de gagner, 

Un jour de grande Inspiration. j'ai commencé un Imper· 
tant ouvrage phllosophique que j'avais intitulé : Les pens~e 
d'un <pécheur à la ltgne. Après avait· trouvé ce titre, j'étall 
pel'lluadé que les éditeurs allaient s'arracher mon ma
nuscrit. Malheureusement pour l'humanité, je me suls en· 
dormi avant la ftn du premier chapitre. Chaque fois que 
j'ai voulu reprendre la plume sur ce sujet, j'ai été pris d'une 
envie Irrésistible de bàllleor à qui mieux mieux. 

? ? ? 
Ouvertw·e dE' la chasse. 
Le Bon Marché E'!lt la seule mai.son de Belifqu!! ~ 

dnnt un choix très étendu en tout ce qui concerne l'équi· 
pement du c vra• chasseur 1. 

Nombreux modèles de Costumes, Blousea. Cuissards, Cu· 
lottes. Pèlerines, Paletots, spécialement étudiés ;xiur ce 
sport, dans des Toiles fortes, Bures de laine, Lodes, etc. 

Voyez notreo grand Etalage rue Neuve, angle n:e de l& 
Blanchisserie. 

? ? ? 

L'erreur des profanes est d'imaginer qu'il n'existe qu'une 
seule sorte de pêche. C'est nu contraire un sport très varié. 
Il y a tout d'abord ln pt.'lche telle qu'elle se pratique sur les 
côtes de Cali!omle et au cinéma. C'est la pêche du thon ou, 
si vous voulez, la pêrhe où l'on gagne à tous 11!1 coups. 
Cela devient un travail très raUgant. 

La pêche à la truite est une opération plus délfca'.e, ma.la 
tout aussi sportive. C'est ln 11eule que j'aie jamais pratiquée 
avec plaisir, puce que j'aime beaucoup le bain, mê:ne et y 
compris ceux qu'on appelle des bains forcés. Le ;>êcheur 
à la truite prend quelque!! poissons et beaucoup œ bains 
torcés. 

? ? ? 

La !onnule encore: chemise sur mesures, au mêne prix. 
que la série, soit à partir de !r. 49.50, sera solutlmnée à 
votre profit dans les succursales Rodlna de province: 
105, Meir. Anvers; 21, rue des Champs. Gand; P.ace du 
Sud, Charleroi; Nnmur, rue des Carmes; Mouscron, !82, rue 
de la Station. 

? ? ? 

D y a enfin la pêche à la ligne ainsi appelée pa.i:e que 
les pécheurs sont alignés nu bord de la rivière et soit prlés 
de ne rompre cet alignement soua aucun Jl'étexte. 
Cette pêche-là se divise en deux catégories encore : h pêche 
de fond et la pêche aux ablettes et goujons La p·ernlère 
convient aux contemp!Atl!s, la seconde aux nervrux, ou 
encore la première aux vieux pêcheurs et la secon:ie aux 
Jeunes. Lei> pêcheurs de fond ne connaisaent pas l?s tou· 
chea d'espérance et d"exnspérotlon. Par contre, ls con· 
naissent queolquefola l'émotion Intense de voir se cérouler 
leur ligne prise en remorque par un c caatard ». Lt c ca.s
tard » le plus souvent dévide le moulinet puis se fâche, 
casse tout et retournf'i à ses occupations de poisson. Excep.. 
tionnellement, le « castard » se laisse amener à tere. non 
sans se faire prier. Alors Il se révèle ni si gros ni s lourd, 
ni si iirand qu'll ne l'cfit été s'U avait décliné l'lnvtatlon. 

Quant aux. pécheurs de iioujons et d'ablettes, <e sont 
des dilettantes. AUS&itllt 14: l)(L-.on pris, ils le njettent 
à l'eau. 
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Pour vos cols et cheml.ses, le mellleur blanchi5seur est 
CALI:NGAERT li, 33, RUE DU POINÇON, BRUXELLF.S. 

? ? ? 
Toua les pécheurs aiment l'eau. Pour eux, la pluie n'est 

une ennemie puisqu'elle !\nlra bien par former une 
rivière. Entre-temps, on s'accommode d'elle comme d'une 
pause généralement docile rendue nerveuse par 11nfluence 

lunaire. Cette attitude de compréhension condescendante 
n'empêche pas le pllcheur de se protéger des atteintes de 
la belle. On peut même dire que. de tous les sportsmen, 
le preheur est celui qui soigne le mieux son équipement 
antlph11e. A ce point de vue, li vaut qu'on l'étudie. 

C'est pour le pêcheur qu'en Ecosse on a fabriqué les 
chapeaux en tissu de cheviotte. M. Chamberlain porte un 
de ces chapeaux et, comme tous les pécheurs d'Ecos.5e, il 
y accroche des mouches à hameçons. Ces chapeaux que 
l'on volt trés peu en Belgique sont beaucoup plus imper
méable.s que les chapeaux de feutre. Cyclistes, chasseurs, 
campeurs, Jeunes et vieux marcheurs, le chapeau en tissu 
mérite de retenir votre attention. surtout si vous habitez 
un pays pluvieux. 

? ? ? 
- Hello, James! Whnt about shrlnklng shirts? 
- Evidemment, répond James, les popelines bon marché 

rétrécissent au lavage; par contre. les bonnes qualités sont 
maintenant garanties bon teint et Irrétrécissables par le 
fabricant. Or, nous ne travaillons que la meilleure qualité 
de popeline. 

Le rétréci après l'usage peut encore provenir d'une mal
façon. Ici encore, now; n'avons pas d'ennuis, car nous som
mes méticuleux, précis à l'extrême et nœ ouvriers d'élite 
travalllent dans les mellleures conditions avec un équipe.
ment sans cesse amélioré. 

En vérité, acheter nos chemises sm mrsures. c'est s'as
surer contre tous les ennuis. 

Ainsi pari.a Jrultes, le plus sincèrement du monde, con
vaincant parce que lul-méme convaincu. 

James est le chemisler-cllapeller de l'aristocratie. Il offlcle 
en sa petite chapelle de l'élégance masculine. 30a. avenue 
de la TQl.son d'Or <angle rue Crespel>. 

? ? ? 
Le pécheur est encore et surtout bien chaussè. Depuis 

que nos régiments de cavalerie ont été motorisés, le pê
cheur est presque le seul acheteur de bottes. Il les 
porte d'ailleurs avec des culottes de cavalerie et s'en trou
ve blen pour chevaucher son petit pliant. 

Bottes et culottes sont à recommander quand il pleut; 
elles amincis.sent le bas de l'édifice qui se trouve alnsl abrité 
par le vêtement de dessus. 

Il faut menllonner les bottes en caoutchouc que le pé
cheur utilise aussi. Il ne vous cachera pas qu'elles sont 
beaucoup moins hygiéniques que le cuir et ne vous con
aeUlera pas d'effectuer ainsi chau~ de longues randon
nées. Il vous dira que dnns la botte en caoutchouc le pied 
a'échaurre à cause du manque de ventilation. 

Il est pourtant po651ble d'aérer cette botte. Choisissons-la 
tr~ large au pied et bàillant largement au-dessus du mollet 
qu'elle ne serrera en aucun cas. Ainsi la jambe en tout cas 
sera bien aérée. En ce qui concerne les pieds, lla devront 
remplir complètement leur logement sinon ils vont se heur
ter contre les pa.rola de la botte. Qu'à cela ne tienne; rem
pllaaona le vide délibérément aménagé par deux ou trois 
chaussettes de grosse laine que nous porterons superposées. 

? ? ? 

Le Département c Tailleurs Messieurs li présente du Sa
medi 19 aoüt au Samedi 2 septembre, sa Vente-Réclame 
annuelle de Cœtumes Veston sur mesures, façon Marchand
TaWeur, aux prix exceptionnels de 495 et 595 franc.s, avec 
deux essayages. 

Une magnifique &élection de tissus peignés pure laine 
choisis parmi les premières nouveautés d'Hlver, une coupe 
moderne, une façon impeccable. 

Des fournitures de qualité. 
voyez notre étalage Bd. Botanique. Ren&elillez-vous au 

Rayon Tailleurs Messieurs. 

Il s'agit mnlntcnant de protéger le dessus du corps. Nous 
possédons déjà une petite veste en cuir suède, col cheva
lier. fermeture c éclair :t que nous avons achetée pour le 
golf, ou pour le vélo et qui nous a servi aussi pour les sports 
d'hiver. cette petite veste est. Wl peu trop lourde pour l'été 
quand on prend de l'cxerclœ. De plus, nous nous sommes 
aperçus qu'elle n'était qu'à moitié imperméable. Enfin, nous 
lui reprochons de manquer de poches. Se.s peUtes poches de 
poitrine sont manlfcstement Insuffisantes. 

Pour toutes ces raisons, nous examinerons attentivement 
les vestons de popeline lmpcmténblllsée. Ce sont de vrais 
vestons à quatre poches appliquées et à soufflets. Le ves
ton rappelle la ve.~te de chas.se et nussl la tunique mW
talre. Notas insisterons pour que son fabricant double tes 
épaules au moyen d'applications confectionnées dans le 
même tissu que la veste N'avions-nous pas déjà. vu ce ren
forcement des épaules dans la veste de ski en popeline que 
l'on nous présenta l'hiver dernier? Je le crois bien. 

? ? ? 

Sl vous avez la barbe dure et drue, spécialement sous le 
menton, rasez-vous soigneusement, rasez-vous de très près, 
changez de lame tous les Jours, ratissez et re-ra.tlssez votre 
épiderme jusqu'à ce que votre peau soit douce et fine. Sinon 
votre belle cravate de sole s'effilochera. 

Il n'existe po.s de cravate qui pufsse résister indéhniment 
au frottement incessant d'une barbe drue. S'il existait p .. 
reille cravate. Rodlna la vendrait. Les cravates de la fa
meuse série Rodlna à 45 francs <fr. 39.50 seulement par 
trois pièces> sont les plus résistantes qui soient venduea • 
Belgique. 

? ? ? 

Cette popeline lmperménbillséc nous a donné un veston 
Imperméable, mais pas très chaud ni trés bien ventUé Sl 
nous alllons subir tout d'un coup une chute de température 
comme Il arrive après la pluie? Nous pourrions prendre 
froid. Supposez encore que le soleil se montre tout à coup 
pour réchauffer un nuage avant de le raire crever. Alors 
il se pourrait qu'en marchant nous transph1ons. 

Dans ces deux cas et dans bien d'autres provoquant lea 
mêmes réactions, nous appr(>clerons le confort et l'hygiène 
d'une bonne chemise de fine lnlne, 

Je vous vois qui faites la moue. La chemise de laine n'est 
guère élégante, pensez-vous. 

Laissez-moi vous dire qu'elle peut êt.re très chic, à condl
tion que vous consentiez à payer un prix assez élevé. La 
laine. voyez-vous est un textile i·clntlvement cher et son 
prix augmente en proportion de la finesse du fil et de la 
finesse du tissu qui en est la conséquence. 

? ? ? 

Le veston de spart de tout le monde n'est pas assez bon 
pour vous. 

Exigez un modèle excluslr, des dessins excluslfs, une fa
çon plus soignée. Achetez vos vestons et ensembles sport 
aux deux succursales Rodlna spécialisées dans la belle con
fection anglaise. 

36, boulevard Ad. Max (côté Continental), Bruxelles; 
105, Meir, Anvers. 

? ? ? 

n n'y a paa longtemps, j'ai succombé à la tentation 
d'acquérir une chemise de fine laine mohalre. C'est ftn. 
c'est chami. c'est souple, c'est doux. c'est infiniment 811'&..
ble à porter: c'est aussi très beau à regarder. En fait, à 
moins d'être averti, on ne volt aucune différence entre 
cette laine et la plus belle popeline en coton d'Egypte mat. 

Si on portait cette chemise avec col blanc amidonné, elle 
ne déparerait nullement un compltt de ville hablllé. Evi
demment, à la campagne, le col amidonné serait un non
sens. C'est un col assorti qu'il faut et, généralement, U 
fera partie intégrante de la chemise. Comme cravate. Je vois 
deux possibilités: une regate en laine ou un peut nœUd 
paplllon en foulard im?J·i~. 
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Vous reprochez nux cola souples de se c laisser aller :t. 

Vous estimez, par allleurs, que le col blanc raide est un 
carcan insupportable. Il se souille rapidement, ne résiste 
qu'à trois ou quatre empesaiies avant de s'effriter et de 
vous bletiser. Il exige l'lntervenUon coûteuse des blanchis
aerles spécialisées et votre penchant vers l'économie s'in
surge et se révolte. 

Et vous cherchez une solution. 
D'éminents chimistes l'ont trouvée Po'1r vous. Ils ont dé

couvert un produit d'empesage qui. incorparé au col de la 
chemise, remplacera l'amidon et l'amidonnage. C'est qu'en 
effet, ce produit est lnnltérable. 

La chemise à c empesage permanent li se lave et se re
passe comme une chemise ordinaire à col attenant. Au 
contact du fer chaud, le col se raidit comme s'il avait été 
amidonné. 

Voyez la cheml.se « à empesage permanent » au dépar
tement chemiserie du Bon Marché, lmmedlatement à droite 
de l'entrée p11nclpale Botanique 

? ? ? 
Mes lecteW's et aussi mes amis connaissent mon aver

sion peur le col blanc amidonné. Même à la vllle, avec 
un costume hab11lé, j'estime que l'esthétique y gagne quand 
le col, complément de la chemise. forme avec elle un en
semble homogène. Le col blanc amidonné a, sans aucun 
doute, du chic, mals c'est un chic bien à lui et à sa géné
ration. L'ensemble homogène rajeunit certainement peut
être parce qu'il appartient à notre épaque. Mettons qu·entre 
le col assorti à la chemise et le col bfanc amidonné double, 
11 existe une différence de c temP& 1 comparable à celle qui 
llépare ce dernier du col blanc droit et raide. Et n'en par
lons plus. 

? ? ? 
On trouve tous les articles Rodina au Congo, En cas de 

difficulté, écrire à Rodina, Bruxelles, qui renseignera 
? ? ? 

Au contraire, parlons-en pour en revendiquer le port du 
col n.ssortl souple chaque fols que le costume habillé de ,1ue 
abandonne son gilet eu éprd à la température. C'est un 
détail, une nuance, mais qu'une femme ne faillira pas d'ob
server. J'en eus la preuve l'autre jour en me montrant très 
indiscret à l'égard d'un couple voisin attablé à une terrasse. 
Madame dl.sait à son mari: voilà d~'S chemises comme il 
te faudrait; c'est bien plus chic. 

L'objet de la comparalc;on était une chemise en pope
line champagne avec col attaché. Elle avait dO couter 
quelque cinquante francs, tandis que la chemise du mari 
valait le double, compte non tenu du col blanc raide qui 
l'accompngna! t. 

? ? ? 
Pour la toute belle chemise, 

Kest<>mont, 27, rue du Prince-Royal. 
? ? ? 

Je crois devoir ajouter que l'homme à la chcmbe ch:11n
pagne avait composé un ensemble assez original qui se 
révélait heureux. La chemise champagne se complétait 
d'une régate brun tabac unL Ceci e:;t orthodoxe, mais on 
s'attendrait avec cela. à trou .. er un oomplet beige ou brun. 
Pas du tout. Notre homme portait un complet gris-éléphanL 
en flanelle peignée. Le cJ111penu brun, la pochette belge 
lignée de brun roncé, les souliers bruns montralem que 
le contraste n·a~IUt pa.s é~ obtenu par hasard, mais, au 
contraire, était soigncusem.:nt ordonné. L'ensemble était 
séduisant. Si Je ne puis vous dire la. couleur des chaussettes 
que portait cet homme, ce n'est point que je fl.s preuve 
de discrétion, mals que j'oubliai de le noter. Suppléons à 
cette absenee d'informations selon que nous trouverons 
dans le tiroir une paire de chaussettes grises ou brunes 
qut ne aolt pas trouée. 
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Petite correspondance 

Nous répondrons comme d'habitude à toute demande con
cernant la toilette ma.scullne 

Joindre un timbre de fr. 0.75 pour la réponse. 

CONGO-COCKTAIL 
l.iSt:: AlOIE .\ DEUX TUA:-ICHA~TS. 

lJne granue enquête est en cours au Congo. 
Il s agn de 53.\'0lr si la nt gresse est mellleure porndeuse 

1s1 Jose dU'e) sous la paillette de ses ancëtre.:; que· dans 
le.:; corons ouutcrs de~ entreprises europeennes. 

Ainsi le Gouvememem snura si, oul ou non, sa po,litique 
de frctner de 1orce le recru cment de la main-d'œuvre. 
creant a1nsi la crise actuelle, est dé.fendable. 

Mais pour que cette étude soit utile, il taut qu'el!le soit 
1>11m latte, oonune dirait le rtigrelté M .. de la Pallce. 

Ec pour cela, elle doit permettre de compN'er le niombre 
de moutards d'une nëgrL'SSe avec celui d'une autre négresse 
non pas quelconque, malB de ln meme race, car, s!il est 
au Congo de pulullantei; tribus, il en est d'autres quL meu
rent. 

Il faut nusst tenu· compte de la proportion de remmes 
par rapport aux honut1es dans un même endroit, cca.r la 
pènurie de noirt.'S Venus crée la pro3titut1ùn et c:elle-ci 
est µlus rempllsseusi: d11upttaux que de berceaux. 

? ? ? 
HISTOIRE NEGRE. 

Dans de nombreuses tribus conaola1Ses. une !emm.l' sol· 
licitée par un llo11Unc ne peut lui refuser ses faveurs; .IIUÛ5 

elle doit alor:. en a \'erlll' son mari et lui remetue la 
rémunération reçue ... 

Un de mes bOns anùs joue nu bridge. Surgit sa négre155e, 
Vlan. Elle Jette sur ln table la modeste somme de trente. 

deux francs : 
- Voilà cc que ma donne ton nml X. qui m'a appelée ... 
Mon copain iruu·que une correcte surprise, emPoChe la 

galet.e, puis reprend sereinement le sans-atout en COW'S. 

Ainsi nu point de vue uêgre, la face et même le front 
étalent saufs. 

? ? ? 
BRAVO! 

Nous apprenons de source certaine que des ordres ont 
etê donnes pour que l'lnshùlatlon des petits commerçants 
uu Congo soi. la~cment facilitée, même en dehors des 
centres ottlcit'ls corumcrclnux et de négoce. 

Ce:; ordres e111auu11t de l\1. le gouvernew· gênerai Ryck
t!lllllS, on ne p~Ul que le félidtcr cl le remercltir de cette 
ê.xrelle1 ltc me~•lre. 

? ? ? 
ENCOKL L 'AHAUlt: OES n1.s U'AGAR. 

Je r€i,;u1s u11c lettre d·un colon du Kivu qui me reproche 
gent1m.:11t <i'll\oir l'air de délt'ndre l'avocat as.lat1que Ish· 
mael avc·c lequel, d'après des « on·dlt li locaux, j'aurais de 
.;unuuuns interets. 

11 tauL donc que Je m·exphque : 
11 Je n n1 aucun intérêt commun avec M. Ishmael, ni 

dans rougandn, ni ailleurs: 
<!> Le motif de 53 nal1onahte mis en avant Pour l'em

péc,.er de plaider dans les affaires de vol d'or, n'est pas 
suflisant, c:ir de par d'absurdes traités, un étranger au 
Congo a le;, mémcs droits qu'un Belge, alors que la rec1-
proque n est pas vrole dans 1·ougnnda. 

3J On ne peut quo féliciter la Jus.tee d'étre sans pitié 
pour les rect'leurs d or qui, dans •1uatrc cas sur cinq, s-nt 
des Hindous, 

4 > Il serait Aés'irable que, par des !oil; spéci!lles sur 
rhyg1ène, la \Cnue des comptab11it&I commerciales, etc ... 
i .. GOU\'e111ement emperhc cette nirmlne hindoue d'envahir 
le Congo aux abords dt.s :wn~s 11unferes: 

5) Mals IJ()Ur que ces exwnplaires répres:;ions et ces né
cessaire:; réglementations puissent être prises, il faut que 
la bonne roi de notre mu1ilstrolure d de notre police soient 
indU;cutables. Donc, tinquètes limpides, maximum de droits 
et de facili',ès donnés à la defense de:s nccu'iês. 

6> Dans ces conditions, i;t l'eviclion d'un avocat étranger 
connu s·e~t produite avant ses excès de langage et de plu
me, U est permis de croire qu'elle n'ét lit pas désirable. 

KAT.UtA NA TU.MBO. 



Les classiques d e l'humour 

n homme aux abois 
- M. re111and Gormas a tcleph<ml! ce mu .. 11. ,out de suite 

près que Mc.msieur P été sorti.. . li demande que Monsieur 
che" lui sans faute. avant trois heures. 

Fernand Gormas r.st le n1s d 'un de me:; vieux camarades. 
ien qu'il soit plus Jeune que moi de vingt ans, 11 me do

anine de toute son autorité de brasseur d'affaires ... C'est un 
grand gaillard. trci. haut et trè;. mince, au nez accentue, a.u 
teint de bronze vert. Il est né à Paris de parents par1Siens, 
mais il a. certainement du brigand calabrais dans ses an
cê~es. Il ne s'est jamais rendu coupable de meurtre, ni 
rneme de simples rapines. Car 11 est assez intelligent pour 
ae rendre compte que le vrai brigandage est difficile dans 
une société aussi enchevétrée de lois et parmi des gens 
dits civilisés que leur malveillance naturelle et leur haine 

u prochain amènent trop Rlsément à s'ériger en censeurs 
e moralité et à empéche1· chez autrui tout acte d'lndé
endance un peu v1!. 
Heureusement pour des hommes de la trempe de Gorma.s, 
existe d'autres moyens c,ue le vol naïf et l'assasslDat bru
i pour vivre aux trais du voisin. Fen1and est fort sedul

:int, très beau parleur; Il ment mervellleusement et pres.
ue sans s'en douter. 
D'ailleurs, il n'e:;t pas bassement attaché à l'argent. Il ne 

'aime pas à vrlll dire : il alme l'acquérir. Aussitôt qu'il en 
, il le dépense largement. en bons repas. en achats d'au. 

, en cadeaux à des clames. Non qu'il soit gourmand, non 
u'il soit fou de l'auto, non qu'il ait une Ame d'amow·eux .. . 
ais li adore dépenser. payer bien visiblement, dominer .. . 

veut avoir, sinon la gloire, du moins de l'importance. 
tient à ce qu'on l'admire et peu~tre encore plus à s'ad
er. 

C'est un travail ll.SSt.'Z pénible qu'exécutent ces pcimpew·s 
'argent. Mais des gaillards comme Gormas ne pourraient 

mener une autre vie. Ils sont des agentS de circulation, des 
éhlcules de numfralrc. Ils ont l'air de n'être Lons à rlen, 
ais Ils créent du mouvement. Il y a des moments où ça 

va pas tout seul. Ln pompe a tan son réservoir et tout 
'apparcll se met ii grincer. 

Quand j'arrivai chez Gormas. je vis tout de suite que 
c'était un jour ou çn grinçait. Sans me remercier d'être 
venu. sans même me dire bonjour. il me demancln à bl'tlle
pow·point : 

- Peux-tu téléirnphlcr à l'oncle Edouard? 
- ... Je ne Sllis pas au juste où li est... Il est parti. Il y a 

quinze jours, se promener dans le Sud algérien ... Je n'aurai 
pas son adresse nvant un mols ... 

Fernnnd Gormas s'abattit sur un grand fauteuil de cuir, 
en travers, dans une posillon lnvrnlsemblable, comme un 
grand pantin <'assë ... Il regardait fixement devant lut... 

- Ça y est... Je suis fusillé ... J'avais besoin de quarante 
billets amnt quatre heures ... C'est le krach, et p!s que ça ... 
J 'ai chéqué dans trot.~ banques sans avoir de provision. Ils 
vont tois me tomber dc..~us ... 

Je sarals qu'il n'exagérait pas. Car Il n'avait aucun Inté
rêt à me faire du boniment. Il connaissait mes ressources 
qu'il avait déjà épuisées. 

Du fa.iteuil où U ~tait. il étendit jusqu'à son bureau son 
bras démesuré et sa longue main maigre s'abettlt sur un 
bouton électrique. qui se mit à tinter sans arrêt ... 

Le c011m.ls qui se pr~nta étnlt un homme très laid, mal 
rasé, a\?C des yeux et des dents qui lui sortaient du visage. 

- EsLon venu de l'autre banque? 
- Pas encore. Monsieur Oormas 
- Alors, Monsleu.- de Bréclgny, faisons un demler effort 

et télé)ilonez chez Edwls. 
M. dt Brécigny prit l'appareil, éVOQU!\ d'abord la demoi

selle. qLl ne le fit pas trop languir, puis un abonné idiot 
qui senbla répondre qu'il était bien M. Edwis, laissa ra
conter oute une htstoli-e. pour avouer, en !in de cQl?lpte 
u'il s'upelalt Gcrandet. .. ' 
Pendmt ces péripéties, Fernand Oormas gémissait comme 

un dan.né d'enfer. Il prit l'appareil des mains de M. de 
récig1v. agra!a sérieusement une peraonne QU'il prenait 

pour la pl'éposée et qui ae trouvait être encore M. Gérandet. 
Après quoi, sa colère se retourna contre M . Gérandet lui
même tt li l'agonit d'mJures qui furent reçues en pleine 
figure par M. Edwl.s 

- Toutes mes exc~. dit M. Gonnas. C'est une erreur 
stupide des préposées. 

comme c·~t amusant d 'avoir de ces histoires avec un 
monsieur qu'on veut taper de quinze mllle francs! 

Mais M. Ed\\<'l& n'était pas homme à se froisser pour de 
pareilles erreurs. Et s'il refusa les quinze mille francs, ce rut 
tout simplement parce qu'il ne les avait pas et, plus exac. 
tement, parce qu'il ne voulait pas les donner. 

- Téléphonez chez l'huissier, dlt Fernand Gormas. 
Jamais une communication ne fut obtenue aussi vite La 

préposée répondit Immédiatement et, dix secondes. ne 
s'étaient pas écoulées, que l'étude de !'huissier ètalt. à l'ai; 
pareil. 

L'étude était. pour le mom<'nt. représentée par un petit 
garçon de douze ans. L'huissier. le p11nclpal clerc, les au.. 
tres clercs étalent dispersés duns la ville, où lia Instrumen
taient à perdre haleine. 

- Le protêt est Inévitable. déclara Go1mas, après avoir 
congédié d'un geste le dernier des Bréclgny. Puis Il se leva 
brusquement, l'air égaré. alla jusqu'à son bureau, ouvrit 
un tiroir où se trouvait peut-être un browning, mals d'où 
il ne sortit c,u'un camet qu'il compulsa fébrilement ... 

- Il est quatl'e heures. La banque va venir. Edwis ne 
marche pas. La mère Trlbolle m'avait promis de venir à 
midi. Elle vient à l'heure ou elle ne vient pas. je la con
nais : c'est donc que son cHent ne veut rien savoir et. que 
c'est cwt... Situation sans Lssue. 

c ... Situation sans tsaue, répétai-je en mol-même. Je ne 
peux lui être utile en rien. Trouvons un mot de sortie pour 
m'en aller.~ » 

- Ecoute. Fernand, Je vals réfléchir ... Je ne vois rten pour 
le moment ... Mala U peut me \'enir une Idée. Veux.tu qu'on 
s>! revote demain, à dix heures? 

- Ah! non, mon vieux. fit Gorrnas. Demain, c'eat ~ 
manche. Je !lie en auto n ln pointe du jour et je vata 
chasser en Seine-et-Marne avl.; des amla ... 

Tristan BERNARD. 

DEWAR'S 
WHISKY 
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Les réformes de M. Duesberg 
Et si l'on ressuscitait le projet de loi .'\lundeleer-Fischer ? 

Mon cher PourquOl Pas 7, 
c Mort au surmenage », n crié M. Duesberg, et. i son cri 

de guerre répondent tous ceux dont les rejet-Ons. par défaut 
de volonté, d'intelligence, certainement de souffle, ont ter
miné péniblement.. fatigués et déprtm~. leurs humanités. 
Et d'appliquer dea coupes sombres dans les horaires et les 
programmes. Un recteur d'université devrait cependant prê
cher d'exemple et rendre aux hulll!lnltés un de ses princi
paux rôles : celui d'apprentissage à produire des efforts 
lériewc. 

Pour remédier au surmenage, s'il existe, faut-Il décapiter 
les cours de dessin et de musl11ue, considérés jusqu'à présent 
comme cours d'ogrément ? 

Supprlme1· des cours de m11thématlques, de sciences na
turelles, d'hlst-Olre? SOlt; mals que l'on ne reproche . pas 
aux professeurs lnléres.<;ês l'lnsurtlsancc de leurs élèves dans 
les CClncours o.ux emplois des administrations publiques, 
quelles qu'elles soient. Nous nous ll"ouverons désormais dé
forcés davantage devant Io. concurrence des école,, libres 
spéclallsées. Serait-ce là le désir de l'aspirant réformateur ? 

Po.r de telles mesures, les professeurs de dessin et de mu
sique voient Jeura conditions de vie se restreindre dange
reusement, des intérimaires vont. être mis à pied, les partes 
seront fermees à ceux qui, confiants et enthousiastes, 
poursuivent leurs études d'agrégation sur les bancs de l'Uni
versité. n y a un remède : n'admettre dans les écoles offi
cielles que ceux qui y ont placé leur confiance en les !ré-

LES PRODUITS 

VICHY-ETAT 
PASTILLES et 
SURPASTILLES 

facilitent la digestion 

SEL et CITRl-SE.L 
pour faire une eau 
alcaline e t digestive 

Exigez le disque bleu VICHY-tT AT 

quentant; en un mot. Il !tiudro.lt sorUr des tiroirs u><>ussié= 
reux où 11 glt, le projet de loi Mundelcer-Fischer. 

M. Duesberg s'y résondrn-t-11 jnmais ? 
Un ardent dé/c11seur de l'e11selgnement ol.flctel. 

? ? ? 

Le précédtnt français 

Mon cnei Pourquoi Pab r 

Ce n·~ pas sans un certain ahurissement que J'al appria 
les mesures que noi.re nouveau Mm1.:stre de l'Inst:ruction 
Publique avait prises, uu sujet de l'enseignement de l& 
Musique dans les Etablissements de l'Etat. 

J'en ai trouvé confümatlon d.llns votre num.ero du 
21 juillet dernler. 

Et bien! n'en déplaise au «Vieux Routier de l'Emselgne
ment», je ne suis pas d'accord 1 Il en pensera. ce qu'il 
voudra, et rose a.ffinner que nous sommes légion à penser 
de même. 

Ev1demment, l'avis d'un « SchUder » et rien ceila fa.it 
deux riens, dira le « Vieux Routier », mals cep.endant, 
j'ai lu dans « Candide» des 28 juin et 19 juillet 193:9, soua 
la rubrique : « La Musique io, deux articles signés Vuiller
moz, ce qui n'est PM trop mal, dans lesquels le Min.lstre 
Jean Zay <qui a été le premier n prendre des mesures que 
notre Ministre n'a fuit que copier) est propre.ment ... 
mouché. 

Je conselllc à tous ceux de vos lecteurs que la ch.ose ln· 
téresse, de les lire. car Ils peuvent, aussi bien, s'appliquer 
à M. Duesberg, 

Votre lecteur ossldu. J. D. 

• 
Renard-Hurricane 

L'avis du pékin 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Je ne suis n1 pilote, 111 ingénieur, comme vos deux émi

nets polémistes, toui simplement un pékm s·accupant. de 
propagande aéronauUque depuis plusieurs années et qui, 
frappé des arguments donnés dans vœ colonnes, a e.s.91!.Yé 
de se documenter lmp.1rtlalement. 
li est exact que le Renard allalt être achevé et que 

toutes les épreuvt!S lui étaient favorables après de nom
breuses reformes demandé.is par les p!lotes Van Damme 
et de Spoelbèrgh. Mnlgr~ cela, ll est bien connu que Spoel
bergh en avait dlt que c'était un c zinc vicieux >; c'était 
aussi )'opinion de Van Dnmme, rruii& l'un et l'autre sont 
morts avant d'avoir découvert lt.'s eau.ses de ce c Vice ». 
Personnellement, j'admire Renard qui n'o. pas 1.nslaté et 
a préféré sortir les &!nard 37 et 38 qui, espérons-le, auront 
plus de chances... et molns de snbotage. 

Quant au Hurricane, 11 y a quelques canards à 1 ~ouH
ler ». Il n'est Pas v1eux de 5 ans ni de 7 ans. pUisqu'll est 
en escadrille depuis l'an dernier seulement. Entre proto
type et série, il y a de Ja marge. La même chose est le 
Morane 406 étudié et sorti en 36 et qui pesse seulement en 
escadrllle comme son frère le Messerschmitt 109. Aucun 
de ces trois types n'est d'ailleurs réellement surclassé. ~ 
que les appareils soront construits en série par nœ usines, 
11 y a là encore une crlt1que qui s'éteint. 

En ce qui concerne oertalnes acrobaties, laissez-moi vous 
dù-e qu'elles sont dlfflciles, pour ne pas dire impo.ssi.bles. 
et en tous cas dangereuses avec les trois types cités plus 
haut: la cause en est dans le style aile-surbaissée et dièdre 
dépaSsant un ca-taln angle. n ne faut donc pas comparer 
avec l'appareil de Phllippart qui était un biplan, nl avec 
les Buoker et Morané·parasol.s des écoles d'acrobatie. 
N'allez pas croire non plus que nœ pilotes qui essayent le 
Hurricane depuis deux mols étalent ca.pc.bles d'exécuter 
ce que !'Anglais a fait : c'eût été folle que de l'exiger. 

Une simple question pour finir . Croyez-vous que les An
glais peupleraient leurs escadrillea avec des appareils dé
fectueux? 

llieu ooi·dialamezû. .A.. M. 
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Gagnez une des 9 magnifiques autos à moteur 

DO 

GRAND CONCOURS 

Chocolat AIGLON 
Demandez des re:naeignementa à votre fournisseur 

A propos du titre d 'ingénieur 
Les compétences non~iplômèes protestent 

Mon cher Pourquoi Pa.<i ? , 

Sous ta pression de quelques professeura dont notre actuel 
ministre de l 'Instruction publique, secondés par les dlri
geanU! des associations d'ingénieurs Universitaires, on a 
voté la 101 du 11 septembre 1933 rés~rv11n: le titre d'in&é
nieur excluswemcnt aux unlveI-;1taires. 

Avnnt, 1a profession d'ingénieur e~ri,t 1.orc et &énéra
lement exercée par des gens capables, de grande expé
rience. diplômés ou non et qui ont fait la réputation de 
la :&:?lglque dans le passé. Dans cc nombre et parmi les plus 
illustres. les non-diplômés sont la majorité. 

n est absolument notoU'c que les jeunes ingémeura ;,.mt 
Incapable.~ d'exercer cette profession et que la plus 1rande 
l)artle des chefs d'usines ou rl'!ndustrie.s, des conLremallres, 
drs desstnateurii et autres techniciens, bien que n'étant PùS 

des acrobates mathématiciens ont des connaissances tech
niques de beaucoup supérieures à celles de ces Jeunes 
détenteurs d·une JX'RU d'âne universitaire. 

Une telle situation devait nécessairement amener \llie 
réaction, du reste justifiée et dont les premières victimes 
aont précisément les Jeunes diplômés qu'une Io• absurde 
a voulu favoriser 

N'ayant pas l'expérience et les compétences suftlsanu1, 
tlo ne peuvent plus compter sur l'initiation et la bonne 
obligeance de ceux qui pouvaient les aider à développer 
leur apprentissage d·ingénleur 

La loi en voulant favoriser les un.s au détrUUent dea 
autres a créé un fossé entre les compétences non diplô
mées et les incompétences diplômées; fossé sur lequel un 
pont sera bien difficile à construire. 

Aujourd'hui, la plupart dea mdustr1els refusent de les 
occuper et même ceux qui sont encore dlspo:>és à le falre 
hésitent devant la menace ou la crainte de sabotaae. 

C'est peut~tre dans cette direction que l'on doJt recher
cher la cause de la mauvaise conception ou exécution de 
nombreux travaux publics et autres. 

Le 1ouvernement s'est déjà aperçu de cette situation, 
puisque la loi du 11 septembrtl 1933 a été modifiée par celle 
du 21 novembre 1938. 

Mals s1 la loi du 21 novembre reconnait l'erreur faite, 
l'arrêté royal du 20 février 1939, crée un nouveau malaise 
et constitue une flagrante Injustice. 

Elle tend à permettre à certains techniciens non dipll>
més mats qualltlés d'ingénieur par les chefs d'entrepri
l!P.S auxquelles 11.s sont attachés. de continuer à porter le 
titre d'ingénieur. 

C'est du favoritisme en plein et une Invitation à Jouer 
du p·,ton. ce qui n'est ni universitaire. ni scientifique, ni 
démocratique. 

Tiis~~ Wallon1. 

Les ma11uscrits non tnserés ne sont pas rendus. 

La queue du cabillaud 
Hé! Hé! ... 

Man elles l'OUrqu111 t'cu r. 

Quelques mots de répùl\Se à ton correspondant M. de M. 
lun gàU! : deux fols les cmq lettres de Cambroruw dans 
ses patron,>mes. c'est une veine I>. 

Oui, le cabillalld s'est vendu fr. 0.30 à O:;lende. Non, let 

po:aaonniers ne l'ont pas vendu à 15 francs le ki .. mala 
bien à 18 et 20 !ni.n<:s. 

SI M. de M. en particulier, et. d'autreis correspondants 
en &énéra.l, veulent savoir pourquoi, je auls tout disposé à 
leur donner toUtti; .,xplicat1011s lors d un'! conférence oriia
nlae ~ tes bons solJlS. 

Quant au choix du mot c poissarde •. il est de tcès mau
val.11 1ollt : les femmea qui vendent du pal.tison et les épou.ses 

de& poissonniers ne sont Pas néeesSairement des « femmes 
à express'.ons &rosaléres » <voir c Larousse •>, comme sem
ble le crolre M. de M.. mals des commerçantes et des da
mes au même titre que n'importe quelle femme vendant 

dea robes. des denulles ou dea bUoux. 
Cordialement, 

Pot Blaret, prllsldent de l'Untcm profet
lfonnelle et de la Secticm des détafllant1 
6. la Chambre s11ndlcale du Commerce 
du Poisson. 

? ? ? 

Un détaillant précise 

Mon elles l'aurquo1 l'cu 1 

Permettez à un pois.sonnler de longue dnte <i:ar allleura 
lecteur très assidu de votre Journal) de répondre en toute 
oonnal8Sa.noe de cause à l'article c La queue de cabiilaud. 
Qui empoobe? • paru da.ns votre numéro du 11 aout. qui • 
me pe.ralt é(:rit pa:- quelqu\m linorant totalement la ques
tion. 

n faudrait d'abord incriminer les journaux qui annon
oent les prix pratiqués à la mlnque d'Ostende et ce aan1 

a.uoune ind.1catlon de qualité. 
Veu11lez noter que le mot « cabillaud • peut représenter 

de nombreuses espèces différentes de ce poisson, depuis 
le succulent cabillaud hollandais Jwqu'à des qualltéa trèa 
1nfilrlew-ea. de provenance 141andalse. le plus souvent: Il 
est certain que al ces milliers de kilogs arrivés à Ostende 

Ne gdlez oaJ votre 
WHISKY .•. 

•.. n'ajoutez- j que du 

Schweppes 
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avalent été de bonne qualit.é, les p.rb: aum1ent été t:rès re
aiunérateurs poor les a.rma.teurs et leg pêcheun>. Depuis 
plusieurs semal.n('S et pa.rtl.culièrement les 3 et 10 août, Je 
PriX du cabillaud de première qualité a atteint 8 à 10 fr. 
le ltllog, poisson entier avec tête. 

Faites le compte en y &Joutant la ta.'Ce de t.ransmiSslon. 
frais de transport, glace et remise à domicile et vous ver
rez que le p.rix de revient de ce poisson s'élevait, à ce 
moment, à 15 et 18 francs le kilog net. 

Je suis prêt, si vous le désirez, à fournir les preuves de 
ce que j'avance, avec de plus amples explications à l'appui 
oar il est bon que l'on sache, une fols pour toutes, que Je 
déta1llant de poisson ne se contente que d'un bénéfice des 
S>!us raisonnables. 

G. D. B. 

Propagande allemande 
dans les cantons rédimes. 

Mon cher Pourquot Pas 1 

savez-vous que l'exportation des capitaux n'est pas inter
dite à tout le monde, en Allemagne? Bon nombre de jeunes 
sens de nœ cantcns de l'Est, ne trouvant Pa.a de 3itual1on 
satls!alsante dans leur nouvelle patrie, vont travailler en 
.Allemagne, soit comme ouvriers, soit comme employés. 

Le résultat est le suivant : il8 touchent un salaire nomi
na.! deux fois plus fort qu·en Belgique et lia peuvent sortir 
avec les trois quarts de leur traitement conver~ en b<ins 
franca belges pnr les solns du gouvernement ai.cma.nd q.il 
n'a vraiment rM!n à leur refuser ... Inutile de d:•e que 1' .m 
5ervloe vaul l'aut.re et qu'en rentrant au villaie n \llÙ on 
ne ma11que pa.s de glorifier Hitler et Bt'S ré.ill&at1Uns hau
tement humanltalre.s ... 

Quand le gouvernement verra-t-11 que cette nouvelle 
!orme d'espionnage, peut-être aussi dangereuse que l'autre, 
risque, dans un avenir prochain, de nous créer de gra
\'es incidents? 

Quand met.Ica-km un tenne à cette lntoxlcalion de la 
Jeunesse? Les am!s de la Belgique deviennent de moiru en 
moins nombreux et n'osent plus aJllcher leurs préférences. 

Et pendant ce temps, le.-; enfanta de nos canwns de 
l'&,t sont gracieusement Invités à PGa&er leurs vacancer. 
dans une Allemagne où tout leur semble merveilleux, c&r 

on a pour eux les attentions les plus délicates. 
l!ll nous de.mandons un gouvernement démocratique, nous 

voulons 11u&I un gouvernement qui se faMe respecter, ce 
qui n'œt guère le cas, je vous l'assure. 

Un rédimé qui n'a pa.s envie de se faire 
transporter à Ai.r-la-Cllapelle. 

Mesdames, Messieurs, 

Pour vos POSTICHES, 
ADRESSEZ VOUS 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. Ja~qmain, Bruxelles 

daill~ 

Mon cher Pourquot Peur, 

Je vous tais parvenir en annexe la coupure de la revue 
é<:Onomlque allemande « Ubersee Pœt » du mols de Juillet 
dlstrlhuée aux visiteurs du pavillon allemand de l'Exposi
tlon de Llége <service renseignements commercJ.aux). 

L'article en question ne nous étonne pu; c'est le vieux 
thème allemand synchronisé et diffusé à l'étranser grâce 
à l'lmbécJlllté de nos dirigeants. Mals oü il y a une JJ\('or
rectioo et une goujaterie, c'est lo1'3Que ce paya lnvtté à 
parfJclpcr chez nous à nos fêtes et à not.re œuvre na.t1<>
nale nous a.ccllSe du c rapt » de ses oolon!ea et de ses 
4S,000 Allemands des régions rédimées. 

Ne pourriez.vous pas, mon Cher c Pourquoi Pas? », ra~ 
peler aux autorités compétente8 et responsables que les 
Allemand.a de l'expo sont, pour le moment, nos hôtes et 
qu'ils aont priés de respecter les lo1a de l'hOISp.ltallté? 

X. Y. ___ ._ 

Un antimoderne 
Mon cher Pourquoi Peu ? 

Votre a.rticle c Pitié pour NOS mUSée.s :t. 
Ah! oui - plUé - comment lncrimlner tout oe van

dalisme? N'y a-t-U en be.ut. très haut lieu, une autorité 
qui puisse empêcher t.out cela? 

Votre correspondant T. H. a bien r&laon. 
Je ne suis pas un clas'iique, croyez-mol, et Je ne suis n1 

malade. ni Jou, Dieu soit loué, - mals je voudrais bien 
vous voir devant un carolus Durand, un Gallalt, un Four
mols. un Picasso, un Van Gogh, un Laurencln. Ce eera.lt 
bien nmusant, vous ne trouvez pas ? 

Une toute petite remarque : jamais plua on ne trouvera. 
un être de la classe de Gallalt, Wauters, etc., et.c., jama1.s 
plus - on en est arrivé à cette lndlience - le coup de 
Lucerne, tout récent, en fait foi, qui a vu tomber des gens 
à portcfeumcs ouverts sur une toile représenta.nt Wle tête 
c d'alcoolique». Des gens qUi se croient c avertis» appellent 
ça de l'e Art> 

Oh dérlson ! un exemple encore, allez donc voir les 
.sections d'an ancien et moderne, à l'expœltJon de Ll~e. 
lA moderne oontlent a peu près t.out ce qu'U y a de plua 
ridicule, de plus « jeu de massacre » que l'on pulsse lma
glner, vent.ables frouchelages d'enfants, et c•est un récon
fort de passer à la section ancienne, où vous reconnai
trez que ceci est autrement ... plus fort, al voua êtes sain 
d'esprit. 

A quoi bon montrer cela - tout le monde peint, un peu, 
trois pommrs ou deux navets sur une .ervlette, - ma.ta 
quand on va voir la cimaise, ça, c'est tout de même autre 
chose. 

Nous en aommes à oe stade de rester en pcunolsal aux 
écoutea d'une lamentation de nègre Ivre, accompa&né du 
tam-tam de quelques sauvages. Arts profanes, arts sacrés; 
que ne renaissent les Beethoven, Massenet, Schube.-t, etc. 

Un jour, 11 m'est arrivé de voir Juser un tableau p&r un 
violoniste 111 

Un peu de rœpect pour ce que l'on appelle le patri
moine d'art appartenant à tous les Belgea - à tow - et 
non à un seul type né incompétent du reste, lea ratta tant là. 

» Cordonnier, reste près de ta challllSUre » est à nédtter 
une !ola de plus. 

St vous n'avez pas entièrement « la plume en ua1ns :it 

essayœ d'éditer la moindre littérature, voua alles voir 
comme voua vous couvrirez de ridicule, - commt voua 
serez t:raité d'incapable, etc., etc., - dans les donaine1 
peinture, sculpture, archttecture, tout est bon - n'im· 
po~ quoi - pourvu que l'on ait l' audace d'expoeer, on 
trouve toujours un c dégénéré » pour acheter. 

Ceci dlt. merci, si vous avE!2 bien voulu me lire Jwqu'lcl 
!'. S. ' 

Des goûts et des couleurs ... li 11 a des gens qui prt/èrent 
Van Gogh, Picasso et Marie Laurencin à Gallalt, à CarolU3 
Durand, à Four mois. Mais l'opinion de cet • anttmolerne >t 

est parfaitement re$pectable. 
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DE L'INDUSTRIE 

Rawettes fiscales 
Automoblll.stes, attention 1 

Mon cher Pourquot Pa!? 
Je suis automobiliste, c'est-à-dire celuJ sur qui l'Etat pro

mène, plus que de raison, sa tondeuse « électro-taxes 11. 
Je n'insisterai pas sur les réelles quo.lités épllaootres de 

l'appareil en question, chacun recevant, au moins une 
fols l'an, une démonstration à domicile, et cela sans même 
en fo.ire la demande. . 

SI jusqu'ici l'Etat « pratlqunlt », à époque t\xe - ce qui 
permettait au patient de se préparer, - maintenant 11 a. 
institué un système do « rawettes », dont voici un cas 
entre bien d'auu·es. 

Il y a quelque temps, po.r une belle et doulce après-midi, 
j'arrêtais ma voiture sur la « grande voie commerciale » 
d'une petite ville de province. Le stationnement effectué 
étant réglementaire et ln clef de contact enlevée, j'allai, 
d'une âme tranquille et d'un cœur joyeux, vaquer à mes 
affaires. 

A mon retour, je constatai qi.u: le signe distinctif <attes
taûon du paiement. de la taxe de roulage) ava1t quitté, 
sans e.xplicatton aucune, son emplncement habituel, pour 
choir sur un coussin. Quelques secondes suffirent pour 
remettre le tout en ordre et je démarrai 

Cet incident, bénin en soit, allait cependant avoir des 
conséquences... calculables. comme vous l'allez voir. En 
effet, un procl's-verbal m'apprenait bientôt que deux agents 
« flsca\L't », de ceux qui appartiennent à c cette haute 
lignée de fonctionnaires quJ font la grandeur de la patrie », 
avaient, pendant ma courte absence, relevé le fait. 

Le contrôleur des contributions dont je dépends eut beau 
crier, à son collegue de province, qu'il tenait, en ma per
sonne, un contribuo.ble modèle qui avait la faiblesse d'ac
quitter régulièrement - et sans rcchlgnerl - ses Impôts, 
l'len n'y fit. Je fus sommé de verser, dans le délai de 
dlX-sept jours, une somme de 50 francs pour que « l'affaire 
ne fut pas déférée nux tribunaux li et pour que je ne 
connus l'ombre profonde et propice (aux méditations fls. 
cales> des geôles bruxelloises, comme U est prévu à l'ar
ticle 40 du code pénal. 

Force fut donc de m'exécuter, mats ... je vous laisse juge. 
L. L. 

---·---
Ça cc cloche 11 à la L. P. A. 

Pourquoi? 

Mon cher PourquOf Peu ? , 
Je suis membre acti! de la L.P.A Nous sommes une 

trentaine de volontaires qui, plusieurs fols par semaine, 
expédions à notre permanence, tous les travaux d'adminis
tration de la L.P.A. Tous ces gens sont pleins de bonne 
volonté, et je vous assure qu'on ne ménage pas les efforts 
et. cependant, nous sentons bien que malgré tout, 11 y 
a quelque chose qui c cloche». Nous avons de la peine 
à en définir exactement la cause, quoique nous sommes 
à peu près tous d'accord pour déclarer : nous n'avons pas 
la confiance du grand public. 

D'où vient ce manque de confiance ? Des autorités supé
rieures, du Gouvernement, de la Commune. Y a-t-11 un 
r emède ? Oui. On a souvent pu voir au cinéma, des extraits 
de la guerre d'Espagne, où l'on remarquait des agents de 
la,protectlou passive diriger à la première alerte la popu-

Jation vers des abris communs, dont l'emplacement était 
défini et construits à l'avance. Pourquoi ne fait-on pas 
la même chose ici comme en France, en Allemagne, en 
Angleterre et ailleurs? Le public verrait au moins que l'on 
fait quelque chose pour lut et qu'on ne se contente pas 
de travailler dans l'ombre. 

Depuis quatre mols, qu'a fait le gouvernement ? Deu~ 
Arrêtés Royaux ont parus : celui du 20 mai 1939, insti
tuant la Garde Civile contre le péril aérien et celuJ du 
22 juillet, faisant connaitre le budget pour 1939 de la 

· Défense Pas.sive, lequel s'élève à un peu plus de sept 
millions... Deux Arrêtés Royaux sur quatre mols de temps 
ce n'est vraiment pas beaucoup, par les temps incertains 
que nous traversons. Encore est-il que 95 p.c. de la popu
lation n'est pas au courant de ln teneur de ces A. R. C'est 
une erreur. Et quand mettrn·km en application pratique 
les termes de l'A. R. du 20 mat 1939 ? 

La cinquième session dea cours de lo. L. P. A. va com
mencer de.na deux mols. Cours très sérieux, je vous assure. 
Il est grand temps que l'on fasse quelque chose pour 
avoir le plus d'élèves Jl(lMlble, car tout le monde a suivi 
ces cours, a été breveté, même des élèves qui sont rappe
lables en ca.s de mobilisation. Il nous faut des élémenta 
qui répondent aux conditions requises par la loi. 

D'autre part., j'tstlme que tous les employ~ communaux 
libres d'obligation.~ militaires, devraient faire partie de la 
L. P. A. et en suivre les cours. C'est à eux à montrer l'exem
ple. Bon nombre d'agents communaux, tres dévoués et de 
la meilleure bonne volonté, sont déjà brevetés de la L.P.A. 
Ils ne demandent qu'à servir le pays dans la défense 
passive en t.emps de guerre. c'est leur plus vif désir. 

Cela leur sera-t-il jamais accordé ? 
G. D. 

Le receveur ne répond pas 
en fran~nls. 

Mon cher Pourquot Pas?, 
Je me trouvais, œ soir, dans le tram vlcinnl « W » qui 

prend son dépa.rt vers rninu1t trcnte-einq à la gare du 
Nord. A deux reprises différentes je m'adresse au con
ducteur pour lui demander un renseignement. Je m'adresse 
à lut en françala, A doux repriaes, U me répond en fla.. 
mand. 

Certes, Je ne conteste à personne le dr<>!t de parler sa 

XYL AMERICAN OPTICAL 
5. chaussée de Louvain <Place Madou>. -Tél.: 17.0S.12 
34, rue Gray (Place Jourdan>. -Tél.: 33.70.32 
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Une vacance. .. au cabne. .. au vert... à 

GRUPONT 
entre Rochefort et St-Hubert Cligne 162) 
N. FRETEUR. TéL Rochefort 924 

Hostellerie du Ry de Belle'Rose 
domaine prlv6 de 90 hectarea avec étana, balna, cano
iaae, Jeux en plein alr, verser. Truite• du L'hlnaon. 
Eaux courantes chaude et froide. Menu 10 et 20 tr. 
Pent.lon, SO et Sii fr. Ou18lne naturelle (produlta de la 
ferme de Bel'Alr, même proprlét6). 

Ja.ncue ma.t.ernelle, mals oii Je ne sula plus d'cccord, c'est 
que, m'adressant dans une langue nationale à un préposé 
aux lel'Vioes publics, ce préposé, payé par nous contribua.
bles, au service de l'Etat et à la disposition du Belge 
payant et le faisant vivre, n'a paa assez de tact que pour 
r~pondre au cllent dans la langue ciu'il emploie. 

C'est d'ailleurs l'habitude Prise par les agen~ de tram· 
waya vicinaux d• cette ligne. 

J'C!SJ)ère que cette lettre su!!ira pour que M. Qul-<le
Droit prenne les mesures voulues et fasse <'hanger cet 
6ta.t de chosea. 

Bons d'essence 
Dùons juste et di50Ds t.out, 

Mon cher Por:rquoJ Pa. 1. 

A. H. 

Je trouve dalla votre numèro du • courant (page 2663> 
des notes rel&Uvea aux bons d'etisence. Voulez-vous me per
mett.re de précl.8er? n y a assez à critiquer dans not.re 
ll'LY• sana en ajouter. Garagiste rentrant d'un voyage à 
l''~eI', je suis à même de jugt.:4". L'automobill.st.e arri
ftDt en Belgique reçoit, à la frontière, un imprimé com
porte.nt un certain nombre de cases. n suffit a.u vendeur 
d 'essence de Umbrer, avec un cachet à date <hélas l tous 
n'en ont pes) autant de cases que le client prend de fols 
10 litres. Donc, pns de timbre à coller, et l'a.utomobillste 
est remboursé, lors de son passnae à la. frontière. Même 
système en Sulssc; seul le cachet à date n'est pos exigé. 
E:n Prance, u y n plus de chinoiseries. TOut d'abord, il 
:faut une carte tourlstlque, 40 trnncs !rançals, ln falrç dater 
l<irs de l'ent.ree en France. Ensuite, se procurer dans une 
dœ quelques iJ11ndcs villes Cil n'y en a pas beaucoup> un 
carnet de bon,, utillsa.blea à. ra.laon d'un tous les six jours 
et valant cba.cun 60 francs et non 30 litres, d'où supplé
menta en espèces cet tous les gn.taglStes français ne les 
acceptent pas. à cause des démarches pour se fa.ire rem
bOUne'r). J'ai eu le cas. Et c'est toujours quand on a quitté 
une des quelques v1llea où l'on peut se PtOcllrtr un carnet 

RËVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

San• calomel - et vous saaterez da lit 
le matin " 1oaflé à bloc " 

D raut que votre foie verse chaque Jour au moins un 
litre de bile dans son tnteatln 

81 cette bile arrive mal. vous ne digerez paa voe aliments. 
lll ae putréfient .. Vous vous sentez lourd. Vous êtea constipe 
Votre organisme s'empolson11e et vous êtP• amer. abattu 
v ous voyez tout en noir 1 

Les Iaxatlfa aont des pis-aller. One selle rorcee n'atteint 
pu la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS !,pour 
le FOIE ont le pouvoir d'assurer cet amu:r de bile qui lvoW1 
remettra à neut. ' 

V6gétalea, douces, étonnanta pour activer la bile. 
6zi.pez les Petites Pilules Carter• : toutes pbarm., fr. 12.50 

qu'on s'aperçoit qu'on l'a oublié. ~ système& belge et 
sulsse ont l'avant.age d'accorder une ristourne proportion· 
nelle à la consommation (compteur kilométrique contrôl 
à l'entzée et à la &œtie). Le système !rança.!a n'est in~ 
Tassant QUe pour une pet.ite voiture et à cond1Uon de ne 
pu roUler longtemps. Car 60 francs (dévalués) tous les six 
jours et l'essenoe à 3.70 de moyenne (Pour la aupea- ,l'es
sence de tourisme ne valant rien) c'est peu J)OUr les en
nuis que l'on o.. Je n'en suis pas mains enchanté du bOn 
accueil. de la F'z'ânce, qu'on ne rencontre nulle pe.rt ailleurs. 

D. 

La paille et la poutre 
A propos de la aante de. amployés. 

Mon cher Pourqu.ot Pas'! 
Vous avez salué, comme il se doit, lors de sa publica.

Uon par le Moniteur, un Ant:té Royal. plua que sa~enu. 
issu de la cervelle pyri!orme d'un fonctionnaire inoccupé 
du Ministère du Travail et de la Prévoyance Soc1ale 

Entre autres cocasseries, cet arrêté, sorti en février der
nier, oblige les employeurs à afficher dans toua les locaux 
un avla portant défense de cracher par terre. 

Dernièrement, fal reçu la visite d'un inspecteur du Tra. 
van quI m'a rappelé cette obligation et m'a menacé d'un 
procès-verbal parce que cet avis n'était pas affiché dans un 
bW"eau où travaillent un employé ni fumeur ni cracheur et 
une employée encore moins cracheuse que fumelLcie. L'J.n&. 
pecteur m'a d'ailleurs fait gentiment observer qu'il n'était 
paa compétent pour constater s1 l'on crachait par terre, 
mal.a umquement pour vérifier 81 la c Défense de cncber • 
existait. 

J'ai acheté la plaquette officielle et ne pensai plus à cet 
iacldcnt; mals Il y a quelques jours je fus appelé à ~nétrer 
dans certains bureaux dépendant du l\finistère dea Finance& 
et de la SN.C.B. J'y trouvai des employés fumant la pipe 
a\·ec zèle et crachnnt par terre nvec plus de zèle mcore: 
le véritable corps de garde antique. Malgré toutf.I mea 
lnvesUgations, la plaque obligatoire et légale c Défense de 
crocher par ten·e 1 resta pour mol invisible et 1ntro:ivable. 

Je suis anxieux de savoir &1 seule la santé des en:ployés 
p1·ivés intéresse les inspecteur• du Travail, ou bien ai les 
bureaux o!tlclels, et ceux qui sont obligés d'y ~nét:er, ne 
50llt pns protégés pnr !'Arrêté Royal de février 1939 

.&. v. 

L'armée n'est pas un refuge 
Encore une au11estlon. 

Mon cher Pourquoi Pa& ? , 
La dernière lettre que vous adresse le capitaJ.ne-corunan· 

dnnt R. B. ne manque pas d'inténit. Voulez-vous me per· 
mettre de vous signaler ceci : 

En plus des V. C. dont le commanda.nt fa1t l'éloge i juste 
tltrt:, il y a. d'autres V. C. qul, eux de même sont pet: nom. 
breu."<. 

lis sont Wliversltalres, Leur degré de culture génénle ré
pond à celui réclamé tout naturellement des candidat. sous
Ueutenants et eat, paur le moins, égal à celui des O. 8. L. R. 
Ils ont subi déjà des examens mllltatres au cours deaq\ela 11.9 
se eont vu attribuer, dans les branches esaentlell15, dea 
cotes qui, dans le civil. vaudraient une c distinction :t. Ill 
totalisent de longs mols de service comme 8011&-<>ffiders, à 
la satisfaction de Jeurs chefs. 

comme le commandant, j'œeral poser une quesUcn. Ne 
pourrait--On examiner sous quelles conditions cea bois ser
viteurs et auxtllalres précieux seraient admJa à bén!flc1er 
des avantages accordés aux O. S. L. R. ? Ne rempllraimt-11.9 
pu avec autant de dignité et de compétence lea foncttma de 
chefs de peloton tout aussi bien que les C. S. L. R.? 

D'autre part, n'a-t-0n pas déjà en 1912-1913 d~crt~ dell 
mesures spéciales dans une situation analogue ? 

lt. & 
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Le « roncin » du Gouvernement 
Un candJdat 

:4on cher Pourouot Pas? 

Le& j1ournaux nous rapl)Ortent fréquemment les avis des 
techn.lciie:os de la guerre. 

Ils sont effarants : la guerre sera terriblement deStruc
trioe. L'a.venir de la race est en jeu. Déjà plusieurs pa.ya, 
auivant en oela l'exemple allemand. viennent de mettre en 
vigueur diverses meaures Pour la protection de la race. 

C'est fort bien, mais ll faudrait. a~I prévoir, dans le 
tableau:. des mesures de la moblltsatlon clvlle, les presta
tions en nature, pa.r des éléments choisis. 

n n'lV a rien à !nventel', dans ce domaine, car sept siè
cles av:ant notre ère, en raison d'Wle guerre destructrice, 
les autAorttés militaires renvoyèrent. à Sparte quelques dou
zaines Ide vigoureux gallllll'ds qui devaient rendre aux fem
mes spiartlates les services néces,,alres PoUr éviter que la 
race J)ériMe. Mon cher " Pourquoi Pas? », pulsQue le géné
ral Dellll.s se propase d'établir des services régionaux de 
cette espèce, ne l)Ourrln-vo\18 recommander chaleureuse
ment ma candidature a!ln que je sols nommé « roncln » 
de moo quartier? 

Je vous en sera! très reconnolssant.. Un ancten. 

Kayaks en voyage 
Voici 

Mon cher Pourouol Pas? 
Dans votre numéro du 14 julllet dernler, un de vos lec

teurs a. demandé des renseignements sur les conditions de 
transport des lt.ayalts. 

vous m'obligeriez de vouloir bien faire connaitre à votre 
correspondant que le palds et les dimen.:;ion:> maxima pré
vus de-puis le 1er juillet dernier, Pour l'acceptation au 
transport, comme bngages, des conots pliant.a, avec ou sans 
charlot, sont Portés respectivement. à 50 lt&. et 1 m. 85 x 
o m. 60 x o m. 75. Le chorlot ne doit pns 'être compris dans 
le Poids ni dans les dlmenslona. 

Quant à la taxe de tt·anspcrt. elle rtst.e .ftxée unifor
mément à 6 francs por unité. 

Je vous prie de croire. mon cher Pourouof. Pas? à mes 
aentlments tout dévoués. 

Bomans, chef du Service de Presse. 

• 
Les étudiants rouspètent 

C-Ontre la S. N. C. F. B. 

Mon cher Pourquoi Pas 7. 
Les universitaires Qui font la navette chaque semaine 

ne sont pas contents de la S.N.C.F.B. 
Je m'explique : Nous jouissions jusqu'à cette année, d'un 1 

abonnement dit c scolaire • qui nous octroyait un dépla
cement par semaine : soli. .in c aller 11 et. un c retour J. Ces 
billets étaient détachables d'un carnet dont le coût s'éle
vait de Charleroi à Llége, à 830 fr. en 2me classe. 

La différence entre le ' tarif de 2e clas.5e et celui de 
3e étant minime, la plupart des ét.udlants voyagaient en 
2e classe. C'était simple, pratique. Trop sans doute. Nous 
aurons maintenant droit à 75 p.c. de réduction, mals nous 
devrons prendre notre billet chaque semaine : d'où perte 
de temps à faire la queue aux guichets. toujours fort en
combrés à ces heures. Point de vue pécuniaire maintenant : 
Un voyage aller et retour Chorlerol-Llége, qui nous reve
nait dans le temps à 20 fr. environ e11 2e classe, nous 
coûtera maintenant 27 fr. en 2e classe 11\!t 16 fr. en 3e. 
Résultat. : beaucoup d'étudlonts ont déjà décidé de voya
ger dorénavant en 3e. La S.N.O.F.B. va donc y perdre. 
Tandis que si elle avait tout simplement augmenté ses 
tarifs de S, valre de 10 p.c., la pilule eùt peut~tre été 

dure à avaler, mals on aurait quand même continué à 
voyager en 2e classe. 

Conclusion : quelques millions de moins dans ses coffres, 
sans doute, car quantité d'étudiants jouissaient de cette 
sorte d'abonnement. 

Pour oueloues étudiants Carolorégiens et Lfégeo~. 
L'un d'e11tre euz: J. C. 

LES ACTIONNAIRES ONT INTERET A LIRE 
LE DIMANCHE. LA CHRONIQUE FINANCIERE 

DE u LA GAZETTE » 

Une nuit à la belle é .. oile 
Repon se. 

Mon cher Pourouot Pas ? , 
Dans votre numéro du 28 Juillet dernier, sous l'en-tête: 

« Une nuit à la belle étoile ,, un de vos lecteurs. qui signe 
D. B., en veut à la Société Nationale parce que les horaires 
figurant au tableau 76 de l'indicateur des trains <ligne 
Lille-Roubaix-Tourcoing-Mouscron> se sont avérés Incom
plets. 

Tout en regrettam slnceremcnt le mécompte que votre 
lecteur a trouvé, j'ai le devoir de vous faire connaitre que 

le!> indications dont il s'a&lt intéressent entièrement le ré
seau français et sont simplement la reproduction des ren
seignements fournis par la Société Nationale dE'S Chemins 
de fer français. 

Notre service n'est donc pas en ctr.use. 
Je vous prie de croire. n1on cher « Pourquoi Pas ? 1. à 

mes sentunenta les meilleurs. 
Bo111a11s, chef du Service de Presse. 

LE FIXATEUR 
DE QUALIT~ 

\ 

a. 

1. NUFTX maintient les cheveux en place, quelle 
que soit la coii f ure a<loptét•, IC"u r donnant ausst 
un aspect toujours ~01gné et ~édu1-.a111 

2. NUFIX, en pénétrant dans le> racine,, nournt 
et toni f te les cheveux. 

3- N UFIX éhmme les pelhculcs et empêche leur 
rëappan uon. 

NUFIX ne contient ni gomme, ni savon, 
m amidon • élémt111, nu1s1ble> qui >e trou
vent dani; de, 1m1tat1ons vendues à bas pn x 

.N'employez que N U F 1 X le aeul digne de vous. 
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HOTEL METROPOLE 
KNOCKE, Dieue. 50 ch. vue s/mer. Tout conf. Tél. : 
620.69. Pens. av et après salson : 40 fr. Pleine sais. : 
50-55 fr. Diner copieux : Fr. 12.50. - Mime direction : 
Pension LES MOINEAUX, 5, rue du Congo, à 30 fr. 

Des livres pour nos soldats 
Mon cher Pourquoi Peu?, 

Plu.sieurs accusés de ~ptian nous sont déjà parvenus, 
bien que beaucoup d'Unltés soient à présent au camp. 
Celles-cl ne trouveront le colla qu'à leur retour. 

Le capitaine-commandant Looz, officier gestionnaire du 
1er rég'iment de OhasseUl"S ardennais, nous écrit : c Au 
nom de mes soldats, je vous remercie. Nos hommes sont 
très heureux de pouvoir passer leurs longues nuits de 
veille, dans les postes de la frontière, en se distrayant de 
vos beaux livres. Ene<lt'e une fols, merci et au plaisir d'en 
recevoir encore. > 

D'autre part, le sous-lieuterui.nt Herblet. commandant la 
batterie de Marchovelette, noua dit : c Oe gentil envol 
fait le plus grand plaisir à mes soldat6 et à moi-même. 
Toute cette belle collection d'lllu.strat1ons et de revues In
téressera au plus haut point tous mes hommes et leur 
fera passer agréablement les longues prestations que les 
nécessités du service leur impœent. > 

Enfin, les 801dats du fort de Malonne remercient égale
ment nœ lecteurs pour c la variété, la valeur même de 
certains livres et revues >. 

? ? ? 

Par ailleurs, nous avons, en dépit des !êtes. reçu de nom
breux colis. En vo!cl la liste à ce Jour mercredi : 

- De P. V.. Berchem-Salnte-Aaathe, un eros paquet 
d'hebdomadaires. 

- De M. Salenù>ler, Ixelles, des c Patriote ~ des « Feuil
lets bleus 11 des feuilletons et d'autres revues lllust~ en
core. 

- De c Anonyme >, Bruxelles, un eros envol d'hebaoma
dalrea illustrls. 

- De M . Van Dael, Cortenberg, des revues du T. O. et 
q uantité de revues humorfstjqucs. 

- De M. et Mme Toussaint, Schaerbeek. un beau coJis 
de publications diverses. 

- D'un de la moisson 1914-1918, une vingtaine de romans 
et des tas de périodiques. 

- Du cap.-cdt Liévin, camp de Beverloo. trois paquets 
d' c Illustration ». 

A tous. merci 1 

• 
ON NOUS ECRIT ENCORE 

- Je cr<>l.s utile de vous adresser cette carte postale 
ml.se en vente au Bureau Central des Postes à Llége. 
Vous y remarquerez que le texte namand a le pas sur le 
texte français. Ce qui, à Llége, est proprement tnadm.lssl
ble. J'ienore malheureusement l'adrease de la Commis.slon 
de Contrôle llngulstlque. Je lui eusse adressé ma réclama
tion. - F. D. 

- As-tu déjà entendu le.a clairons du c Koninklljke 
Eerate Grenadiers 1 ae rendant à l'exercice t.ous les ma.
tins ? Deux compagnies, ae suivant à vingt mètres, sont 
prêoédêes chacune d'un clairon jouant des a1n dif[érents. 
Quand on a le bonheur d'entendre un de ~ virtuoses en 

Ne fumez plus 
Perdec cetût mAI01e en huit Joun et utlllsez plus agréa. 
blement votre a.rgent. - J'indique gratis procédé facile. 
aidre D.ALT, 185, boulevard 5aillt.J\41chel. 185, Bruxelles. 

solo, c'est un concert de couacs et de fausses n<ntes à 
faire pt.mer d'envie toutes les harmonies de Bachter de 
Kuppe. Je propose une collecte pour offrir un solfège 1d'hon
neur au « musiek.korpsbevelhebber » de cc régiment royal 
et vlaamschgezlnd. - A. L. 

- Au train 926 qui quitte Bruxelles Q.-L. à 19 h1eures. 
vers Namur, la lre voiture est entièrement réservéie aux 
c dames seules > et vous en êtes averti lmpérieusœment 
pa.r les dites personnes, al vous vous y r!squez, quoiquie au
cune inscriptJon of11c1elle n'existe sur cette voiture. Ceel 
n'est rien, ma.ts ce qui est critiquable c'est que ces damea 
et demoiselles se pré~nt à environ une douzaine dans 
la voiture entière, alors que des clients mnscullns riestent 
debout sur les plates-formes des autres voitures, fa\llte de 
places assises, et cela jusqu'à Ottignies. Ne pourr'ait-on 
changer ça.? - Un qui se sert du 926. 

- Pet!t.e scène vécue dans le tram à Bruxelles. Trl!Lm 11, 
compartiment de lre clnsse. Toutes les places assises sont 
occupées par des femmes, jeunes ou d'àge moyen. A la P~te 
de Schaerbeek monte une jeune maman tenant en mal.Il.S 
deux paquets ~t une sacoche; une enfant de cinq à six ans 
s'accroche à sa jupe et un bébé, qui fait déjà risette, con· 
st!tue un fardeau chéri suppl~mentalre pour l'heuireuse 
mère Elle se pr~nte dnn.., l'encndrement de la. pol!'tiére; 
toutes les occupantes la regnrdent d'un nlr impnssible et se 
cramponnent sur leur siège. Pas une de ces dames n'offre 
sa place. Indigné, je dis tout hnut : « Je croyais les femmes 
solidaires et aimant les enfants; je constate qu'elles sont 
des monstres d'c5goisme. » Aucune ne broncha, mais la plus 
proche s'absorbe. dans la lecture d'un Journal qu'elle tira 
ostensiblement de sa sacoche. Dorénavant, le vieux grognon 
que Je suis ne cédera plus sa place qu'à des femmes d'âge. 
-C. D. 

- Sur trol.s trams qui partent du Bais \'ers la ville, pour-
quoi tous les trois vont-Ils vers Schaerbeek par la rue Ro)'ale 
et pas un vers la gare du Nord? Ce serait cependant facile et 
sans frais que l'un d'eux, arrivé rue du Trône, continue vers 
la rue de la Lol, la gare du Nord et le Parc du Centenaire. 
En cas d'expas1ttons. concours, etc .• que de fac!lltés po;œ le:; 
habitants du quartier Louise. La direction des T. B. ne pour
rait-elle prendre cette suggestion en considération ? - Un 
bien vleu:i: et fidèle lecteur. 

? ? ? 
Ttmbrol0gte. 

Nos timbrologues sont en vacances et, par ce beau soleil, 
délals:;ent leurs collectlcms. Ce n'esL pas nous qui leur don
nerons tort 1 Même nos petits malades peuvent jouir du 
soleil par ces beaux jours Inattendus et oubl!er les timbres 
pour le ciel bleu, les fleurs et la caresse du vent. Tous r& 
trouveront avec un plalalr nouveau les jol!es vignettes voyar 
geuses quand reviendront ln pluie et le froid. 

Nos « fournisseurs » de timbres sont, eux aussi, en var 
cances. Cependant, A. Z. ne nous a pas oubliés; elle nous 
a envoyé cette semaine des timbres d'Argentine, de Bulga,. 
rie, de France et de quelques autres pays. Que de recon
natssance nous devons à cette aimable personne qul connaU 
l'art d'être blenfalso.nte de A jusqu'à Z ! 

? ? ? 

Ph.tlantllro,,1e. 
- Vve R., 63 ans, très souf!rnnte, vient de perdre sa fille, 

Agé de 35 ans. qul était aon seul soutien. Elle voudnut vendre 
un appareil de T. S. F. marque Clarion et un phono alle
mand. tous deux en bon état, ainsi qu·une cinquantaine de 
bons d!sques. Elle désirerait vendre aus.51 les trois premiers 
volumes du dictionnaire Larousse du X.Xe siècle. 

- Le Foyer des OrphelinS, 2, rue Ferdinand Elbers, à 
Molenbeek-Saint-Jean Uél. 2515.41) serait heureux de re
cevoir trois cuisinières émaillées ou majoliques. D·avance U 
remercie les personnes qui doru1eront suite à cet appel. 

Nous avons reçu: G. B. 2, 10 fr.; Freddy, 10 fr.; H. M., 
5 fr.; L. D., un pardessus; T. Ph., Bruxelles, une culotte et 
une paire chaussures; An .. un pyjama. cols et manchettes, 
cinq chemises, un costume veston et w1 ensemble pour 
femme; E. O., 22, 100 !r.; V., Uccle, 5 fr.; J. G., Marieur 
boure. 5 fr. Merci. 
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Coin des Math. 
e quoi cette aire a-t-elle l'air? 

M. Marcel Delal>JI répcmd ainsi: 
soient x, y, z les côtés du trianile sur lesquels tombent 
pectlvement les hauteurs 12, 6.6 et 4.2. 

X Y X S 
On a : l2x = 6.6y c:: 4.2z ou - - - et - • - , ou 

6.6 12 4.2 12 
X Y X Z X Y Z 

encore - ... - et - • -. d'oü - -= - • 
1.4 s 1.4 4 1.4 3 4 

En prenant pour côtés 1.4. 3 et 4, on obtiendrait un 
t.riangle semblable a.u triangle cherché, L'aire de ce triangle 
• audrait: 

~ / 1.4 + s + 4 liV 
2 

+ <U - 1.4> eu - s> <4.2 - 4> = 1.68 

t une hauteur, la plus anmde, <l.68 : 1.4)2 - 2.4. 
Le rappo1t de simllitude des deux trlanales étant égal 
12 : 2.4 = 5, l'aire du trlnngle à déterminer mesure 

.68 x 5• ... 42 m~tres canés. 
D'accord, disent : 
Charles Leclercq, Bruxellea; Joseph Gérard, Meix-<levant-
1rt0n; Marcel Brisbol.s, Orlveanée: Emile Lacroix, A.ma.y; 
enri Ib.oest, Visé; c. Schroeyers, Berchem-Anvers; Edm. 
uesberg-Largllllère, Verviers; Edouard De By, Saint-Gilles; 
ger Decastiau, Anderlecht; Joseph Lehane, St-0eltay; &cr 
lphe Hauvarlet, TQl.lrn8.i; Lt R. En&elen, Hasselt; Dr O. 
aersegers, Mesnil-Salnt-Blalse; V.-F. Pirson, Bressoux; 
bert Badot. Huy; Dr Eud. Lamborelle, Bruxelles; Odette 

h.es, Schaerbeek; Jules Po.que~. Jambea; O. Bertrand, 
net; Jos. Germeau-Cœin, Llége; W.-0. Prevot, Henri
apelle. 

--·---
Autre triangle 

Ainsi raisonne M. Cl~ent Th1rv: 

-2 

Représentons le:> trois 
côtés du triangle cherché 
A.Be par a. b et c, c étant 
le plus petit côté. Si on 
suppose que la bissectt·lce 
AD est éiiale à c, cher
chons la relation qui existe 
entre a, b, c. 

D'après un théorème du 
carré de la bissectrice d'un 
trian&le, on a : 

a• b - c 
AD o.i. c• • be - ---, d'où --- m. 

Cb + 0> 1 Cb + c)• 
Cela ttant, comme ll faut qu'on ait : 

on tire : 

c - c 
a - c + 1 
b .. c + 2, 

b + c ... 2c + 2 .. 2 Cc + l> 
b - c = 2, 

de sort' que la relation Cl) devient : 
Cc + 1)1 2 

4 (C + 1) 1 

1 2 
aQit - = --. d'oü c - 6. 

4. c + 2 

(C + 2) 

b 

Ce femeux triangle cherché est donc celui dont les trois 
côtés smt 6, 7 et 8. 

Si on veut, on peut facilement prouver que da.na ce trtan
gle la Ussectrice AD est épie à 6, car on a : 

-2 a1be 411 X (8 
ID.,. be----• 8 X 6 ----,. 

<b + o).1 14 .x 1' 

-2 
AD .. 48 - 12 - 38, 
AD= 6. 

Ont trouœ la aolutton, presque tous les chercheurs ef. 
desms et: 

D. La.gu.se, Lté(e; Y. Dautrebande, Bruxelles !l; GastoD 
Colpeert, Anderlecht; Marcel Delaby, Hannut. 

---· ---
Trouver ..• 

Intéressant probltme proposé par M . Charles Leclercq, de 
Bruxelles: 

Etant donn~ des nombres qui, décomposés en facteurs 
premier, aont de la !orme N • 2a x 3 x p dans laquelle 
p est un nombre premier quelconque supérieur à 3, trouver 
ceux d'entre eux qui sont égaux à la demi-somme de leura 
parties ellQUotea. 

• 
Le cube parfait 

M . Roger Decastiau, d' Anderlecht, tnterroge : 
Trouver un cube parlait, s.'\cha.nt que, divisé par 43, il 

donne un quotient premier et un l'este égal à l'unité. 

Til 1 1.69.91 

.J PA \10 lJE » 

Escalier Esca11iotable 
Slingsby 

Se manœuvre avec un dolst. 
En disparaiuant, Il ferme 
111 trappe. Un escalier 1r11n· 
dtur nature est visible chez : 

H. C. SLINGSBY 
SI - 53, rue du Lombard. 

BRUXELLES 

Voyez à l'Expos1t1on do Lltge l'escalier •fantôme• 
Slon&•bY dans la Ferme D~monslrative du Cay 
Villa&e Mosan. - Demandez catalosue P. 6. 

PETITE 
CORRESPONDANCE 

Jean T. - Non, encore une !ois. On ne peut pas dire 
docteur ès gaudriole ou doeteur ès moedertael. c ès » étant 
la contraction de c en les ». Mais on dit docteur ès sciences, 
ès barbouillages, etc. Et dans la prononciation, l's se fait 
sentir. 

P.C. 21. - On dit c d'avance» et•c par avance». Ce sont 
les communiQué.s allemands de la. guerre qui ont inventé 
c à. l'avance ,. Cdes positions préparées à l'avance). 

H. v. - C'est comme nous, exactement; nous aimons les 
frites, mais pas !'Odeur de la graisse, et celle de l'huile 
encore moins. 

V. T. o. - J uste. Mals 11 !ait al lourd et le correcteur est 
bien excusable de sommeiller un peu de temps à autre. C'est 
d'ailleurs un si brave homme 1 

P. K . - Ne confondez.voua pu le Cid Oampéador aveo 
le Scythe campé à Doorn t 
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De l'extrêmc-<>ncUonnel et brébarbatlvement Je mieux 
renseigné, 11 aoùt : 

Aviation rusac . 
... Même des t.o.nka ont été ainsi déposés nu moyen de para

chutes spéciaux. 

On souhaiterait la guerre, lien que pour voir çà, 

? ? ? 

Du journal des Pompes;un~brcs et de la démocratie bre
be.rbative, 30 juillet : 

Lea voles d'accé.s vers l'aérodrome. 
... une lariie vole directe partnnt du boulevard Oénéral

Wahl• Pour aboutir prés de l'aérodrome militaire. là ou la 
chauuée de Haecht et l'avenue Bordel ee rencontrent. 

Tout de même ! ... 
? ? ? 

Du SOir, 10 août : 
Une ou deux pilules X. le soir. nvant de voua coucher, et le 

lendemain matin verra une selle abondante, d'une manlére 
douce et naturelle. 

Verra par la lunette, cette lucarne sur l'au .•. de ça, aurait 
dit Hugo. 

? ? ? 
Du SotT, 15 août : 
A louer, app. francnla 1or rétaiie 

Influence de la liaison. Au premier abord, cela etonne, 
mata au second rabord, on comprend que ça puis.se arriver. 

? ? ? 

Du S<>lr, 14 août : 
Beau terrain à bàtlr. Rue Mercells, 5e ét., enu, 11az. élec

tricl té. Prix, etc. 

Con!ort moderne au cinqui~me étn~c d'un terrain à bâtir. 
Ne tirez pas l'échelle, s. v. p. 1 

? ? ? 
HOTEL DES ARDENNES - WELLIN. - Endroit charmant 
- Pension de famllle : 30 francs. - Tout confort. - Eaux 
chaude et froide. - Cuisine bourgeoise. - Grand parc. 
1 H. - Téléphone : 113 Wellin. 

? ? ? 
Du Nati<mal, 3 août : 
Une mal110n Incendiée :imr la foudre à Ghoy. 
... Le feu ae propagea rapidement et l'immeuble devint la 

proie des plaines. 

La if!Ulde proie, la grande proie des plal-ai-nes. 

? ? ? 
De la Meuse, 2 aoi'lt : 
Un tus bat son pére. _ Mardi, à la soirée, M. Oscar P ...• 

1 allll, ae trouvait chez lut nh1sl que ron ms. Soudain, etc. 
L'A.ge du fils, s. v. p. 

? ? ? 
Du Cov.rril'T de l'Escaut, 2 août, rubrique « Lessines » : 
... Les rues étolent noires de monde qui commentaient ce 

p6n1ble accident. 

Des rues qui commentent un accident à Lei,sines, cela 
waut le 4é.Placemcnt J 

Du Courrier de l'Escaut, 6 aollt : 
Coi:nmune d'Aro-Alnléres 

Emploi de Secrétaire communal 
à couférer 

Traitement léfial. Aae : 26 nna maximum, 30 ans Pout com
battant& et dé1><1rtés ..• 

Demande recommand~ à M . le Bourameatre, etc. 
On demande où niche l'oiseau rare qui partit pour la 

guerre, en 1918, à l'ûge de neuf ans. 
? ? ? 

Annonce analoaue dans L'Im;alide belge, 13 août : 
Pàturaaes. - Emplois à conférer... l uent de pouce ... eto. 

35 ana Pour bénértclnlree des lois. etc. 
Enfoncé, Imia.nitotf, qui ne !ut capitaine qu'à quinze ans 

et demi l 
? ? ? 

Du premier supplément à l'indicateur o//ictel des Tet~ 
phones, tome III, page 1 : 

Llé11e - Rectification à l'Indtcnteur ... 
227,71 A C. E . C. ExPosltlon de l'eau. 
Sabotage? Cette rectification mériterait d'être recUfiée. 

' ? ? 
Des journaux trançais, cette dépêche de l'agence Belga.: 
Paris, 28. _ Une proposition de loi Introduite, etc., tend à 

modifier la loi du 10 août 1927 sur la natlonnllté. 
L'article t1 de cette loi prévoit la naturallaatlon, aprés une 

année de résidence Ininterrompue en France, Pour les étran
aers t.aés de 18 ans révolus, a·us ont rendu des 11ervlces Im
portants à l~ Frnnce, etc. 

La proposition tend à ce qu'aucun étranger ne puisse, en 
aucun ai.a, acquérir ln natlounllté françal'e à moins d'un 
séjour continu de cinq nnnéea nu moins en France. 

Pas moins de cinq, en aucun cas, mals dans d'autres cas. 
une seule. 

? ? ? 

De La Crotx, 30 juillet, dans le c COln du Conseiller »: 
1 Ornnd·papa 1 Un ancre ment est un algne EenSlble lnstl· 

tué par Jésus-Christ. Pourriez.voua me dire quand Notre-&!1-
aneur t\ établi le marlniie ? 

Réponse. _ Qunnd Jllsua n dit : • Pardonnez-leur Ils ne 
savent pas ce qu'ils font 1 > 

Y aurait-il des humoristes à La Crol.r ? 
? ? ? 

Offrez un nlJOnnemt•m il LA LECTURE UNIVERSEL.LE, 
86, rue de la Montngne. BruxcllC's - 400.000 volumes en 
lecture. - Abonnrmcnts 50 Irone!. pa1 an ou 10 francs 
par mols - F11111c11ils numt:•rntcs p0ur tous les théâtres et 
réserves pour les clném11s avec une sensible réduction de 
prix - Téléphorw 11.13.22 jusque 7 heures du soir 

Demandez le catnloguc de ln Lecture Universelle On v<>
lume relié <900 Pl\1(1•s1 Prix 15 frnncs 

? ? ? 

De Paris-SOir, 9 noüt : 
En effet, descendent. reveu:mt de promenade, les g~néraux 

Serlanl, Crozler. Giraud et Compagnon. la prlnce55e Tourma
t.off. les anciens mlnlatres belges Devèze et Richard ... 

Deveze. ancien ministre? Ça va barder. 
? ? ? 

Lu à la vitrine d'un glacier de Cannes : 
Glaces portntlves 

On demande la recette. 
? f ? 

De Le bal masqué des Wawerlv, roman de Valentin Wil
liams. traduit de l'anglais : 

Il 5Ulvlt de• yeux ln \'Olture qui a'élolamilt, le aour.re aux 
lévres. 

soyons optimiste l di.sait ln voiture. 

? ? ? 

De Le Voleur de Femmes, de Pierre Fronda!e : 
Au vivier du Bcrchevln, Je deviens une carpe mmtte 

muette, çà, Je voua le pronwts 
On peut toujours se drmnnder comment l'auteur s'f 

.Prendrait pour ne pas tenir sa promesse. 
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Correspondance du Pion 
- Indiiquer .!Ur l'enveloppe : CORR. PION. 
- Sfgrrier fütblement et donner adreue, 1inon ... panfe1'. 
- LorSJqu'on se réf~re 4 un tezte, indiquer la page cm 

a a paru. 
ON REPOND 

Pour J. D. 30. - vous demandez qu'on vous lndiqae 
école qui correspond avec l'Ecole Universelle de Paris 

où vou.s pourriez suivre, à Bruxelles, des cours de tran
e et d'aaent en douane. Ex-chef de bureau d'une grande 

e maritime d'Anvers et établi, actuellement, pour mon 
!Qpre oompte, Je crois pouvoir vous répondre qu'il n'existe 
as, en Belgique, une école de ce genre, du moins pour des 
IW'S de transitaire et d'agent en douane. A l'Université de 
ommerce d'Anvers, 11 existe des cours pour obtenir le licen
at en sciences maritimes. L'absence d'une école, où l'on 
:IUIT8J.t s'inStrulre dans ce métier, est certainement une 
ieune, mals ... l'initiative n'a pas encore été prise par une 
2.&lnbre de commerce, ni par la. Fédératlan Maritime d'An-
11'11. n en résulte que tout le monde peut s'établir comme 

tAùre et agent en douane, même sans aucune connais-
ce de la matière. - Eug. G. 

- Pour A. C. H. - La construction de l'église Be.lnt-Jac; 
d'Anvers a été très laborieuse, surtout parce que les 

yens financiers faisaient défaut. Le cleraé s'adressait 
c aux hab1tanta de la ville d'Anvers pour demander des 

riptlons en promettant des indulgences. et.c. D'ailleurs, 
a se pratiquo encore de nos jours. 

Lo nommé ComeUs 1.Ant.&chat était un des plus riches 
erçants d'Anvers et, comme de juste, le clergé s'est 

à. lui pour obtenir une souscription, i.ous les pn> 
d'usage. Ce Lantachat, qui, U faut le dire, n'aurait 

toujours vécu sulva.nt les prescriptions de la religion de 
e, s'est révol~ et voulant, aans doute, jouer un bon tour 

clergé, a bien voulu corusenUr à verser une forte somme, 
sous condition qu'aprè; sa mort un tableau en marbre, 

t une Inscription suivant sa propre volonté, devait 
e apposé dans une des chapelles de l'église en question. 

Issant sans doute la aubtlllté du clergé, 11 a formulé 
re une autre condition, soit: la aomme d'argent qu'il 

t pour l'édification de l'église ne serait versée que 
condition que ce même tableau serait toujours visible 

public, faute de quoi le legs en question reviendrait de 
it à l'Administratlon communale d'Anvers. Dans mon 
ance, j'ai ent<:ndu raconter que le curé de l'église Salnt-

ues a. voulu couvrir ce tableau, mals l'AdministTatlon 
mmunale est Immédiatement Intervenue et, par consé
ent, « les fidèles 1> peuvent encore lire cette fameuse 

rtptlon. Je ne suis pas à même de donner une traduction 
t à fait exacte de cette inscrlptlan; j'ignore d'ailleurs le 

exact et je crains que votre correspondant, ou le llno
lste, ait commis quelques erreurs. Seulement, voici une 
uctlon libre, mais donnant abeolument le sens de cette 
riptlon: 

Cornelis Lantschat, qu.i repo1e ici, a, par sa 
vertu, collaboré à édifier cette église et cetü 
chapelle et également par scm argent et ses 
J103sessiO'lls. En outre, U a lainé et1core au.r pau
vres des oe11tai11e3 de mmurr1, ce out est de na
ture à fatiguer la générosité mème. A chacun 
qui voudrait profiter de oes d<m.!, ce grand 
homme fait saooir : 
« On gagne le Ciel par la t tole11ce ou par la 
puf$sant:e ~ l'argent. 11 - décédé a11no 1656 le 
6 avril. 

Ce tableau en marbre se trouve, toujours viaible, dans 
lise Saint-Jacques à Anven., du côté gauche et dans 
troisième ou quatrième chapelle en entrant par la rue 

t-JacQUes. Ce Comella Lant.schnt était cathollque de 
ua1on, mais, comme Je le dia plus haut, s'est révolté contre 

abus du clergé. Avait-il tort ou avait-il raison ? Chi lo sa.. 
ujours est-il que le cleraé voudrait beaucoup pouvoir en-

ver ce tableau, mals ... on veille 1 - Eug. G. 

- Pour s. C.V. H. - Sur la rive gauche de l'Ourthe, nœi 
de Laroche, sur le territoire de la. commune cle Mar-

cour, au sommet d'une colline boisée, se trouve l'ermitage 
de Saint-Thibaud. Une chapelle proie d'ex-voto divers. un 
Christ au tombeau, effrayant de réall.sme, et, attenante, une 
petite dépendance ou jadis habit11it un ermite. De la route 
qui longe ro11rthe (Hotton-Rendeux-Laroche>, on acc&le à 
l'ermitage par w1 chemin en lacet très abrupt, mals qùl ser
pente dans un ravissant. sous-bols A ml-chemin, derrière 
une source, dont l'eau tombe dans une vasque en pierre, 
un vieux frêne, très beau et tout couvert de mousse. Dans 
la mousae sont piquéea d'innombrables peUtes croix, faites 
de deux brindilles attachées l'une à l'autre, aouvent par 
W1e simple entaille. Ce sont des crolx déposées par les pèle
rins qui viennent implorer saint Thibaut contre différentes 
maladies tenes que la coqueluche, les fièvres, tumeurs. her
nies et quanti~ d'autres « affections > Oa recherche d'Un 
futur conjoint, entre autres !) Pèlerinage annuel le 3 mat 
- L. B., Fafron. 

Ont également répondu: R. A. Namur et J. K. L. 
- Pour E. B., Verviers. - Voua trouverez de jolies anec

dotes sur Alain Fournier dans le livre écrit par sa. sœur, 
Isabelle Rivière : « Images d'Alnl11 Fournier », paru aux 
Editions Emile-Paul Frèl"es à. Paris Les Editions de la Nou
velle Revue Française ont publi6 là. correspondance d'Alain 
Fournier et de Jacques Rivière; je crois que vous pourriez 
y trouver d'lntére~nls renselgnemen~. tout comme daus 
la correspondance avec le petit B. Si vous voulez sur ce 
bel auteur des renseignements exacts. des anecdotes, des 
souvenirs de jeunesse inédits, une biographie, des chœe& 
qui viennent du cœur, VOW! pourriez écnre à sa sœur, Isa
belle Rivière, à Dourgne, Tarn <France>. 

Vous désirez une étude de l'œuvre d"Alnln Fournier; Jac
ques Rivière en a écrit une trèa belle en pr6face l\wt « Mi
racles >, recueil d'œuvres de jeunesse, très Jalles et qui 
ressemblent tout à fait à leur auteur, Alain F'ournler. 51 
vous publiez votre travail, voudrlez..vous me le faire savoir? 
Tout ce qui concerne Alain Fournier m'intéresse. - 1. S., 
Woluwe. 

- Pour Un collect!on11eur:. - Pour répondre au lecteur 
qui demande comment em~cher la corruption des papillons 
et le meilleur moyen de les tue1· sans douleur : avoir en 
poche un petit flacon contenant de l'csssence u1Lra-rect1flée; 
déposer une goutte de cette essence &Ur le paplllon. Elle 
s'étend à la totalité de !"Insecte qui est imm~dlatement tué. 
Après quelques secondes, l'essence étant 6vaporée, Je papil
lon reparait. aussi brillant qu'avant. Si l'essence n'était pas 
suffisamment recUCléc, U resterait un enduit sur le po.pll-
1011. En ce qui concerne la conservation, 11 est à recomman
der de les mettre dllns des boites à double gorge et de; mettre 
d8llS chacune des boites un morceau de naphtaline qu'il 
faut renouveler cha4ue année. Sl, malgré la naphtaline, Je 
papillon venait à se détértare1-, on peut Imbiber chaque pa,. 
plllon d'une goutte de benzine ultra-recllrtée. cette goutte 
tuant lnstantanémmt les parasites mlcr0scoplques qui d&. 
truisent les papillons sous ven-e. - L. R. 

- Pour Un collecttonn~·ur. - Plusieurs recettes utiles aux 
entomologlst.ea sont détaillées dana le célèbre ouvrage de ' 
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Gaston Tissandier : « Recettes et procédés utiles •. un livre 
vraiment universel <format 12x 18 cm. environ). J'en ai 
appliqué mol-ml!me plusieurs avec succès Il y a une qUin
uilne d'années, mals ne lea ai plus en mémoire. - P. W., 
LUge. 

- Pour L . D. R. - Habitant Uccle 11 vous sera facile 
de consulter les riches collections de l'Institut Supér. des 
Arts Décoratifs, à !'Abbaye de la Cambre. Le public y est 
admis tous les aprèa-mJdl et le jeudi jusque 9 heures. 
Actuellement, 11nstltut est fermé en raison des vacances; 
U rouvrira le 1er septembre. 

- Pour J. L. 110. - J'ai acheté mon exemplaire de 1 L'Ar
denne Méridionale Belge • en 1923 à J'H6tel Hoffmann à 
Alle-sur-Semais; peut-être la direction de cet établissement 
en a-t-elle encore quelques exemplaires ? - P. w .. Liége. 

- Pour R. U. - Répétons-le : impossible d'assigner une 
valeur O. un livre ancien sans le voir. 1 Télémaque • se 
trouve dans toutes les librairies classiques; votre exemplaire 
ne peut donc valoir que par l'édition et la reliure. Alors? ... 

- Pour E, G. 22. - L'adresse du 1 Bloc de la Liberté • 
est la sutvante : 11>7. avenue de Ma1, Bruxelles, tél. 33.41.23. 

- Pour Victor L. - Un grand merci pour vœ préclewt 
renseignements; nous les avons transmis à W. D. 133. 

- Pour L. C. 17. - 1 Cours d'électricité de !'Ecole lndl'IS
trlelle de Bruxelles 1. par E, Tricot. 2e année <courants alter
natifs). SI ce bouquin pouvait vous être utile, Je me ferais 
un plaisir de vous l'offri1 à titre gracieux. - L. D. 121. 

ON DEMANDE 
- 1. Les tombeaux de Charles le Téméraire et de Margue

rite de Bourgogne se trouvent à Brugea. Ceux de Pbllippe le 
Hardi et de Jean sans Peur se trouvent au musée de Dijon. 
Où se trouve le tombeau de Philippe le Bon ? Je sais que 
le ~and-duc d'Occident a été ramené à Dijon et enterré •. 
la Chartreuse de Champmol, maui de son tombeau pas Cle 
trace 1 

2. Le sujet de 1 L'Agneau mystique » de van Eyck passe, 
suivant les notices, pour avoir été Inspiré par un chapitre 
de la 1 Légende dorée •. J'ai cherché vainement dans le 
texte. Peut-on me dire quel est ce chapitre? - G. Van H. 

- Qui pourrait me donner une adresse d'un expert ca
pable de m'indiquer la provenance, d'après griffes. de nom
breuses faïences et porcelaine,,? - J. G. M. 

- 1 convoler », écrit le Peut Larousse, slgnl!le 1 se re
marier •· Et 11 donne comme exemple : « convoler en ae
condea, en troisièmes noces •· N'est-ce pas un pléonasme ? 
-1. S. 71. 

- Qui pournût m'envoyer le texte d'une chanson que le 
phonographe rendit populaire aux envlrons de 1929 et qui 
commençait par œa mots : « Mon Argentine, Je pense & t.ol., 
toujours ... En mol tu ranimes ». Mercl - L. O. 19. 

- D'où vient danc l'expression : 1 la bonne franquette•? 
Merci à qui me l'indiquera. - L, C., Jette. 

- Est-li vrai qu'il y eut, en 1813, chez nous, un gouverne
ment belge ~Jlèrcment constitué et qu•u proc~ même 
à des élections? Oü pourrai-Je trouver un ouvrage traitant 
de cette époque? - Uu curku:r. 

- L'ancienne loi auU>rtsant les habitants du LlmbOurg 
hollandais à opter, à leur majorité, pour la Belgique et à 
devenir ainsi citoyens belges sans autre formallté, est-elle 
encore en vigueur aujourd'hui ? D'avance, merci - J. F., 
Mcm8. 

- Remerciements anticipés aux lecteun qui auraient 
l'amabilité de me faire connaitre les adresses des gro_ui>e
ments cl-après : Bloc National des Anciens combattants, 
Ligue pour l'unité du paya, Comm.1aalon de contrôle Ungul&
tique. - E. G. 22. 

- Le célèbre grammairien morave Cônvenius, qui vlva.tt 
yers le XVIe s .. a écrit entre autres ou vraies : c La PW1e c1ea 

1 

Languea 1 sous le Utre 1 Juana llnguarum reseratn •, qu 
fut édite en 1631. Ce travan qui est, d1t--0n, une merveille di 
clarté pour faciliter l'étude des langues, a-t-U été tradutt ex 
français . .. Peu~tre ae trauvera-t-11 un docte lecteur di 
1 P. P. ? • pour nowi fixer sur ce point et pour nous dire 
à qui 'doit s'adreaser un Belge moyen pour être autorisé ~ 
feuilleter ce précieux ouvrage? - E. G . 22. 

- Nos am1a français ayant fêté avec ferveur le 150e ann1 
\"ersalre de la Grande Révolution, j'tu eu l'occasion de re 
marquer que bien des 1 hommes de la rue • se figurent 
fermement que cette 1 explœ1on • française apporta aux 
nations voisines la liberté avec un grand L. Or, ta charte 
constitutionnelle françaiae fut donnée en 1814 par LoUlll 
XVIlL En Anirleten e, la IO'Mde charte, base des libertés 
britanniques, fut octroyée en 1215 par Jean sans Terre. Et 
chez nous. bien des libertés que les Français n·obtinrent. 
qu'après 1789, étalent déjà de vieilles habitudes. 1 

En 1939, l'octroi veille t'l"core aux portes des villes de 
France. Et à Paris - centre des llbertés - les concierges fer: 
ment lea portes des immeubles à 8 heures du soir; l'entrée 
ou la sortie des appnrtementa les plus modernes étant ré
glées par une ordonnance de police de 1778 Depuis lors, 
on a pourtant Inventé les serrures Yale, les ascenseurs: 
les parlophones ainsi que les ouvre-portes électrl<)ues ;: 

Ces produits de la science moderne sont pratiquement 
lnappllcables à Parla, en vertu de ce règlement dû 1778 et. 
en dépit de la révolution llbéra.trlce. Est-ce que Je me tromi 
pe? - E. G. 22. 

- Les Jlgnes Maginot et Sleg'fried, élevées par nos con
temporains, sont dea ouvrages défensifs de valeur, mais 
w.s nncêc ·es en nvu!cnt 4'.,.vé de sembla!Jl :s ~ou:es ncs 
villes fortea étalent entourées de murs épala, flanqués de 
tours, fossés, bastions, etc. En Chine, la 1 Grande Mill'aille 1t 
dont tous nos potaches ont vu le dessin, s'étendait sur plui 
de 3,000 k1lomètres, artn de séparer les Fils du Ciel de leura 
Inquiétants volslns mongola et mandchous. 

Il y a vingt et un siècles, l'Angleterre elle-même ~t.'lit s&. 
parée de l'Ecosse par IP mur de Sévère qui allait de la 
Tyne Jusqu'au golfe de Solway. Cet ouvrage, avec fossés et 
parapet.a, était fianqué de 81 tours, 23 forts et quantité de 
bastlClllS; 11 se terminait dans le.s environs de NewCAStle. 

L'histoire parle aussi d'un mur de l'espèce, créé pa1 Adrien 
pour séparer lea Anilals des Calédoniens lors de roccupa
tlon romaine. Cc mur allait de la mer d'Irlande jl.liQU'à la 
mer àu Nord; 11 s'étendait sur 80 mlllea, mesurait 4 mètres 
de haut, était doté de trola cents tours et dlx-hull œmps 
retranchés, t<iujoura occupés par des légions romaines, pour 
ae prder des terroristes éc08.5nls. 

Je voudrai.a savoir par un de vos aimables lecteus - O 
1 Pourquoi Pas ? universel 1 - s'il s'agit de deux cuvrages 
séparés, ou al l'un des deux compléterait l'autre, et enfin. 
s'il subsiste des vesUges de ces llltéres.sants travaux? Mercl 
d'avance au correSJ>Qlldant de bonne volonté. - E. G. 22. 

- Quelque lecteur ou lectrice pourrait-il cou Plie) donner 
la recette des 1 Frlcallea à ta mode suédoise 1, p:eparées 
naguère par la cul.slnlère suédoise des princes lh~,.,ld et 
Astrid, au chàteau de Ciergnon ? Remerciements - A. D. 

B, r:arnttres. 
- Un aimable lecteur pourratt-U me donner queJq1es ren

seignement.a concernant le 1 Tutorol •. qui est un produit 
à appliquer aur le ciment pour le rendre imperméal:ie et oü 
Je pourrais me le procurer? - Ed. C. 355. 

- Ne pourrait-on m'indiquer s'il existe à Bruxeles une 
école donnant des coura de botanique le soir ou le cl.manche 
matin ? Merci d'avance. - S. L. 32. 

- Les pièces de 20 franca Léopold m 1934 ont-èles une 
plus grande valeur que les autreb pièces 1936, par otemple, 
ou du roi Albert ? Et pourquoi ? - M. L.. Touma1. 

- Un numéro spécial de 1 L'Illustratlon • a été e>nsactt, 
Il y a quelque tempe, à l' 1 Habitation •· Pourrat-on me 
cUre où Je pourrala me procurer ce numéro, et sa dlte ? -
X. N., Anvers. 

- Pourralt--On me procurer Io. liste complète des œ?.lvn .. '! 
de Victor Huiio? Je me suis aperçu que les librar~s me 
~aJIDt in~ à .. ·~ - .. JI·'""'" 



POURQUOI PAS ? 

Résultats du Problème N" 499 

Ont envoye la. solution e~te : H. Doulhez, Bracque
gmes; Un HutolS exilé à Ath et l'autre plus; Duhant-Le
febvre, Quévaucarups; M. Goche, Namur; Mme E<I. Gillet, 
Ostende; E Deltombe, Winterslag; Mme A. Laude, Schaer
beek; J. R. Rocher, Vieux-Genappe; L. A. Mast, Gand; 
E. Themelin, Gérouville; Mme G. Paternotre, Uccle; A. 
Marquet, Stavelot; Le vieux père Cout tin l'Ermite; H. Hoe
gaerts-Rayctt, Berchem; J. Suigne, BruxelJes; Fern. Can
traine, Boitsfort; Mme A. Ponsart, 1''orcst; J. Crcvecœur. 
Bruxelles; Boubou conduit Charlotte avec papa, Ed. Moens. 
J ette; E. Darcham.beau, Uccle; L. t...elubre, Villers-SamL
A.mand Bouboule et Léon. A.nver.s; Laure et Jos:ph, Schaer
beek , P. Dejonghe. Schaerbeek, J, Patriarche et son fils 
Gaston. Nivelles; G. De Mets, Anvc1s; ObOldonodoborco. 
Bruxelles; Coquanan1c, Auderghem; Hallllcz frère:;, Péru
welz; Mme A. Leba.cq, Ma.nage; J. Polspoel, Schaerbeek; 
Sempoux. J., Etterbeek; Mme F. Dewlcr. Waterloo. Un peu 
d e népenthès, doct. les jours sont lonF C'est. un peu pour 
le « ge:lle »; N. Klinkenbcrg, Vcrvler.s; L. Javaux. Liége; 
Autant de la part de mumuu, Jathow.l, Zette, Saint-Jean
d 'Angèl,; Je maintiendrai, J. Smolde1s, Gand, Les jeunes 
z'oiseau.'< des Incas, rcsp. au vieux, C. L.·R M., Bastogne; 
Léo aleè de sa chère Mu1·lla; Paul et Fernande, Saintes, 
Plus la fem. reg. son v~e. plus die détruit son ménage. 
J . Nélis. Ixelles; Ch. Adolphe, Anvers; A bientôt, A. V. C., 
Hammt, Grace au dict. de Milo, l\tme L. Rousseau, Maria
kerke; a. Grun, Vervier.s; Plerrozettc du Karreveld; J. Ma
larm, Bruxelles; Mlle E. Cnstecls, Ixelles; A. Poupeye, 
Sal.nte-CroLX-Bl'Uges; E. F ., Frasnes lez-Buissenal; Laissons 
le biltn,uiSme aux .Marolhens; J. ~on, Wasmes-Brift'œi.l: 
Mlle D Goorieckx, Bru.xellc.s; Mme Dubots--Holvoet, Ixelles ; 
Mme Q?passe, Ixelles; Ervoirè+on el Loon B. à la St-Roch 
dè Sièl4jî? V. D.; L. Macs, Hc~sL: Mlle E. Van den Bergh. 
H uy; Oter von Schloss, à quand un voyage au G . T. C .. 
L . Neutelmance, Namur; Tonton, Ercloo M. Wilmotte, Lln
kebeek Inscr. bilingues partout. le tou Gr à la gare, J. 
Huet. Eruxelles; Robespierre. 

Les r!'po?tses doivent nous purve11ir le mardi avant-midt; 
lies dove11t étre expédiées sous e11veloppe fermée et porter 

- en tite, d gauche - la me11tton c CONCOURS " 

I mprimé en Belgique par IMIFI, 47, rue du Houblon, Bruxelles 
irecteur M. C. Van Heersw n hels 45 rue Demof. Bruxell· .. 
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Solution du Problème N 500 

1 7 8 9 10 11 

1--4-+-'-i~-

11 a..;;;;.~~...i...;;;...i...;._..__ 
A. V. Augu11tc Vacquerie 

O. C. = Odette de Champdivers 
Les réponses exactes seront pubho\rs dans notre numéro 

du 25 août. 
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P roblème N 501 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
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10 l---+--+--

11 

lfor1w11tuic111c nt • 1. p!alsnnt chame de montagnes au 
Mexique; 2. suit la pr!SC d'un navire ennemi; 3. combat -
c tst pénible quand on n'y est pa.~; 4. façon de prononcer 
chez !f:S Grecs modernes - µeut lltrc masculin, féminin ou 
pluriel: 5. i:.dvcrb~ - fleur: 6. écorct• - pronom; 7. péri
C:'l'J>e de certains fl'Uits - distance; 8. on y trouve parfois 
des chefs-d'œuvrc - possrssif; 9. roi de Naples mort em
poisonné - note: 10. ile grecque - \'ill(• c.'e France: 11. in
congruit(! - dans le squelt•Ue humllln. 

Verticaleme11t: 1. on en couvre le fourneau d'un(' forge 
- farine provenant d'une mcinc; 2. action d'associer 
les marins deux à deux; 3. nettoya - peu ou pomt. 
connu; 4. divinité plante utile; 5. fort en nposte -
exalter; 6. rivière de France - Initiales d'un président de 
république: 7. possessif - paussé - facteur: 8. ancienne 
monnaie - domicile: 9. dans une locution latine d'emploi 
fréquent prêtre double voyelle: 10. crustacés para-
sites de paissons: 11 bois fut rA.jcuni par Médée .. 



Pour votre confort. pour l'élégance de votre deshablllé. 
emportei en vacances une robe de chambre RODIN.à 
La robe de chambre a pois, en lin!_ _popeline soyeuse 
d'Egypte, assortie a votre py1ama RODIN.à tiendra 

~
eu de place dans votre valise. elle oe coûte que fr 149,
e py1ama assorti Fr 149-) Eo popeline unie. le pyjama 
rince Russe fr 95.- et fr 110 -, la robe assortie Fr 149.-
AODINA vous présente, d'ailleurs, toute une gamme 

de robes de chambre et py1amas parmi lesquels vous 
trouverez l'arhcle qui vous convient / mais quel que 
soit celui que vous cho1s1te2, 11 aura le cachet, la per· 
fec11on de tous les articles RODIN.A · coupe très 
étudiée, large cro1sure, teint garanh, !acon impeccable 
En vente dans tous les magasins RODIN.à , envoi 
franco dans tout le pays. Echantillons gratuits sur de 
mande 

\ 

~ODINA 
Pour la province : envoi d'échantillons gratuits sur demande 
Gros et vente par correspondance : 35. rue d e l'Hôpital • Bruxelles 

38. Boulevard Adolphe Max • 4, Rue de Tabora • 2, Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26. Chaussée de Louvain • 45 b, Rue Lesbroussart • 44, Rue Haute • 68. Chaussée de Waterloo - BRUXELLES 

S Meir - ANVERS • 21. Rue des Champs - GAND • Place du Sud 
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